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IL PREDIT QUE ARRIVEE DE LORD ET LADY BESSBOROUGH ON NE DIRAIT PAS
CAPONE LA MEME FEMME

FINIRA SES JOURS SUR
LA CHAISE ELECTRIQUE

 

  
   

  

  

 

 

 

 

  
 

   

  
M. hu. … J. Lo.s:.. 02i-

dent de la Commission con-
tre le crime à Chicago, qui
à déclaré devant un audi-
toire de Los Angeles qu'il
prévoyait qu* le fameux
chef de bande Al Capone
mourra sur la chaise élec-

   

 

    
  I

[AN  
n’est pas de cet avis! Le
Ygangster” se vante de dé-

la justice jusqu’au
eù il tombera sous les
b»"'<s d’un rival. Leurs Excellences le comte et la comtesse de Bessborough, le nouveau gouverneur-

général du Canada et la nouvelle châtelaine de Rideau Hall (née Roberte de Neu-
. flize) sont arrivés à Halifax, samedi matin, à bord du “Duchess of Bedford”, du

120 hommes lui Pacifique Canadien. Dans le médaillon, le capitaine H. Sibbons, commandant du
. « > paquebot. Le comte et la comtesse sont accompagnés de leurs enfants, le vicomte

doivent la liberté Duncannon et Lady Moyra Ponsonby.

_RENO À SA ROULETTE COMME À MONTE-CARLO

   
La coiffure change de fa-
çon radicale le visage d’u-
ne femme, comme le dé- ¥

Signorita Maria Olaya, 17 - eea ’ y £ 3 ; montre ici Ona Munson,

ane, fille du président de > 3; sm une étoile de l'écran, qui

La république de Colombie, uit en ee dé
Qui demanda à son père de Maintenant que les jeux de hasard sont permis à Reno, Nevada, la haute société de butante d'il y a 28 ans et
Eibérer 120 prisonniers po- l'endroit joue à la roulette, tout comme à Monte-Carlo, avec cette différence que la enfin en princesse indien-

litiaues. table de jeu est moins grande et que les enjeux sont moins forts. ne de l’Amérique du Nord.

J à ; 0° 4
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Mlle Marie-Paule Archambault ay
jait un séjour à Ottatca dernière-

ment, l'invitée de sa tante, Mme
LoetYent Beaudry.

….À
if. et Mme Léon Mercier Gouin

et leur fille Lisette. jont un séjour

d'un mois à Atlantic City.
“ee

me W-J. Lynch et Mile Mar-

delle Lynch, de Québec, sont à
Prôtel Ritz-Carlton pour quelques:
jours.

M. et Mme Edouard Montpetit
passent une semaine à New-York.

[EN

Jeudi le 9 avril. à onze heures du
matin, serc celébré. en la basitique

St-Jacques, le mariage de Mlie Si-

mone David. jille de l'honorable
Athanase Darid et de Mme Dérid.
avec M, Jean Raymond, fils de M.
et de Mme Alphonse Raymond. Mlle

Madeleine David. soeur de Lu ma-
riée, sera dame d'honneur, alors que
les demoiselles d'honneur seront au
nombre de sir. Mile Marie-Paule
Mercier, Mile Simone Décarie, Mile
Elise Bercovitch. Mlle Louisette
Saint-Germain, Mlle Lorraine Cud-
dy ef Mlle Margaret Cape. M. Geor-
ges Lawrence servire de témoin au

- marié, alors que messieurs Charles
de ‘Boucherville. Jean Saint-Ger-
main, Villeneuve Morin, Réal Lan-
gevin, Maurice Demers, Claude Pré-
vost, Marcel Raiduille. Alphonse
Raymond et Paul Reymond place-
ronf les invités.

Mme Paul Saint-Germain, Mme
Jos, Leduc et Mile Louisette Saint-
Geritein sont de retour de New-
York depuis rendredi.

ev.

Parmi les départs récents pour
Ormond Beauch, Floride, nous re-
marquons ceur de M. ei Mme J-
Z. Langevin, Mme Erxest Savard,
M, et Mme Gus. Rainville et M.
Adélard Raymond.

Mme Horace Pérodeau a reçu
mercredi au cocktail en l'honneur
de M. et de Mme Arthur Pérodeau,
à l'occasion de leur départ prochain
pour TEurope.

: PE
Mlle Bernice Beaumont cst de re-

tort de Compton, et passera les

Jétes de Pâques avec ses parents, M.
et Mme R.-J. Beaumont.

oe
Mlle Yreite Perrault s'embarquera

de New-York lundi, pour un voyage
aux Bermudes.

…..
Mme Lucien Cannon. de Québec,

à passé quelques jours en ville der-

niérement,

Mine Jules Tessier. de Québec, est
en ce moment l'invitée de l'hono-
roble et de Mme C.-J. Doherty.

PI
Le sénaleur Georges Parent, de

Québec, s'est embarqué à bord du
“Baltic”, pour un séjour de quel-
ques semaines en Europe.

Milles Marie-Jecnne Derôme et
l:abelle Dupuis sont de retour d'un
jour de plusieurs semaines en
Fioride.

“ee
M. et Mme J.-A. Archambaull

sont & New-York, pour les fétes de
Püques.

“on
Mile Mineite Jarry recevra les

membres du Cercle de Couture de
l'Assistance Maternelle, qui dirige
Mue Pouiette Leduc.

“we
Mlle Jeannette Brégent passera la

fin de semaine du 11 avril & St-
Jean d'Iderville, l'invitée de Mme
Paul Savoy.

 

CLINIQUE PRIVEE

Dr R.JESSIER

Hépitaux
France.

 

 

A
Durant ia guerre.

Militalres,

4152, SAINT-DENIS
Clinique ouserte de 3 A 9 pm,

(à la salle des Chevaliers de Colomb

Mme Yves Montreuil, de py
est de retour d'un séjour à Tampa,
Floride.

….

M. et Msme Brion Declin passeront
les fétes de Piques 4 Ottawa, les
inditees de M. et de Mme J.-L.
Gerland.

se

Il y aura grande partie de cartes!

 

ie 9 avril, au bénéfice de l'Associa-
filon Jeanne-Mance, sous le pres|
dence du docteur et de Mme Paul!
E. Bousquet.

Mme J.-L. Decarie et Mlle Si-
mone Décarie ont passé queiques|
jours à New-York, récemment.

M. et Mme Gerard Parzeau sont
à New-York pour quelque temps.

….
Miles Suzanne Hurteau et Gil-

derte Beaulieu recevront durant lo
semaine de Pâques en l'honneur de
Mile Pierrette Beaudry.

«ne
Le mariage de Mlle Constance

Gurd, fille du docteur Douglas
Curd et petite-fille de Mme J.-R.
Tribexdeax, avec M. A. Mackintosh
Rykert, sera célébré, dans l'intimité,
mercredi le 15 avril, à l'erchevèché
et le Rér. Chancine Harbour, of-
ficiera.

Miles Pauline, Fernande et Cécile
Rolland et -M. Jacques Rolland sont
à New-York et seront de retour
mardi,

are

Décès de M.
A. Descoteaux |
——

Nous avuns le regret d'annoncer|
le décés de M. Arcadius Descoteaux,
survenu à ’Trois- Riviéres, le 31
mars courant. à l'âge de 6 ans. Un

!libera sera chanté à la cathédrale
de Trois-Rivières, jundi, 4 8 h. 15.
et le service aura lieu à Yamachi-
che, à 10 heures.

ILS SE REVOIENT
APRES 23 ANS!
——

MM. Léon et Arthur Bernier, de
Montréal, Paul Bernier, de
mondville, ont eu le bonheur “de
revoir, hier. leur frére Louls Ber-
ier, de New-York. qu'ils n'avaient
pas vu depuis 23 ans. Le plus
Jeune. Léon. n'avait que 7 ans
quand son frére Louis quitta sa fa-
mille pour aller travailier aux
Etats-Unis. Leur joie aurait été plus
complète, nous dirent-ils, s'ils
avaient pu revoir en même temps
leurs deux autres frères, Alphonse,
actuelement à Newark, N.-J. et
Raoul, au Manitoba. Mais, les au-
tres étaient fort heureux de se re-
voir, après tant d'années.

| — me

DECES
CHAMPAGNE — A Maisonneuve, Je 3

avril 1981. & l'âge de 47 ans, # mois, est
dicédé Hormisdas Champsgne, époux de
Alevendrine Dubois. Les funérailles au.
ront lieu Jundi, le 8 courant. Le conval
funèbre partira de le demeuré de son
épouse. No 1683 rue Letourneux à 7 h. 15
pour se rendre à l'église du Trés Saint-
Nom-de-Jéous, où le service sera célébré à
7 n, 30 et de là au cimetière de J'Htst, lieu
de is sépulture,
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation
———

 

 

 

DAVID. — A Montréal. je 3 avril 1981,
à l’âge de 45 ans, mois, est décédé
Eciisia David, flis ce Fretié David. Les
Tunérailles auront lieu iusél, le & ceurant.
Le convoi funèbre partira de sa demeure,
No. 1456 rue Laurier est à € h, 45 pour se
rendre à l'église du Sacré-Cosur, oh Je
servis sera célébré à 7 h. el de lb au
cimetière de la Clle-des-Meiges, lieu de ia
sépuiture.
Parents et amis vent priés d'y ansister

sans Butre invitation.

MELLAIRE-LAURIN. — À Montréal, le
3 avril jah l'âge de 57 ans, 3 mois
ot Mme J.-B. Laurin (Maric.
Louise Maires
Les funérailles aurons lieu lundi Je &

courant. Le convel funébre partira des
“elons mortuairen Co, Vandelnc, No 124

!rue Rachel est, pour se rendre À l'
Si-Pierte Claver, où Je arrvice sara célébré
A 730 hrs et de là Au cimetière de la
Côte-Ges-Nriges, lieu de ls sépulture.
Prrents eù amis sont priés d'y assister

sens autre invitation,   TEL BELAIR te?
 

 

Assemblée Albani

 

L'henerable Alfred Duranieau. ministre

de Ia marine. qui sers Phete d'hon-

meur au banquet de l'Assemblée Albani

des Filles Natives du Canada, à l'hôtel
Mont-Royal, le dimanche 1? avril

Dimanche prochain, 12 avril, 3.66 heures
pm. les Dames et Demoiselles de l'As-
semblée Albani des Piles Nalives du Ca-
nada vont procéder à ie première fnitis-
tion de nouveaux membres dans leur
chapitre,

Cette cérémonie aura ‘leu à l'Hôce! Mont-
Royal, au Prarza.
Le soir, grand banquet, au Piszza de

l'Hôtel Mont-Royal. L'hôte d'honneur sers
hot. WM. A'fred Dursnieaw, ministre de
la marne et des picheries. A nes côtés
figureront plusieurs personnalites des plus
en vue du monde parlementaire et pocia)

  

dresser à Mme I. J.
23880 8t-Hubert. téléphone LAnceste
où à Mme N. Æ Gobe:!, rue Duluth est,
PRontenae 2442.

 

Mort du frère de feu :
sir Evariste Leblanc

Nous avons appris avec regret la
mort de M. Cléophas Leblanc, an-  clen instituteur. Le défunt, qui était
âgé de 81 ans, avait consacré à l'en-|
seignement 47 ans de sa vie.
I était le frère de feu sir Evariste

Leblanc. qui fut lieutenant-gouver-
neur de la province de Quebec, et i!
laisse deux fils. M. Joseph Leblanc.
ingénleur-surintendant de la voierie
de Montréal. et M. Evariste Leblanc.
directeur des écoles de in Commis-
sion catholique pour le district nord
de Montréal et directeur général des
cours du soir. Il laisse aussi une
fille Mme W. P. Seyer, de Vancou-
ver.
La dépouille inortelle repose à la

- demeure de M. Joseph Leblanc, 169
rue Jarry et les funérailles auront
leu lundi prochain, 5 avril à 9
heures. en l'égiise de S.-Vincent-
Ferrier,
————ampe—- —

Feu M. Osias Caron

On annonce le décès survenu à
l'hôpital Sainte-Jeanne-d’Arc de M
Osias Caron, fils de M. Isidore Ca
ran, boulanger bien connu de la;
Métropole. Le défunt, qui est dé-
cédé à l'âge de 46 ans, laisse dans
le deuil son épouse, née Brunet
‘Filorida): son père et sa mère.
et Mme Isidore Caron; 11 enfan
Vianney. Rachel, Laurette, Marie-
Rose, Rarcel, Robert, Maurice, Hé-
jène, Marguerite, Gérard et Suzan-
ne; 5 frères: MM, Odessa, Eliodore
Camille et Armand Caron, et le R.
F. Jérôme Caron, Clerc de St-Via-
teur, directeur du collège St-Fran-
çois-Xavier à St-Denis-sur-Riche-
lieu; 5 soeurs: Mmes Adrien Alex-
ander (Ange-Emma), Rosaire Jetté
(Yvonne), Charles-Hector Trottier
(Ids), Milles Juliette et Rolande
Caron.
Le service sera chanté à l'église

St-Jesn-Berchmens, lundi le 6;
avril, à 8 h. 30 p.m.

—_——eeer——— |

“Le Curé d’Ars” ;
—paome

Le mardi. 7 avril, la pièce histo-
rique “Le Curé d'Ara”, comprenant|
25 personnages. sern jouée par les |
anciens du PS.C., 4 Ia salle Lafon-
Laine, 460 est, rue Sherbrooke. |
La spirituelle comédie "Des Lec-

teurs Enthousiastes” sera ausei à
l'aftiche. Les entr‘actes aeront rem-
plis per un chanteur de talent, M.

 

| Bugéne Dubuc et par le solide Trio
Saucier.
Pour les billets. s'adresser à l’Ins-

titution des Sourds-Muets, CAlumet
3580. Malinée pour enfants, samedi,
le 11 à 230 h. pm.

  

 

   

  

  

 

REUNIONS
——

Lundi, à 8 h. 15, réunion de St-
Jean-Baptiste, section St-Arsène,
sous-sol du presbytère. L'abbé
Etienne Blanchard, conférencier.
—Lundi, couférence en anglais

par le professeur W. 8. Adams, à
l'Engineering Institute, 2060 Mans-
field.
—Landi. partie de cartes à l'école

St-Paul-de-la-Croix, angle Prieur

et Sacré-Coeur. M. Je curé Lussier

présidera.

—Mardi, réunion mensuelle de la

Soctété de Lingustique, à la salle

8t-Sulpice.
—Mardi, euchre. sous in prési-

dence du curé des Hongrois, à la

salle des Artisans, coin &t-Denis et

Vitré.
—-Mercredi. à 8 h… assemblée du

conseil de Verdun. 1751 des Che-

valiers de Colomb.
—Mercredi, 8 avril, chez les sour.!

des-Muettes, partie de cartes pre-

sidée par Mme G. H. Carroll, chà-

telaine de Spencerwood.

Euchre de l'A.CJC. de Verdun.

le 9 avril, à 8 b. 30. dans le sous-sol

de l'église de Notre-Dame des Sept-

Douleurs. Monseigneur Richard

—Jeudi. assemblée du club Ou-

vrier du quartier Villeray, à l'école

St-Gérard, angle des rues Liége e:

Berri.
—Jeudi soir, 9 avril. euchre de In

chorale Ste-Brigide, dans la salle

paroissiai», rue Champlain. Pré-
sidence de M. J. P. Desrosiers, cure.

—A la villa St-Martin, retraite

fermée pour les , du 5

au 10. et du 9 au 12, pour les so-

ciétaires St-Jean-Baptiste de Viau-

le.
—~Lundi, 6 avril. & 9 h. banquet

d'inauguration du cabaret "Lion

d'Or”.

 

Prix incroyable pour une
bouilloire: $1.00. Voyez

l'annonce Eaton, page 5.

A L’ECHEVINAGE

 

M. J. Chas Shea. cu-presid |
l'Association des Voyageurs de Com-
merce. vient d'être choisi comme
candidat à l'échevinage pour le dis-

trict ouest de la cité d'Outremoint.
Plus de ln moitié des électeurs de

we

cette division ont signé la requéte
qui lui enjoignalt de se présenter.

“Charlie” Shea compte un grand
nombre d'amis à Montréal et Ou-
tremont, comme dans tout le do-
maine commercial de la province

A ETERE

Curiosité
L'opinion des anciens naturalistes.

tels qu'Aristote, était que l'homme
avait, absolument et relativement
un cerveau plus considérable que
celui d'aucun autre animal, C'est
une erreur. L'éiéphant a un poids
absolu de cerveau plus considérable:
et plusieurs animaux, teis que cer-
tains oiseaux ‘le moineau, par
exemple), plusieurs singes, des ron-
geurs, etc, ont. en proportion de

‘leur taille, un cerveau plus volumi-
 
  

 

  

Le 7
MARQUE DE

neux que le nôtre.

XG]
GARANTIE
 

del'esto 

tan eau

Emvoi gratuit d'un échantill
ceux qui adresseront ce coupen
Ave. McGill College.

Nom.

Adresse...

ACIDITÉ

PastitlesceETAT
Aux essences d'anis, citron, menthe et sans arome

Boîtes de 15, 2, ss, Se, $1.26

En vente dane toutes les pharmacies

sasace vicwv.coim.,
cotes  

  

on de Pasiilles VECHY-ETAT à
à l'Agence Vichy-Célestins, 2077

 

POURQUOI NE PAS DIRE—

 

 

= Jai une surprise pour 106,

devinez ce que C'està”  

 

   

Alorspriseniez lui œtte ravissan-

te montre incrustée de diaman!s;
elle possède l'originalité des plus
nouteanx modèles,

PPIN
EBB:

 
 

 



{ LE ROI DE
M. Ivar Krueger est le plus riche célibataire au
monde.—Ses allumettes suédoises se vendent
dans trente pays. — II a le monopole des

allumettes en Allemagne.
LE SECRETDESON SUCCES
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STOCKHOLM, 4. — Le rol des
allumettes suédoises, M. Ivar Kreu-
ger, à 51 ans, et est célibataire.
C'est un des hommes les plus riches
Bu globe.

II a fait d'une allumet'e silen-
¢leuse le symbole de son succés en
affaires et l’universelle dépression
financière n'a pes affecté ses inté-
rête, en Suède nl en aucun des 29
pays où le “roi des allumettes” de

M. Ivar Krenger, le “roi des
allumettrs” et l'homme le plus
riche de la Suède. C'est un des
magnats de Ia finance mondiale.
En 1929, {1 a prété $125,000,900 3
l'Allemagne, en échange du con-
trôle des allumettes Ses allu-
meties suédoises se vendent dans

trente pays

l'Europe vend son produit. Le
monde n'a-t-il pas toujours besoin
d'allumettes?

Cet homme & tellement réalisé de
profits avec sa compagnie d'allu-
meites suédolses — ia plus puis-
eanté de l'univers — qu'il a pu prè-
ter de l'argent aux gouvernements

1

Kreuger est intéressé à l'indus-
trie de l'allumette depuis un quart
de siècle. Il y & vingt-cinq ans, il
était directeur de deux petites com-
pagnies appartenant à sa famille.
Aujourd'hui, il contrôle 250 ma-

nufactures dans 30 pays et produit
près de 90 pour cent de la demande
d'allume:tes du monde entier.

CE QU'EST L'HOMME

Kreuger est le plus riche vieux
farçon du monde entier. Toujours
rasé de près, presque chauve, mais
l'air Jeune, porté vers les sports, il
aime cependant la tranquilité.

SON SECRET: LE SILENCE!

A quelqu'un qui lui demandait le
secret de son succés, Kreuger ré-
pondit:
“Premièrement, Je silence, deuxiè-

mement, plus de silence; troisième-
ment, encore plus de silence.”

Il n’a que très rarement enfreint
cette règle de son existence, même
avec ses amis les plus intimes ou
ses parents les plus rapprochés.
Une fois, aprés un voyage à la

Havane, sa soeur trouva dans une
de ses malles a lui une médaille
d'or. Comme elle lui demandait ce
que c'était, il répondit simplement:
—Oh! c'est un souvenir de la

Havane.
On découvrit après ce coup que

Kreuger avait reçu cette médaille
pour un acte d'héroïsme. Ti avait;
plongé du pont du navire pour sau-
ver la vie d'un enfant dans le port
de la Havane.

1L DEBUTA A CHICAGO

Il débuta dans le monde des
affaires comme courtier en immeu- |
bles à Chicago: il avait 20 ans. I
revint en Suède à Vege de 27 ans.
Aujourd'hui. en plus de ses fa-
briques d'allumettes, Kreuger con-
trôle plusieurs mines, des chemins
de fer, des banques et possède d'im-
menses foréis.
En 1929, Kreuger accapara le mo-

nopole des allumettes en Allemagne
en échange d'un emprunt de 125
mililons de dollars au gouverne-
ment.
Cet homme est tellement riche, eux-mêmes et qu'il en a investi

dans des propriétés foncières.

 

qu'il ne peut pas dire lui-même le
chiffre de sa fortune.

 
 

LES OBSEQUES D'UN SAINT CURE |
DUBLIN, 4. — Le cortège qui suivit la dépouille mortelie de

l'abbé Samuel Connolly, curé de Leckpatrick, Irlande, s'étendait ||!
sur une longueur de deux milles. Le curé Connoliy était considéré
comme un saint et des gens vinrent de tous les coins de l'Iriande
assister à nes funérailles. Chacun apporta une relique du défunt.
Les arbres qui entouraient son
leurs branches.

presbytère furent dépouillés de

  

 

à vendre
—— |

LENINGRAD. 4. — A Leningrad, a lieu la première vente aux enchè- |
res de fourrure en présence de $0
étrangèers.

Onoffre: 675.000 peaux d’écureuil, 25,000 de petits-gris, 17.000 de re-
nards roux, 700 de renards bleus, 4,000 de renards blancs. 1,500 de loups.
130,000 de martre, 70,000 d'hermine.

 

    
675,000 peaux d’écureuil, 130,000 de

martre, 70,000 d’hermine, 60,000 de taupes

aisour x, L'Incomparable——_îi_

WANNERS
$ 2 $ durantle

ou Croquinote 4 pour 7 MARS

Seule permanente
iation à l’eau—

1138, RUE STE-CATRERINE OUEST

KRéalistique

CQuvert tous les soirs

——_ —

 

aux enchères à Leningrad,

acheteurs représentant 300 maisons 
Permanente

exigeant pas d'ondu-
Arquetie 4137-4138

Entice Pel of SBianiey.   

S ALLUMETTES
 

UNE MEGERE TORTURAIT SES ENFANTS

 

ENCORE UN
CAPONE EN CAUSE

 

CHICAGO, 4. — Les Capone n'ont
évidemment pas de chance avec !a
justice américaine. Le fameux Al
vient de recevoir la prison pour avoir
violé la Loi de l'Impôt sur le Reve-
nu. et voilà maintenant son frère
Ralph aux prises avec la police. Dans
l'espérance d'obtenir des pièces à
conviction contre lui, on défonça son
coffre-fort et qu’y trouva-t-on?...
Une pleine bouteille de whiskey. Une
accusation d'avoir violé la Loi de
Prohibition est maintenant apportée
contre lui.

 

Le corps d’un petit garçon
de 4 ans n’était plus

qu’une plaie.
—_—

BATON ROUGE, Louisiane, 4, —
La police était avisée, dernièrement,
par une lettre anonyme que les
époux Favrot martyrisaient leurs 2
enfants, notamment le petit Ber-
nard, âgé de 4 ans, dont l'état était
pitoyable.

Deux limiers se rendaient au do-
micile des Favrot et trouvaient la
femme tailladant à l'aide d'in rasoir
la fesse gauche du jeune Bernard,
déformée par un énorme abcès. Près
de la mégère s'étendait une large
flaque de pus et de sang au milieu
de laquelle ba!lznait un couteau.
Examinant l’infortuné bambin. les

détectives constataient qu'il portait,
à la tête. plusieurs plaies. certaines
faisant trou. Le nez, violacé. était
écorché. Le bras droit du pauvre pe-
tit, enserré de linges d'une repous-
sante saleté, tombait inerte le long
du corps: il avait été fracturé. vrai-
semblabiement. d'un coup de bâton.
Les ongles des plds de l'enfant
étaient décollés. Vêtu d'une simple
chemise et d'un tricot couvert d'ex-
crément. le jeune Bernard paraissait
énormément souffrir et cependant 11
né se plaignait pas. Visitée à son
tour la soeur du garçonnet fut re-
connue atteinte d'une grave brûlure
produite par un fer à repass°r.
Favrot assura qu'il ignorait les sé-

vices exercés par va femme sur ses
enfants, ceux-ci étant toujours au
iit à son retour du travail et n'étant
pas encore levés lorsqu'il quittait Ia
maison.
Des déclarations faites par un voi-

sin, 11 apparaît que la biessure que
porte au front le jeune Bernard ré-
sulte de la brutalité de sa mére qui
le lui serra violemment avec une
pince. La mégère a été arrétée sur-
le-camp.

ea

La carcasse du “R-101" achetée par "Allemagne
servira & construire le zeppelin “L-Z-129”

—_——
FRIEDRICHSHAFEN, 4 — L'allemagne vient d'acheter ce qui reste

À Allonne, près de Beauvais de la carcasse du dirigeable britannique R-101.
etLe roteur en sera fond:

pelin allemand IL. Z, 120.
utilisé dans la construction du nouveau 2ep- |

  
 

UNE JEUNE
VOYAGEUSE
—_——

Barbara Ann
Smith n'a seule-
ment que trois
ans. mals elle a
déjà fait deux fois

M le tour du monde.
“Al D:wey W. Smith,

£3 son père, repré-
sente une conpa-
gnie d'automobiies
en Europe. Elle a
traversé l’Atlanti-
que trois fois, le

, Pacifique, deux
) fois et l'Océan

Barbara Ann Indien. trois fois.

etl

BERLIN, 4. — Alors que récem-
ment un national-socialiste pouvait
sans difficulté faire enregistrer aur
les livres de l'état-civil un de ses en-
fants sous le prénom d'Hitlerike, un
communiste vient de se voir refuser
Lepauls de nommer son fils "Lé-

ge".
-
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COMMENT ON SE BAT A LA LEGION
Abd el-Krim, le “Grand Chef de PAtlas” et ses

110,000 fanatiques. — En avant, la Légion! —

“Faites-vous tuer: vous préviendrez ensuite! —

Comment les Rifains tuaient les sentinelles.—Sur

les pentes du Tizi N'Ouidel. — Le Ravin de la

Mort, — Tous les officiers étaient morts. — Le ca-

poral Patry prend le commandement d’une section.

Un suicide, pour galvaniser le courage des
v survivants !

! ———

(Troisième article. — Tous droits de reproduction réservés)

—
Les légionnaires peinalent sous le

dur soleil d'Afrique. Le Canadien-
français Osias Patry, était devenu
caporal. I commençait à oublier
son amour malheureux...
Mais pendant ce temps, le rogui

Abd el-Krim, le “grand chef de
YAtlas” redoutable et énergique,
utilisait toutes ses facultés d'orga-
nisation et d'intrigue. I allait obli-

ger 1a France à mettre sur pied pas

moins de 140,000 soldats pendant la
dernière période de sa révolte.

LA VAGUE DE SANG

Le maréchal Lyautey. renseigné
par ses espions, savait qu'Abd el-

Krim se préparait à se serfir des

immenses ressources en armes et en

argent qu'il avait accumulées au-

tour d'Adjdir. Le rogui possédait

quelques avions, des dizaines de mll-

Mers de fusils et des mitrailleuses,

servies par des déserteurs euro-

péens. Certains officiers allemands

avaient même enseigné à ses hom-

mes à creuser des &bris souterrains

et à se servir de la TSF.!

Profitant de la passivité espa-

miole, le chef marocain, fond subi-

tement, le 12 avril 1925, sur la tribu

des Beni Zeroual, dans les vallées

des deux affluents de l'Ouergha.

Ce fut un massacre général.

L'armée du rogul, forte de 110,000

hommes, (78.000 Djeballas et 32,000

Rifains) anéantit tout sur son pas-

sage. Leur che! désirait s'emparer

de la vilie de Fez. pour y être con-

sacré sultan!

EN AVANT, LA LEGION!

La Légion entra dans la danse,

elle allait jouer l'un des premiers

rôles durant toute cette révoite. Les

Arabes, fanatisés par leurs chefs.

étaient décidés à vaincre ou à
mourir,
Ce fut une lutte d'héroisme.

entre ennemis. telle qu'on n'en avait

peut-être jamais vue. Une phrase

d'un officier de la Légion, parlant

à ses hommes, est restée célèbre:

“Si vous étes attaqués, vous devez

plutôt vous faire tuer que de recu-

Jer: ensuite, vous prévenez le che!

du poste!”
Les Jégionnaires combattaient

sans faiblir, dans les ravins et au-

tour des rochers, d'où les Rifains

étaient inexpumables. Tout était

bon pour tuer: la baïonnette, le

couteat. la grenade. la mitrailleuse,

les mains, les dents!
H faut entendre Patry raconter

! Les postes arabes étaient atta-

Pe les uns après les autres. On

faisait peu de prisonniers. D'ail-

leurs. quand un légionnalre tom-

bait vivant ent. les mains des Ri-

fains, 11 était livré aux femmes, qui

le torturatent jusqu'à mort. Le pri-
sonnier était écorché vif; on lul

coupait les oreules ct le nes: finn

lement on lui ouvrait le ventre. On

je Gécapitait ensuite, et les guer-
riers du Rif allalent jeter sa tête
mutilée dans les retranchements de
la Légion, afin d'intimider ces
hommies, qui souffraient déjà de
l'épuisement, de 1a chaleur et sur-
tout de l'horrible soif...

LA MORT ETAIT PARTOUT

Quand les Arabes le pouvalent,
ls empoisonnaient les puits d'eau
saumâtre où lex Jégionnaires al-
laient se ravitailler. La nuit, les

SPECIALISTE
ll ges motadios de homme et de ta temms |
| Malas nn Soxstion -Urina res - Véntriennes

 

 

 

 

Atfectiuns du 8209 et Ge (a peau.

Clinique Privie du
Docteur 4.M. E. PREVOST

3440, rue Huichison, = =  Monudal

  
  

Rifains se mettaient nus, tenaient
un couteau entre leurs dents, et se
faufilant comme des serpents à tra-
vers les fils barbelés de la Légion,ils
assassinaient les sentinelles! Un ami
de Patry, un Allemand légionnaire.
fut frappé de neuf coups de cou-
teaux, mais n'en mourut pas.

t, les sentinelles se
faisaient tuer les unes après les
autres: ce genre de meurtre était
une spécialité de ces Marocains
souples et silencieux… Et cepen-
dant, les hommes héroiques pre-
naient quand même leur tour de
garde, impassibles dans la nuit
noire, scrutant les ténèbres après
avoir regardé les innombraples
étoiles qui acintillaient au-dessus
des sables.
A quoi pensajent-ils, tous ces

étrangers à la soide de ls France?
Les Russes devaient songer à leur
steppe natal, les Espagnols à leur
pays qui ressemble au Rif; les
Allemands révalent des bords du
Rhin et le Canadien-français des
hivers de chez nous…
Le lendemain matin, on trouvait

toujours deux ou trois soldats poi-

gnardés...

LE TIZI N'OUIDEL

Mais les événements se précipt-
taient. En haut lieu. bien des choses
n'étaient plus les mêmes, sans pour
cela changer le sort des légion-
naires.
Abd el-Krim s'était constitué

prisonnier, mais les tribus dissi-
dentes, les “harkas” indomptables,
se batlaient toujours,
Le 14 juillet 1926, le Premier Ré-

giment Etranger, dont notre com-
patriote faisait partie, fut chargé
d'attaquer et de s'emparer du "Tizi
N'Ouidel.
Depuis plusieurs semaines. les

Rifains s'y étaient réfugiés et #
défendaient avec acharnement. La
position était presque imprenable.
Devant les flancs de cette mon-

tagme, un ravin se creusait, qu'on

appelait le ‘“Ravin de la Mort”. II
fallait y descendre, remonter de
l'autre côté et gravir la cime
ensulte.
Quatre fois. la Légion chargea à

la baïonnette: quatre fois l'assaut
fut repoussé. les Rifains étaient
supérieurs en nombre et se bat-
talent comme des héros. Les cada-
vres des Léglonnaires s'empilaient
au fond du ravin. Les Arabes
rlalent malgré leurs propres bles-
sures, car fl y aurait beaucoup de
têtes à couper au crépuscule!
L'ordre vint des chefs français:

“Prendre la position coûte que
coûte”. Passez, la Légion! Et la
Légoln passa...

LE PRIX D'UNE VICTOIRE

Les clairons sonnalent désespé-
rément la charge, avec leur bouche
desséchée par la soif. Le comman-
dant LeRoch, que les Léglonnaires
considéraient comme un père, criait
de l'autre côté du terrible ravin:
“Restes À terre! Pour l'instant,
maintenes seulement vos positions!"
Mais la Légion, emportée par son

élan, tourmentée par son désir
d’héroïsme, ne s'arrêtait pas.
Un bataillon de spahis, un peu

à droite, avait été encerclé et com-
plètement anéanil, après un corps
à corpa atroce. Le commandant
LeRoch tomba, blessé mortellement.
Ftendu & terre, il râlait toujours
des ordres avec le sang qu'il vomis-
salt. Une deuxième balle, qu'il reçut
dans la tête, le tua enfin.
Les Légionnaires, noirs de pou-

dre et de sueur mélée à la terre,
sanglants et mourants de soif, se
battalent un contre dix, enfonçant
leurs baïonnettes et leurs couteaux dans les corps nus des Arabes

ut   
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Cette photographie rapportée par ie caporal Patry, mérite une explication. Ces onze têtes coupées sent

celles de iégionnaires. Les Rifains qui tuèrent ces soldats placèrent tears tétes bien en vue sur le petit

mur qu'ils avaient défendu jusqu'à la mort. Le but des Arabes était de terroriser les survivants, mais ils

oubliaient qu'on ne fait pas peur aux hommes de la Légion! Pour défier les Rifains, un certain caporal

Clair se mit debout au milieu des baîles, et photographia tranquillement les tétes de ses camarades sup-

pliciés Une balle dans le front tua sur place le caporal Clair Le caporal Patry bondit à son tour, s'em-

LES ORDRES DISAIENT: NE PAS RECULER! ILS SONT MORTS LA!
 

  
para de l'appareil photographique, et fit développer plus tard ka pellicule.

Quelques soldats de la Légion, en-
cerciés, furent faits prisonniers.
Heureusement pour eux, les Arabes
n'avaient pas le temps de les tor-
turer: ils se contentérent de leur
couper ls tête et de déposer Chacun
de ces hideux trophées bien en vue,
sur un petit mur que les Légion-
naîres eux-mêmes avaient construit
quelques heures auparavant.
Un certain capilatne Delahaye,

qui devait prendre la place du
commandant LeRoch, s'enfuit en
criant: “J'ai une femme et des en-
fants!’ Le capitaine Piot, grave-
ment blessé, refusa de reculer:
deux Légionnaires le chargèrent sur
leurs épaules et le transportèrent
vers l'arrière Le capitaine Piot
leur eriait des injures, disant qu'il
voulait mourir avec ses hommes.

MORT DU LIEUTENANT
DESGOUTTES

Les soldats tiraient sans relâche.

Lorsque leurs fusils étaient trop
chauds, ils les lachaient et lan-
¢alent des grenades, Les servants

mitraiileurs étaient presque tous

morts. mais les survivants s'en ser-

valent à leur tour. Ils manquaient

d'eau, et urinaient dans les réser-

voirs, pour empêcher les canons des

mitrailleuses de chauffer à blanc.

T1 y avalt des morts partout! Les

vagues d'assaut des Arabes. qui
contre-attaquaient, déleriafent los
unes après les autres. Les Léglon-

naires mourants se soulevalent sur

leurs coudes et crialent à l'ennemi:

“C'est nous, la Légion!”
Le sous-lleutenant Desgouttes (le

fils du général Desgouttes), blessé à
mort, refusa de se faire transporter

vers l'arrière, estimant que chaque
homme devait se faire tuer sur
place. La cigarette à la bouche. ii
écrivit son testament sur une feuille

de carnet, légua ses effets person-
neis à son ordonnance, et, tranquil-
jement. pour ne pas tomber vivant

entre les mains des Rifains, il se

fit sauter la cervelle.
Un long hurlement de rage, pous-

sé par les Légionnaires, servit de
lamentation funéraire à © suicide
épique. Les Léglonnaires blasphé-
maient en Allemand, en Russe, en
Espagnol, en Français. Les cris de
haine des Arabes leur répondalent.

‘Tous les officiers étant morts, le
caporal Patry prit le commande-
ment d'une section, et se mit en
devoir de couvrir ln retraite de nes
camarades, car le crépuscule, mortel
aux soldats français, mais propice
aux montagnards du Rif, PN.
dait sur la sinistre montagne. Le
Ravin de In Mort éfait déjà dans
l'obscurité... \ {A sulvre)

    

    
le sucre est un facteur  

WRIGLEYS

 

HAQUE paquet de WRIGLEY'S renferme le

meilleur en fait de gomme.

La saveur rafraichit la

bouche et parfume l’haieine

—la mastication calme les

nerfs et aide à la digestion-—

d'énergie et de santé.

Les dents, la bouche, la

gorge, l'estomac et les nerfs

en bénéficient.

La santé par WRIGLEY'S.

Peu coûteuse-elle contente. 
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Nos Petites Entrevues   

‘Quelles sont les améliorations
que vous apporteriez à Villeray?

M. Dolphin CADIEUX, 7432, rue de
Châteaubriand:

La création d’un
u parc au cen-

. des quatre pa-
Foisses les plus po-
uleuses du quar-
ter Vilieray, Le
dégagement de l'é-
cole “Holy Fami-
fy" des petites
maisons laides eb
insalubres, qui
f'encercient. L'en-
Groit idés! pour Je
parc se trouve
compris entre les
rues Lajeunesse, Châteaubriand, Du-
four et de Castelnau. Le parc Jarry
est trop éloigné. Je préconise aussi
fa disparition des carrières. Au ileu
de les combler que l'on y construise
un garage souterrain et un marché
guu-desus. Ce sera je Marché du
Nore.pour la classe ouvrière du

 

D, Cadieux

—e—

M. A. TIEBERGE, 7733, rue Saint-
Denis:

“Un Marché du
Nord! Nous avons
une population as-
sez dense dans
Villeray et aux
alentours pour le
faire vivre large-
ment. Pensez
donc! Tous les
cultivateurs de St.
Martin, de St.
Vincent-de-Paul,
de Ste-Rose et de

. Ste-Thérèse pour-
A. Thébergé aient y laisser

né voiture de légumes avant de des-
tendre au marché Bonsecours ou au
marché St-Jacques.”

——

M. R. MERCURE, 7721, rue Saint-
Denis:

“Nous devrions
voir un club pour

exercices phy-
siques. une pales-
tre comme celle
de =l'Association
Athlétigue Natio-
nale Je com-

nds qu'il faut
aucoup d'argent

pouren construire
tune: mais, iran-
chement, la jeu-

w
a

 

Et

messe ne sait ol R, Mercure
aiter s'amuser de
Caçon saine et profitable. Il me sem-

ble qu'un groupe influent de ci-

toyens devrait se former pour en ar-

ver à procurer aux jeunes un gym-
“mens sans in corpote sano’.

\

M. A. OUELLETTE, 7928, Delaroche:

“IL y a 35 ans
que je demeuré
dans le quartier.
J'ai vu bien des

améliorations,
mais Yon ne peut
pas tout réaliser
en un jour. Ce-
pendant, ce qui
s'impose actuelle-
ment la dispa-
rition carriè-

E. , Tes, pourle pro-
longement de Ia

A. Ouelletle rue Ghristophe-
Colomb. Les nutorités compétentes
te devraient pas, non plus, atten-

tire que les terrains se vendent à des
prix exorbitants pour élargir la rue
Bélanger, afin d'avoie une ligue
double de tramways, au lieu d'une
simple.”

anse:

  

reas

M. ERICKSON, 7434, rue St-Hubert:

“Il nous faut un
bain public dans
le quariler, prée
fe boulevard Vil-
ray. Ce n'est pas

une petite affairs
d'aller courir aux
éonfins du quare
ter quand Il fais
Chaud et vous sa-
vez que Villeray

t grandi (Ce
istrict, va de Bé-
nger à Crémazie

t de St-Laurent

 
M. Erickson

Christophe-Colomb.)
  

M. Vicior LESAGE, 7575, rue Saint.
Denis:

“LA plantation
d'arbres dans les
principales artèrez
du quartier, com-
me St-Denis, Boul.
Crémazie et rue
Bt-Hubert qui de-
vrait être élargie.
Ces améliorations
dénoteratent plus
de goût et donne-
ratent plus de va-
leur À la propriété
foncière.”

  

M. J. A, VALIQUETTE, 7616. rue
Boyer:

“Des améliors-
tions il y en a
toujours à faire
un peu partout.
Mais, dans un
quartier plutôt ca-
nadien-français
comme je nôtre.
les propriétaires
devraient se con-
certer pour ne pas
louer leurs maga-
sins à descitoyens

. de nationalité
J, A Valiquette étrangère, afin de

consolider le commerce et ne pas le
laisser choir en d’autres mains. TI y
va de notre propre intérêt.”

——

M. D. LECLERC, 5874. rue Saint-a ES

 

“Comme amélio-
rations urgentes :
faire disparaître
les carrières pour
le prolongement +
de Ja rue Chris-
tophe-Colomb.

Cetie obstruction
nuit énormément
à l'expansion du
quartier Villeray.
Je sugaèreraus
aussi un pain pu-
biic et l'élargisse- ‘
ment à brève D- Leclerc
échéance de la rue St-Hubert

o
F

  

M. Adrien AUGER, 786 Jean-Talon:

sur toute sa lon-

Saint-Hubert. FE:
pour donner
metlleur service de

vailleurs, exiger de
la commission des
tramways que ie
tramway Fronte-

a nac (95) se rende
jusqu'à Crémazie,
en suivant le par-

Ad. Auger cours que la com-
pagnie voudra bien choisir. Le fait
de correspondre, dans un pays ri-
goureux comme le nôtre, est tou-
jours la bête noire des “payants” du
tramway.”

  
——

. 780, rue Saint-
Denis:

M. E. ROUS

 

faudrait c'est un
parc damuse-
ments. Vous ne
trouves pas qui
y a suffisamment
d'enfants dans le
quartier? Malgré
l'air salubre dont
nous jouissons. un
parc pour la jeu-
nesse s'impose.”

  

M. H, LAUSIERE, 7357, rue Boyer:

“Ouvrir les rues
Ivrette et Jean
Talon et prolon-
ger la rue Chris-
tophe-Colomb. Et
surtout, élargir la
rue Saint-Hubert
dans toute aa lon.
gueur, puisqu'elle

est appelée à de-
venir la grande
artère commer-
clale du Nord, Un
bain pu blie ne
nous ferait pas de
tort.”

    p.0Ke
IL Lausière

‘L'élargissemens|

un:

tramways aux tra- |

“Ce qu'il nous |
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Ce cadavre est-il celui

d’un descendant

des Romanoffs?

BRISBANE, 4, — On vient
de découvrir sur la plage de
Cairns, dans le Nord de l'Etat
de Queensland, le cadavre
d'un certain Frank Hender-

son, quil prétendait être
Alexandre-Michel Romanoff,

fils du Grand-Duc Michel de
Russie, of ancien général dans
l'armée tsariste du Caucase.

————

 

 
 

A quand remontent les noms de  

 

famille et d’où ces noms furent tirés
—_———

Au moyen âge, 11 n'y eut d'abord
que des noms de baptême (Pierre,
Jean, Marie) et des noms significa-
tifs, espèces de surnoms d'origine
barbare ou gallo-romaine (Fulbert:
plein de gloire: Adolphe: noble loup;
Le Noir, Le Blanc, etc.). On ajoutait
souvent le nom du père à celui du
fils: Jean Philippe, c'est-à-dire Jean,
fils de Philippe. Les noms hérédi-
taires ou noms de famille ne s’in-
troduisent, en France, que du Xe au
XHe siècle: ils furent soit des
professions exercées par les indivi-
dus (marchand, charron, boulan-

—

CHEZ EATON

ger), soit du lieu d'où ils venaient
(Bordeaux, Besançon, Marseille), soit
du nom de la terre qu’ils possédaient
(noms de noblesse), soit d’un sobri-
quet tranemis de père en fils (Le-
sourd, Legris, Legros, etc).
Aujourd'hui, jes noms de famille

sont encore inconnus aux musul-
mans; chez eux, les individus ne sonb
désignés que par le nom d'un des
héros de l’islamisme, et le nom dise
paraît avec la personne.
Le mot “abou”. qui précède beaus

coup de noms propres chez les Arae
bes, signifie “père”. ‘

— — 2

 

 

  

 

 

 

 

Voyez les étalages spéciaux. — Demandezces

° bouilloires à n'importe quel vendeur

gueur de la rue,

Inutile d’insister sur la qualité de ces bouilloires — elles sont en alumi-

nium “Wear-Ever”, d'une capacité de 5 chopines impériales... du genre

de celles dont vous vous servez probablement depuis des années...

solides, permettant à l'eau de bouillir rapidement, et s'usant tres lene
tement, Achetez-en au moins deux où trois à ce bas prix!

Ce que signifie cette Vente dans tout le Magasin
; I. t'es bouilloires se vendent ordinairement 1.85 — mais un énorme
| achat nous permet de les offrir à 1,00 — ce aui signifie pour vous

une économie de.85 parbouiHloire.

2. Ce prix vous permet d'acheter deux bouilloires où même plus, ve
qui est très commode dans la cuisine.

3. Vous pouvez les commander à n'importe quel étage de notre Ma-

i

vous servira.

’

gasin.

Une grande Vente, dans tout le Magasin, de

BOUILLOIRES EN ALUMINIUM
“WEAR-EVER”

 

dans le magasin.

A partir de lundi, et pendant un certain temps, ces bouilloires seront en

étalage et en vente pour ainsi dire dans tout notre Magasin.

avons acheté des milliers afin de pouvoir les vendre au prix remarqua-

blement bas de 1.00 chacune. Où que vous soviez daus notre Magasin,

vous pouvez acheter votre ou vos bouilloires,

4. Si vous ne pouvez venir au Magasin, téléphonez Votre commande à
Plateau 9211, ou dounez-la à notre livreur lorsqu'il ira chez-v
N'importe quel vendeur ou livreur de notre Magasin est autorisé à
prendre votre commande. Si vous demeurez en dehors de la ville,
envoyez votre commande au “Service d’Achats”.

Voici le bon temps d'acheter économiquement des

Bouilloires en Aluminium Wear-Ever
Ces bouilloires sont aussi en vente au Magasin TECO,

n'importe quel vendeur

Nous en

vous.

 

 “T. EATON CeLIMITED

DE MONTREAL  
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MONTREAL, DIMANCHE, 5 AVRIL 1931

NEPERDONS PAS LA TETE
L s'est produit des commencements d’émentes à Montréal

la semaine dernière. . ,

Les citoyens amis de l'ordre et de la paix — et c'est la

irès grande majorité — en ont manifesté de l'inquiétude.

S'agissait-il vraiment d'une protestation populaire? Le

mouvementfut-il provoqué par un manque de jugement de

certains entrepreneurs? Etait-il justifié par les manifes-

tants? . , ; a

Après une enquête sommaire, on a fini par découvrir

qu'il existait des chefs de groupes, de véritables agitateurs

dans les rangs des chômeurs. Ces agents provoceteurs ne

paraissaient pas demander de l'ouvrage. Ils prirentla tète

du mouvement pour exploiter ce qui nous paraît ètre un

sentiment de juste indignation.

Si nous sommes bien informés, les véritables causes des

protestations seraient. tout d'abord l’enbauchage d'étran-

gers dans quelques chantiers de la métropole. |

Dans tous les domaines, les contrats sont ordinairement !

octroyés au plus bas soumissionnaire. Ceux qui accordent

ces contrats ne se trouvent donc pas directement responsa-

bles des engagements faits par les entrepreneurs. Pourquoi

ces derniers n'engagent-ils pas, en premier lieu, les tra-

vailleurs robustes disponibles qui sollicitent du travail avec

insistance? Pourquoi cette préférence pour des étrangers?

On nous apprend, d'autre part, que dans certains cas

plusieurs Canadiens se présentèrentsur les chantiers munis

de lettres de recommandation signées par des échevins. Ces
Jettres dans bien des cas ne furent même pas ouvertes, mais
chiffonnées et détruites sous les veux des chômeurs et con-

sidérées de nulle valeur.
La colère montaau coeur de ces braves citoyens. On

leur refusait avec insolence du travail et à leurs familles,
du pain, pour le donner à des étrangers. Tls protestèrent
vivement, mais sans violence.

Ce n’est que plus tard que les agitateurs professionnels
firent leur apparition, incitant ces braves gens à la violence,
à organiser des parades, des démonstrations bruyantes, par
leurs discours échevelés et insensés.

Nes bons bons ouvriers — anxieux de travailler, de ga-
gner un juste salaire — nous permettront-ils de les mettre
en garde contre les manoeuvres dangrereuses de la part
des agitateurs professionnels? Ils n’ont qu’à se souvenir

tes efforts généreux, conseniis par toute la population, au

cours de l'hiver, pour procurer de l'ouvrage, secourir ceux
qui étaient dans le besoin et protéger les gens honnêtes,

mais dans la nécessité, contre le froid, la faim, la misère.
Les grands travaux reprennent de toute part dans la

ville. Les chantiers municipaux s'ouvrent. La navigation
ahsorbera comme de coutiime des milliers d'hommes, dans
quelques jours. :

Rangeons-nous du côté des éléments de l'ordre: ne per-
dons pas notre sang-froid.

 

 

Fernand Dufresne, commissaire de
police de la cité de Montréal

M FERNAND DUFRESNE, avocat, recorder de la cité
> de Montréal, est nommé commissaire de police. La

nomination de M, Dufresne paraît rencontrer l'approbation
générale.

Nous en sommes heureux pour lui d’abord. Ur posle de
haute importance, Jourd de responsabilité lui est confié.
Nous avons raison de croire qu'il sera à la hauteur de la
confiance placée en lui.

L'administration municipale à droit à nos plus complè-
tes félicitations. 11 y a longtemps qu'on aurait dû élever
cette fonction à la dignité de commissariat, qui comporte
pius de dignité et place en quelque sorte la police, la diree-

: tion du service d'ordre. au-dessus de l'ingérence politique.   

DIMANCHE, 9 AVRIL 131
FAQUES

05e jour de l'année

SAINT VINCENT PERRIER CONFESSEUR
tr
famdi, St-Oélestin; mardi, Bi-Rgésippe
mercredi, St-Denis; jeudi, Bie-Marie Cléo-

   

1.00 phée: vendredi. &i-Macstre; samedi, Noire-
Mme ée Pitié.
peem
lever du soldi . . . . + +. . 5 RM
Coucher du soleil . . . . . sh

 

  

 

Lever de 8 lune , . 2 5 4 + + 0
Coucher de la lune . . . . 110 . 43
Dernier quartier de ls lune, à 9, 8 3h.

21 minutes du soir.
rererer

Dans ce mots, jen jours croisent de 67
minutes lo matin, et de 43 mimates, je soir.

Dimanche
Pâques!
—_——

Date de la Résurrection, époque
du renouvecu, Pâques, féte reli-
gieuse, Pâques, fête du printemps !
Chez les peuples anciens. Nor-

diques, Eyyptiens, Indous, Grecs,
is retour du printemps avait un
sens religieux. Les Péres de l'E-
glise, duns leur sagesse, se servi-
rent de cet instinct universel en
Juaisant de Pâques la grande date
printanière du calendrier.
Le coeur profond de l'humanité

8 toujours interprété la nature
dans un seas spéritue!. Pour lui,
les événements du monde, les ré-
voluilons des astres sont les ac-
cords arec l'ordre général des
choses. Les saisons, le mouve-
ment des étoiles, les mondes qui
peuplent l'ether ne sont pas de
simples manisestations matérielle»,
mais encore des symboles s'adres-
sant à l'âme des hommes.

Si une pierre possédait un em-
bryon de pensce. elle se represen-
terait le monde comme un bloc
de matière. Mais l'homme, être
pensant et sensible, veut rofr le
monde pournu de sens et chargé
de significations spirituelles. Votià
pourquoi, en géral, cherche à
découvrir Dieu derrière les mys-
téres naturels, pourquoi 1! veut
voir une preuve de la puissance
divine dans le sfupéfiant dérou-
lement de le création
Sans chercher à pénétrer Ie mys-

tère de Pâques, ses beautés reli-
gieuses et mystiques. on peut
néanmoins, à cette époque de l'an-
née. ze poser cette question: Qu'y
a-t-il, dans le nature humaine,
qui puisse être un symbole pour
le retour printanier ?
L'âme ze voit sous Quatre as-.

pecis différents dans le miroir

fransparent que lui présente la
nature au printemps. Sur cette
cetle claire surface, elle roit sa
loi rithmique, le triomphe perpé-
tuel de la jeunesse sur la décri-
pitude, de l'espoir sur le désespoir,
de lc vie sur la mort.
Prendre d'abord la lot rythmi-

que. Herbert Spenser « montré
magnifiquement que tout mouve-
ment est rythmique. La circula-
tion du sang se fait par pulsa-
tions; le souffle a la régularité

des mouvements du coeur; le jour
alterne avec la nuit: le vent souf-
Me par coups; le rire et les larmes
sont sparmodiques. De même se
présentent la marche de la crois-
sance, la progression de l'esgril,
le développement de l'âme, les
avances et les régressions de la
civilisation, lout cela non comme
ie flot d'une rivière. mais comme
les ragues de la marée. C'est bien
ce que veil erprimer la sagesse
populaire quand elle did: "Qui rit
aujourd'hui pleurera demain”, ou:
“Après la pluie, le beau temps”.
Le triomphe de la jeunesse sur

la décrépitude. Le monde dans
lequel nous tivons. se renouvelle
constamment, il est pour la jeu-
nesse, non pour la vieillesse. Les
arbres perdent leurs feutiles, la
végétation disparait périodique-
ment pour renaître dans sa frai-
cheur, S'il en était autrement, la
terre seralt emcombrée de choses
fanées et décrépites. Ainsi, T'Hhu-
manilé se perpétue non par la vie
prolongée des vieillards, mais par
de nouvelles naissances. La jeu-
nesse est l’éternelle vérité, c'est
le point de vue de la nature,
Le triomphe de l'espoir sur le

désespoir. Le désespoir est essen-
liellement temporaire; 1! saccage

 

 

 
PAMPLEMOUSSE Dans un res-

taurant, un de
nos amis fut récemment tétmoin

 

;| d'une petite scène qui 1llustre une
récente discussion académique aur
le mot “pamplemousss”
Un client demande

mousse.
—Nous n'avons pas cela, dit le

‘un pample-

garçon.
—Appeles-moi le gérant.
Et s'adressant au gérant:
—Le garçon m'affirme n'avoir pes

de pamplemousse. Or, j'en vois là-
bes.
—Mals ce sont des “grape-fruits”,

dit le gérant.
—Pardon. reprit le client, avec le

plus grand flegme et assez de logi-
que: œil vous plait de substituer
le terme anglais su vieux nom fran.
çais de pamplemouxse. c'est votre
affaire. Mais vous ne pouvez con-
traindre vos clients à s'exprimer de
même.
Le gérant sourit alors et s'in-

celina:
—Vous aves raison et dès demain

mes menus porteront “pampie-
mousse” avec, entre parenthèses, le
terme “grape-fruits” pour mes
clients anglais
Et voilà qui, dans un établisse-

ment au moins, a zauvé le joli nom
de pamplemousse.

Pr
CONSULTATIONS Toutes les’

MEDICALES sprès - midi,
EN CHINE nous recevons

des malades et
nous allons faire des vsuites en
ville, écrit le docteur A. Gervais,
actuellement en Chine. Les Chi-
nois ne nous connaissent pas et
nous parlons d'ailleurs trop mal la
langue du pays pour pouvoir nous
passer d'un interprète. A tort ou
à raison, 1ls se méfient de sn dis-
crétion et hésitent à raconter de-
vant lui leurs misères et icurs af-
faires de famille. Enfin. ils ne sont
pas habitués à nos méthodes d'exa-
men et à nos procédés thérapeu-
tiques.
Habitués aux malades européens.

Jeurs réponses nous étennent:
-—-Où svez-vous mal?
—Je n'ai pas mal, c'est le souffle

de mon foie qui ne sort pas
--Avez-vous de la fièvn?
—Oui, à la paume de la main

droite... où Au genou gauche.
A une femme:
—De quoi vous plaignez-vous?

—J'ai perdu un fils l'année der-
nière et fai attrapé la maladie de
la tristesse; dennez-mot im re-
mède.
A une autre:
—D'où souffrez-voua$
—Je ne suis pas malade. je vou-

drais simplement savoir si je auis
Assez résistante pour prendre un
bain.

"ee
UNMENU Le ministre des Af-

A faires étrangères de
REPETITION France possède une

collection de menus
historiques du siècle dernier.
Un don vient de l'enrichir d'une

Trièce assez curieuse. Il a'agit d'un
menu servi, à la suite d'un pari, à

rer SFR

fout, comme l'orage. là tempête.
le cyclone, Mais il passe. L'espoir
est inévitable, comme le grin-
temps; U renait dans le coeur des
vaillunts ansst sdrement que ré-
apparaiasent les saisons. La marée
montante de le gaieté, de le joie,
de l'optimisme est le lot inépui-
sable des races saines. Même les
coeurs les plus uses, les plus meur-
tris frouvent de la joie à la vue
des enfants, des êtres heureur
Le triomphe dé la vie sur la

mort. Tous les jours, des hommes
meurent, des coeurs se brisent,
des organes souffrent, des désas-
tres surriennent. Mais le monde
n'en reste pas moins la demeure
des vivants et non celle des morts,
des amonreur foyeux et non celle
des êtres atyris, du jeune courage
et non celle des regrets zénilcs.
L'esprit de l’homme, en général,
refuse de croire à la mort; toute
notre ême et tout notre coeur sont
finprégnés du désir de vie. Nous
ne mourons jamais, du moins pas
lout entier; ce n'est pas la logique
qui le prouve, c'est un instinct
inertinguibdle.

Tellesz sont quelques-unes des
vérités sur lui-même que l'homme
lit dans le symbole du printempe,
telle est la signification de Pâques, le sens général de la Résurrection.

yen, 

PAR LETEMPS QUI COURT
un prince russe qui x'éiait ‘ngagé
à Jo manger cing fois de suite.
Cs menu Halt ainsi composé:
Turbot sauce crevette, selle de

chevreuil, poularde à l'estragon,
côte d'agneau aux pointes d'asper-
ges, punch à Ja romaine, becasses
en salmis au jus gras, charlotte
Aux pommes, nappée de confitures
à la Dorothée.
Ce qu'il y a de plus fort, c'est qu

le prince gagna son pari. ;
ee 0

EPREUVE® La principauté de
ELECTORALE Galles est, comme

on sait, un pays bie
i , à l'exemple de ln Belgique.

les à leur antique langue ceiti-
que. les Gallois exigent que les can-
didais à la députation Ja parlent
couramment. Ils ont, à cd propos,
une curieuse épreuve. Quand un An.
glais s'apprête à aolliciter Jeurs vo-
tes. avant que la campagne clectora-
le solt ouverte, ils lui demandent
simplement de prononcer A haute
voix et avec l'accent correct, devant
un comité, le mot que voici
“Liwyddw!f* qui signifie, paral,
“hérédité”.
Or, c'est, pour un Anglais. l'air des

mots les plus difficiles à prononcer
correciement, et il vsb rare que
preuve ne soit pas corfeluante
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VotPo?uli
LES FEMMES ET LE (BOMNA

———
Ql pays sera je ndtre. dai. €

années jen femmek aurunl toute C4 .
dét-stable de re divertir aurc la pe: e.
Ou! comme je serais he :reuse Oc pu.-
voir crier & eelles.a: rr-tes derc cha
vous; voire p'ace n'est pas pren des ?on-
mes Qui NP vois sppartiennent jus, na +
yrée du votes, .
Voser-veus Jefsque endront æs se.

sembdiées. contradictoires. Les
{cela me fait rire de ls non.mer
né pourton: pas aveir je sou: -
vres et l'air dratinqué qui esi u.
la femme, quand cie veut se
pectet.
Nous ne somuirs pius au temps de a

guerre: ny a-t-il pas sssex d'hommes pu
prendre ces places ?
Japprécie beanceup otis qui snc

gent leur mari es donnent leurs
sujet des choses du monde et
tiens, bien entendu’ mais mon c.4
béennent 1s place de leurs époux

-mol parer ctie question
Quand l'homme mectra-t-t1 lui-même un

enfant au monde? Vous fies n'r :-c …
main 6ù va Je monde da pos ‘c
Piles pour Jes ascenseurs, dens be -
fesux, dans lex magasins, ot 11 y à mé: e
des femmes mariées! N'est-ce pas .Nn
crime da voler les portions de te."
@hommes qui ont une ‘am: + 2 fe eo
vivre ?
Aujourd'bu! l'hamme découragé ne re

«orde plus ss femme ui ven € >
garcons Lrainens ies ruen of :
plus winstryire; ils se disent: 1 n'y aa
pas d'ouvrage pour nous.
Pourtant af les autorités veciernt. : 5

en aurait A
Comblen de femmes et de jeunes ” +

qui Lraveillent pour leur bon plaisir t 6)
tous beljes-là demnaient leur quoce 6
leur uère et fréres, 1) y aurait bravec.»
moins de misère,
Bt nous les Jeunes filles nœus ne é.s'e1s

pes © je ve peux pes me mater, Men
ami ne travnitie pas 1”

8 places & ex qu' vert
Un consett:
Tonnes

fonder un faye eb vous restes-d ou Je
bass Disu vous à placées.
C'est blen À Adem qu 1} fat die Tra-

vais à ju eur de tan frent : eb sen
A Eve!

CNE LECTRICF.
——

GARDONS L'HEURE NONMALE !
Mon leur le Rédacteur,
Cette année comme Jen années pics

dentes les 'toyeus de la
Téet seront roumis À nn uvesy régime
de vie qui devient À la fois trés ennuseux
par je derangement des horloges.
Xn plusieurs occasions nous avons attiré

Yertention des autorités sur a nécexstté
d'nbréger colle longue période de l'heure
avancée qui est de cinq mois. ét de w'a-
ranérf l'heure que durant trois mela!
Suis, Inillet et eoût, Mos demandes étaient
talxomnables mais rien n's #16 fait

dal avpris dernièrement que
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avancée, telle que décrétée par ja
était pour nine période de 20 an, eho
inoroyadie 1 Je me demande en vertu de
quel droit la ville peut noux imposr pa-
reille mature; ca serait le plot grand
outrage à Ja liherté que l'on piste con-
cevalr, Je jMals derniérement dans un
Rrand quotidien les plaintes formuiers par
un citoyen d” In ville à propos du bruit
que l'on fait À one heure matinale. aur-
tout Les oiseaux de banse-cour. On déplore
la perte d'une précieux repos dû an Pog
chanteur ’rop matinal; mais ave dire par
exemple dar Autorités de la ville qui nous
commandent de concider une heurte
notre mellleur repos de mutin pendant
cing longs mois? Pour les oirenue de
barse-cour, d'est dsn” leur nature d'être
mating! |

S'il 5 & matière À critiquer je bruit que
font les animaux domestiques à bonne
heure le matin, on devrait davantage mé-
prirer cette toi qui nous oblige à nous lever
lorsqu'il tait encore nuit; 11 est évident que
le esprice de l’homme vorie à l'infini 1
Pout la bonne entente et éviter !a eon-
fusion, 1a solution est des plus timpies;
pranens l'exemple du gletieux passé d'e-
vant-gustre; gardons l'heure Bermale, fout
reviendra dans l‘orére et l'harmanie.

Prancie BRUNNT.
7188 rue Carter  
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Pas à la minute
—à la seconde

jHoRLoGE élec-

trique Hammond

est précise à la secon-
de prés—aussi précise
et régulière que les os-

cillations du courant

Électrique qui action-
nent le mouvement de

l'horloge. Pas de ré-

glage ni d’huilage. Pas

de ressorts. Se reliant
à n'importe quelle
douille. Voyez ces fror-

loges modernes à nos
N77 A J magasins

KT Horloges Electriques Hammond
; Eu Dix beaux modèles au 812.76 et plus

chotx. Jolis dessins.
rix modiques. TERMES FACILES

   
  

  

COURIERAPPAREILS

 

Un bon poélea gaz
—service compris

E vous contentez pas de

n'importe quel poêle à
gaz. Procurez - vous un

“Smoothtop”: vous aurez à

votre service le meilleur

poêle à gaz qu'on connaisse

st notre “Service de Poêles
à Gaz" par-dessus le mar-

ché. Chaque poéle est livré,
soigneusement installé et
ajusté—garanti devoir don-

adr satisfaction pendant de
ongues années. Le poéle
est, de plus, ajusté gratui-

tement chaque fois que né-
cossaire. Ne vous contefitez

pas de moins.

    

  

 

   
    
  

Notre représentant

vous fera cette

offre . .....
 

TS|
SEULEMENT

POUR UN

  
ES loisirs — une maison

propre — et le ménage le

plus facile à faire qu’on puisse

imaginer. C'est maintenant

qu’il faut vous procurer votre

outillage de ménage électri-
que. Pendant un temps limité,

nous donnerons gratis ur po-
lissoir À planchers électrique

Premier à tout client achetant
un Duplex au un Junior, et un

Spic-Span. C'est là le fameux
groupé Premier qui rend le
ménage si rapide et si facile.

Donnez votre commande sans
tarder. L'offre ne vaut que
pour un certain temps.

- $42.50

Spic-Span $18.75

Junior

POLISSOIR GRATIS

 

  
    

 

   
Vous avez un Spic-Span ?

Si vous avez délà acheté un
Premier bpic-Spau de nous,
nous vous donnerons atis
avec plaisir le potissol à
Plenchera sur achat d'ua Du.
plex ou d'un Junior seulement.

$3.00 comptant pour l’un ou l’autre des gros
aspirateurs et le Spic-Span. Termes faciles
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= Pl |FAMEUX NE 5

SMOOTHTOP a=,
. A) NY

Plusieurs autres mo-
dèles à partir de
862.05. Termes faciles.
Livrés et installés.
Couverts par notre
“Service de Poéles à

Gaz” gratuit

Le "Smoothie No, L141 {Hux
ol-contre

o
t

Gmallls do gris
fo ot3ns

P
o

nickels. —
ot geil . Prins

for fivr& ot installé, ou

00 comptant ot 18 moneua-

lléés te - - - - - 85.00      

        
   

   

 

 
  

   

 

    

De l’eau chaude?
VEC un chauffe-eau à gaz, il y a de
l'eau chaude en abondance pour tout

—pour la vaisselle, le bain, le ménage et le
blanchissage. Et il n'en coûte que quelques
cents par jour. L'eau chaude est indispen-
sable pour les soins de la toilette et du nté-
nage. Voyez ces appareils à nos magasins.

Chauffe-eau Lion . . . . $22.00

Chauffe-eau automatique $90.00

LIVRES ET INSTALLES

Termes fuciles

Montreal Light

 
Heat & Power
i» ATE D»

Heraire : De 3.30 am. a 6 pm. Veudredi ot samedi soir, excepté à 1731 Ste-Catherine œucst.
Fermé ‘e vendredi soir et, le samedi, l'après-midi et le voir. à 107 Craig ouest. Magasins: 197
rue Craig O.. 1251 Ste-Calherine O.. 406% Ste-Catherine €, 4307 ave Papineau, 3143 de Parc,
4171 St-Denis, 6610 <t-Hubert, 3730 Notre-Dame QO. 4138 Wellington, Agents: Martineau Urrres,

2918 Masson, M. Miller. 49 rae Notre-Dame, Lachine.  
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LE VIEUX QUEBECLETTRE D'OTTAWA
Passe d’armes entre Bennett et Mackenzie-King à propos

d'argent... — Brillant début de l'hon. Maurice Dupré.
— Un prochain emprunt national.

LES CHAMBRES EN CONGE DE PAQUES
—

OTTAWA, 2. «Du correspondant
du “Petit JoJurnal”.) — Les Cham-
bres sont en congé Jusqu'ay Jundi,
13 avril congé n'est pas néces-
sairement mérité parce que la dépu-
tation a beaucoup travaillé et expé-
dié de la besogne. C’est un congé
forcé par les circonstances pour per-
mettre à quelques députés de faire
une courte visite dans leurs comtés:
à d’autres de piquer une pointe vers
New-York où ils prendront part à la
parade de la mode, le dimanche de
Pâques. F1 en est quelques-uns qui
descendront jusqu'à Atlantic City
pour se remplir les poumons d'air
aalin. avant de se “dégonfler” à la
besogne, à Ottawa. .

LA VERITABLE
RAISON

11 est une raison de fond. Le congé
de Pâques est de treize jours pour
permettre au Premier Ministre Ben-
net: et à Mackenzie-King de se ren-
dre à Halifax pour accorder un salut
cordial au comte et à la comtesse de
Bessborough. au nom de la popula- ;
tion canadienne.

OPPOSITION
ENERGIQUE

Mackenzie-King n'a pas consenti
À l'ajournement des Chambres sans
une vive opposition.
Le gouvernement demanda d'ap-

prouver certains subsides avant l'a-
journement de Pâques. M. King cri-
tiqua les tactiques conservatrices. Il
Teprocha vigoureusement à M. Ben-
nett de n'avoir pas convoqué les
Chambres tôt et lui fit presque pro-
mettre de commencer la session en
Janvier. l'année prochaine.
M. Bennett voulait à tout prix fai-

Te voter une partie des crédits bud-
Cétaires. Il ne promit pas formelle-
ment. mais laissa entendre que les
circonstances pourraient se préter à
une convocation plus à bonne heure
des chambres.

Après cette dispute amicale. qui
n'aurait aucun retentissement en
dehors du Parlement, ai ce n'était la
présence des correspondants de
journaux, M. Bennett obtint ses
crédits.

L'HON. FAN
MACKENZIE

Un des députés heureux est Ian
Mackenzie. élu dans Vancouver-
centre, 11 ne manque pas de talent.
Bon orateur, homme instruit 11 parle
avec un accent écossais très mar-
Qué.

11 à fait une revue complète de it
situation politique au Canada pour
proposer des remèdes. Naturellement
ces remèdes ne sont pas ceux que
préconise M. Bennett. Tout de

rer

BOUMISSIONS

D ES soumissions cachetées adressées an
soussigné et portant sur l'enveloppe

: ‘Bourmission pour cordages”,

 

L 7 avril, pour la four-
nitsre de 38 tonnes, pins oy moins, de filin
ée manille, ete. à délivrer immédiatement
à Sorel, PQ
En s'adressent à l'agent des contrata et

érs echats an Ministère de le Marine, à
O‘lews, où AU turintendant du Chantier
de construct:ons navales du gouvernement,
4 Morel, FQ. on pourrs #0 renseigner
£97 les quantités des divers cordages et
Jrurs dimensions, etc, que l’on devra
fesrair.

tons ne desront porter que
* de cordages de in mel:-
fabriqués entièrement au

 

   

  
  

aou.nission, la marque des
n offre.
aires devront dire dans
m ils sont prêts à gu-

Tans la son,
A chaque soumitsion on devre Joindre

nn chèque acoenté par une banque Cans-
e…-
va ‘2 Marité et au monlant de $500.00,
|quel chèque sera confisqué sl je soumis-
vionnalrs, dont ja soumission & été ac-
cptée, refise. sl on le lui demande, de
*tur£ UN contrat, où ail ne délivre pas
des cordages «utinfalsants dans is limite
de temux rpéeiliée,
On ne tiendra pss enmpte des soumls-

sont auxquelles ne serait pas joint un
© ‘que de garantie,
Jeu cheques foints aux soumissions non

eccegtées sernnt immédiatement retournés
8 leur sigmataire

Le Ministère ne s'engage À accepter ni
basse ni l’une quelconque des sou-

s.
E. HAWKEN.

Sous-Ministre Intriméaire,
Mnistère ce ln Marine,

Coi-m>, 26 mers 1031.

   

me Incorporte, en faveur du Ministre à

même, {1 les à offerts à la députa-
tion en économiste et tout le monde
à paru se reposer des interminables
récriminations politiques.

L'HON. M. DUPRE,
SOLLICITEUR GENERAL

L'orateur de la séance de mardi
fut l'hon. Maurice Dupré, ministre
du district de Québec. C'était son
début parlementaire. 11 s'en est bien
tiré.
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Le comte de BESSBOROUGH,

gouverneur-général du Canada.

Orateur très averti, littérateur dé-
licat, 1 à tout de même examiné la
situation politique pour faire une
mise au point qui s'imposait, du
point de vue ministériel.

11 a été longuement applaudi par
la droite. C'est un des politiciens de
notre province qui est destiné à
monter plus haut avec les circons-
tances.

UN PROJET
DE FINANCE

On parle d'un vaste projet de
finance. Le gouvernement du Cana-
da doit rembourser des sommes con-
sidérables cette année. Il faut aussi

fois, comme 11 ne manqu pas de
fonds en benque on prête au gou-
vernement Bennett l'intention de

Canadiens qui ont des épargnes
pourront les investir sans la moin-
dre crainte.

SALUT AUX
BESSBOROUGH

Leurs Excellences le comte et la
comtesse de Bessborough auront mis
pled sur le sol canadien quand ces
lignes paraitront.

Au nom de nos lecteurs, qu'il nous
soit permis de leur souhaiter la plus

 

CONTRAT DE LA MALLE

DMS SCUMISSIONS CACHETEES, adres.
shes 90 Mil te des Poules seront reçues

à, jusqu'à midi, vendredt, la ler
mai, 193), pou* Je transport des Malles
de Ba Majesté, sous les conditions d'un
contrat pour un (rma de œuaire années,
six fois par tema. RUF Ja route ruraie
No 4 de St-Lin, vs » bureaux de ponte
de Bt-Calixte de Æilkenny et Sault Bt
Lin, & commeicer su bon plaisir du Mi-
sistre des Posten.
Des avis imprimés contenant des ren-

seignements plus détaillés su sujet des
conditions du contrat peuvent éire vus aux
Bureaux de Pose de 8t-Lin, Bt-Calixte de
Kiikenny et Sault Bt-Lin et au bureau
de l'Adminisirateur du Diatriet où l'on
pourra se procurer des formnien de sou-
mimion.

4. TAYLOR,
Administrateur de Distriet.

de l'Aémintstrateur de District,
20 mars, 131.

 

   

  

 Buresn
Montréal,

lancer un emprunt national où les |

 

Québec est la seule ville du con-

tinent américain où on peut en-

core voir les rues torlueuses et les

vieilles pories du régime français

On voit ici Ia porte Dauphine

donnant dans l'enceinte de l'an-

cienne cité. Qu'on remarque la

Tuérite d'un soldat à gauche.

ppp"

cordiale bienvenue et de les assurer
de notre entière loyauté.

C'est sans doute, depuis le départ
des gouverneurs français Ja première
fois qu'une châtelaine de Rideau
Hall est de sang français. File est,
en effet, la fille du baron de Neu-
flize.

Nous nous en réjoulssons. Nous re-
mercions notre Gracieux Souverain
Georges V de se faire représenter au
Canada par un personnage politique
de la qualité de Lord Bessborough.

 

Voulez-vous acheter
un croiseur?

   

prévoir des déficits possibles. Toute- |77772

Déliez les cordons dc vulre bourse,
mes amis. L'Oncle Sam met en ven-
te pour $25,000,000 ce superbe crot-
seur, C'est le vétéran “U. 8. North
Dekota”. UUn prompt acheteur peut
obtenir de bonnes conditions. Il est
actuellement à Norfolk, Va. On ne
s'en est pus servi depuis 1023. En 14
ans d'existence, 11 a coûté $25.000,000.
11 n'& pourtant jamais tiré un coup
de canon.

 

CONTRAT DE LA MALLE

DHS SOUMISSIONS CACHETEES, Géres-
sbes au Ministre des Postes seront ieçues
à Oitewa, jusqu'a midi, vendredi, le fer
mai, 1931, psur le (ransport Ges Mailes
de Ba Majesté, sous les conditions d'un
tontrat pour un terme de quatre années,
six foin par semaine, aur Ja route furnie
No 1 da Bt-Kdwidge, À Commencer le
lor Julileà 1933, prochain.

Des avis Imprimés conlcnant des ren-
weignements piis détaillés au sujet des
conditions du contret peuvent étre vus aux
Bureaux de Poste de fMt-Bdwidge eb au
bureau de l'Administrateur du District où
l'on pois aAusal a8 procure” des fore
mules de soumission,

d TAYLOR,

Administrateur de District.

Nuresn de l’Aéministraleur de District,
Mantréal, 20 mars, 1931, 
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Ceque l'on peut trouver dans ce gros in-folios des Comptes

Publics. — Ministres et députés qui redeviennent

enfants. — Les derniers faits de la

fin de la session.

QUEBEC, 2. — C'est un moment
de gaité franche et sans mélange
que Le fin d'une session. 1] y à là un
moment de détente très naturelles
que l'on cherche à satisfaire par des
amusements d'écoliers en vacances
après les examens scolaires. Tous ces
hommes graves, députés et hauts
fonctionnaires, ministres même, jour-
nalistes, après avoir peiné pendant

plus de trois mois, attentifs à la be-
sogne de chaque four, l'esprit fati-
gué et continuellement tendu par les
surprises de l'attaque et les obliga-
tions de la riposte, un instant, rede-
viennent presque potaches et l'on

Joue à la bataille et à défaut de mot-
tes de neige les rapports, les bills, les
statuts, les journaux, tous documents
précieux qui ont fait suer sang et
eau A tous ces gens-là pendant la
période parlementaire, servent de
projectiles. Et telle est la profon-
deur de l'oubli de toutes choses que
l'on voit des députés s'amuser ainsi
avec des textes de lot sur lesquels ils
ont pâli des jours et. nous dirions,
des semaines. Chiffons de papier
maintenant que toutes ces choses
que l'on manipulait, voilà quelques
Jours, avec tant de respect.

ea

L'Opposition s'est servie. à peu
près sans réserve, au cours de la
présente session, de cet agréable et
commode volume dans lequel il est
toujours très amusant de faire des
promenades. Nous voulons parler des
Comptes Publics. Il n'y a pas de vo-

“1 lumes qui vaillent oelui-la. surtout
en temps de session et, très proba-
blement, en temps de campagne
électorale, Il y à de tout. au long de
cette promenade que l'on peut faire
dans les comptes publics de la pro-
vince et qui présente les points de
vue et les aspects les plus variés.
Dès qu'il & terminé son “Discours

du Budget”. le ‘Trésorier, naguère,
faisait distribuer le volume en ques-
tion et tous, ministres, députés et
Journalistes ae jetaient dessus com-
me une meute affamée. Maintenant
il est distribué avant le Discours an-
nuel du Budget et l’on prétend que
c'est mieux. C'est un fort volume de
plus de 850 pages et qui ne contient
à bien dire que des chiffres et des
noms. Il serait amusant de dresser
1e nombre de signes de piastres qu'il
renferme. Quand on connait l'élo-
quence classique des chiffres, l'on n’a
pas besoin de douter de celle de œ
classique in-folio officiel. C'est qu’il
contient. en détail, le bilan de l'ad-
ministration de la province pour
l'année fiscale qui s'est terminée gé-
néralement cing mois auparavant.
On y voit le détail complet dez re-
cettes et des dépenses, des débour-
sés pour toutes fins. Le Trésorier re-
¢oit, de tous côtés de l'argent. et 1l
en dépense. À la fin de l’année. 11
présente son bilan au peuple de cette
province, en l'accompagnant tou-
jours, généralement, de l'annonce de
son coutumier surplus.
On pense si ce livre-là fait l'af-

faire de l'Opposition durant la ses-
sion. C'est une mine fnépulsable.
Au surplus, ce gros livre est aussi

amusant qu'intéressant. Avec un peu
de patience et une bonne loupe, l'on
peut y découvrir les noms de tous
œux qui, durant l'année, ont pu
jouir du luxe, plutôt problématique.
d'émarger au budget, sous une forme
ou sous une autre: l'humble auteur,
Tétudiant ou le journaliste qui a ob-
tent, durant le dernière session, une
“Job” de clerc sessionnel; le mar-
chand qui & vendu pour un montant
assez considérable de marchandises
dont on ee demande l'emploi exact
qu'on en & fait, etc, etc. On peut
Aussi connaître, dans le gros livre
en question, le salaire exact du fonc-
tionnaire qui gagne, disons, 31,500
par année, qui & une nombreuse fa-
mille, qui possède un automobile et
qui porte un paletot de castor..’
Et que d'autres choses, amusan-

tes, ne découvre-t-on pes. dans ce
volume précieux! Que de choses tris-
tes auasi!... II serait trop long de
les énumérer, eee

Et maintenant voici Jes derniers faits de ia session:

 

Deux fois de suite on a renvoyé
ces dames. .. & leur foyer, L'on s'ate
tendait & de gros débats sur les billg
concernant: l’un. l'admission des
femmes au Barreau, l'autre la pers
mission de voter, Xl nen a rien été
Trois discours tout au plus sur chae
cun, et très anodins. La répétition
de tout ce qui à été dit là-dessus de-
puis huit ans, Puis, renvoi des deux
mesures à six mois, c'est-à-dire. aux
calendes grecques... et sortie bruse
que de ces dames nichées dans les
galeries. C'est un jeune député, M.

Amédée Caron, des Iles-de-la-Mae
deleine, qui s'est fait l'exécuteur des

deux projets de loi er question en

ant, dans les deux cas, le rene

voi à six mois. Le jeunesse, évidems
ment, n'est plus galante.
Et les ponts?... pourrait-on diré

comme dans l'anecdote, que nous
n'oserons pas rapporter. mais que
tout le monde connaît. Eh bien? on
en à parlé, samedi, des ponts. et très
abondamment, Pensez donc” sept
grands ponts à construire ensemble
dans la province! Huit millions &
dépenser! Cela mérite quelques dise
cours quand on en fait tant pour
rien. On & même baptisé, du côté de
l'Opposition, celui de l'Tie d'Orléans,
que l’on promet À chaque élection
depuis bien un quart de siècle. On
l'a appelé le “Pont des Promesses”,
comme il y a, À Venise, le Pont des
Souplrs.

Puis, 11 y eut les mesures présen-
tées en faveur de la classe agricole,
Cela prit pas moins de trois longues
séances. Il y eut, plus particulière=
ment, la “tuberculinisation”... ouff
qui a provoqué d'assez solides prises
de bec.
Et 11 ne faut pas oubller la ques

tion de la radio — ou du radio puis

que l’on ne s'est pas encore entendu
sur le genre de ce mot. Que de dis-
cours encore! Il y eut même de vice
lentes altercations. On salt que deux
billa ont été présentés à ce sujet. Lé
premier avait trait à la responsable
lté: le deuxième su contrôle. À no-
tre humble sens, en persistant à prée
senter le premier, le gouvernement a
commis une erreur; ef #n s'opposant
avec l'énergie qu'elle y à mise. au
deuxième, l'Opposition en a come
mise une de son côté. Donc. on
devrait être quitte. Bourde pour
bourde.
Quant au Conseil Légistatif, 11 a

soufflé, la semaine derniére. dans
cette paisible enceinte. comme um
souffle de révolte, Un honorable
monsieur & fait un reproche à la
Chambre d'apporter trop tard le
rapport des comités et un autre &
poussé l'indépendance et l'esprit de
révolte jusqu'à demander à un ho-
norable collègue de retirer des parce
les qu'il croyait insultanies pouf
l'honorable Chambre. L'honorable
Incident n’a pas été long cependant
et tout est rentré dans un honorable
silence,

KISKISINK.

 

La plante “Shoo-fly”
(Shoo-mouche)

UW «ot rreonrx
que lex mouches
ne rcalens pad

l'appatie-
ment ou cette
plante poiusre.
sk ciles pruvet
en zortir, On né
sait pas exacie-
ment ce qui Jed
fait fuir, puise
que cette toufte

  

  

dans

avoir € pa
tée, E'le est très
freonde, en
comn:” en hivor
ses fieurs son
largre, en forme
da coupé ab prée

sentent à l'ocit un bleu tendre aver centre
biane du plus agréable effet, Pagu”t, 260
Piantez-la dès maintenanta

 

‘yes
NSETTIA:

un paquet de re ruperties
Diantes d'intérieur, tout pour dtc, peste
vaste.

DOMINION SEED HOUSE
288, vue Higin, Georgetown, nt.
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Un musée de la |
négligence adminis-

trative à Leningrad |
——

LENINGRAD, 4. — II existe dans
la ville une administration spéciale
où sont déposés les documents offi-
clels défectueux de toutes les insti.
tutions de crédit, C'est un musée
spécial de la négligence des fonc-
tionnaires. Ÿ sont surtout nombreux
les états de paiements sur lesquels
ne figurent pas les sommes à payer.

 

LES TELEPHONES
DE L'UNIVERS

D'après le dernier numéro
du “Journal anglais des télé-
graphes et des téléphones”, Le
téléplione comptait, à la fin
de 1929, par tout le globe,
34,400.000 abonnés. En la seule
année 1929, le nombre s’en est
augmenté de 1,750.000 à peu
près, et les diverses parties du
monde se les partagent comme
sult: Europe, 9,958,000; Asie,
1.285.000 ; Afrique, 224,000 :
Amérique du Nord, 21.708,000;
Amérique du Sud, 542.000 et
Australie. 706,000.
Au Canada, {l y a un télé-

phone par 8 habitants,
——

ON DEMANDE
DES LAIDERONS

Quand une jeune Chinoise
de bonne famille se marie, les
parents, le jour de 1a cérémo-
nie, ont grand soin de lui don-
ner pour escorte, pendant les
fêtes publiques, les femmes les
plus laides du voisinage. Leur
rôle est évidemment de servir
de repoussoirs pour faire croi-
re au mari qu'il va épouser un
prix de beauté.
Ces mégères sont payées fort

eher pour prêter un concours
Aussi passif. et moins elles res-
semblent à la Vénus de Milo,
plus lourde est la bourse qu'el-
les reçoivent après les fêtes.
On voit que. dans ce bizarre
empire du Milieu, la laideur
est une profession.
ao  
VRAIE CROIX |

BRENTINA, Italie, 4. — 1]
existe un peu partout. dès mor-
ceaux de la vraie croix, rell-
Qu-s vénérées des fidèles, ca-
deaux faits souvent autrefois |
par des souverains. Il est plus |
rare de trouver des clous |
qui servirent au supplice du
Christ. }
Mme Marianna del Grande

Gattal. de la nobiesse de Tos-
cane, vient d'en offrir un, par
testament, À la paroisse de
Brenlina. Il semble authenti-
que, par sa forme même: il
porte un sceau qui parait être
colui d’un pape.

————ae>-arge-———

679 AVIONS EXECUTERONT
UNE ATTAQUE RIMULEE

DF NEW-YORK EN
MAI PROCHAIN
—_—

NEW-YORK. 4. — Au cours
de manoeuvres destinées à dé-
terminer les conditions de la
défense aérienne de New-
Yerk, une véritable armée de
l'air de 670 avions exécutera
une altaque simulée de 1a ville.
——__Pape—

LE DIVORCE POUR
PAYER MOINS
D'IMPOTS

/TENNE, 4 — Deux chan- ;
teurs d'un théâtre viennois |
Emlle Schiffer et Marla Oid~
zowska, viennent de divorcer
parce que, séparés. ils paieront
ohacun moins d'impôts que
s'ils restaient martés.
———_"

Moscou sera ;
relié par T.S.F. |
à l’Am, du Nord |
— !

MOSCOU, 4 — On vient
d'ouvrir une station de THF
& ondes longues, portant à
10,000 kms. Cette station aera
affectée à la liaison commer-
pists ama Amdrioua Aie not

 

 

    

  
   

A CARDIFF, UN DOMPTEUR
EST BLESSE SUCCESSIVEMENT

PAR UN OURS ET DES LIONS
LONDRES, 4 — Un dompteur

nommé Dofansky a échappé de peu
à la mort dans une ménagerie de
Cardiff.

Dofansky venait d’entrer dans la
cage des ours blancs, lorsqu'un des
animaux, arrivé il y a trois semaines
seulement du Groënland, allonges

UN CHARBON

un coup de griffe au dompteur, qui
fut assez sérieusement blessé au bras
droit.

Dofansky fit panser se blessure et
insista pour entrer dans une autre
cage où quatorze lions devaient ac-
complir différents tours. Mais & pei-
ne était-il entré que les fauves, sen-

OUS n'êtes plus forcé d'acheter votre charbon à l'aveugle ... ou de
vous en rapporter à votre fournaise pous savoir ce que vaut vraiment

le charbon que vous avez acheté. Car vous pouvez désormais identifier,
sans erreur possible, le meilleur Anthracite Scranton (charbon dur) à cause
de la couleur bleue que nous lui avons donnée.

Le ‘charbon bleu’ n’est pas nouveau .…. . c’est le même excellent combus-

tible que les familles canadiennes emploient avec entière satisfaction de-
puis plus de 50 ans. La couleur vous permet de le reconnaître au premier
coup d'oeil...elle vous garantit le charbon de qualité pour lequel

  
  

    

   

tant l'odeur du zang, devinrent fu-
rieux. Le dompteur fut incapable de
les maîtriser. Sautant de tous côtés
autour de lui, les animaux ne l’atta-
qualent cependant pas: mais l'un
d'eux le renversa accidentellement.
Dofansky roula à terre et l'une des
bêtes s'avançait déjà vers lui, mais,
sortant son revolver de sa poche, le

dompteur parvint à tirer à blanc

deux fois. À ce moment,trois autres
dompteurs pénétrèrent dans la cage
et emportèrent leur collègue, qui a

Un lock-out en Bavière:
40,000 ouvriers renvoyés
BERLIN, 4, — L'Association des

industriels métallurgistes bavarois
à décidé le renvoi de 40,000 ouvriers
et ouvrières dont 25.000 pour Nue
rember-Furth, 6,500 pour Augsbur(
et 8,000 pour Munich, à partir de
demain.
Les syndicats ouvriers avaient

la sentence arbitrale réduie
sant les salaires de 6%, mais les
employeurs, qui avaient envisagé

été transporté à l'hôpital dans UN |une réduction de 1555, ont refusé
état assez grave.

 

   
vous payez.

11 ne peut y avoir d'erreur quand vous
commandez du ‘charbon bleu’, car il est
le seul qui soit de cette couleur. Demandez
à votre marchand la grosseur désirée.

Le ‘charbon bleu’ se casse par carrés.
non par ronds ni ‘couches’. Ceci veut
dire qu’il se consume également, sans

que vous soyez obligé de forcer le feu et
de chasser la chaleur par la cheminée.

Commandez à votre marchand dès maintenant.

D.L. & W. COAL CO., of CANADA, LTD.
NOVAV OY.

 

il est propre, économique, brûle sans

poussière et dégage une vive chaleur.

Votre fournisseur vous livrera le ‘charbon

bleu’ avec l'entente expresse que s'il ne

vous donne pas entière satisfaction, il Lra

chercher ce qui vous restera chez vous,

sans qu'il vous en coûte rien. Téléphonez-
Jui aujourd’hui.

IT LA QUALITE

cette proposition.

ES

N ANNONCE
LE PROGRÈS LE PLUS IMPORTANT DANS
LHISTOIRE DE L'INDUSTRIE CHARBONNIÈR

QUR IDENTIFI

La teinre bleue vous
bermet d'identifier à
coup d'œil le mait.
leur charbon due
u'on ait sorsidu sol.
e ‘chardon bleu’

est colorié à sa source
minière d'une teini
bleue inoffensive q
ne l'affecte en au-
cune face
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L’étrange passion des alpinistes.—Pourquoi risquent-
ils leur vie? — La lutte contre la pierre. — Descrip-

tion d’une ascension par un homme qui s’y
connaît.

VENGEANCED'UN GUIDE
Très souvent, hous entendons

dans notre pays des gens se moquer
de ceux qui tentent l'ascension des
montagnes inaccessibles. Ces persif-
fleurs ne peuvent pas comprendre
les alpinistes.
Pourquoi un être bumain risque-

t-il sa vie dans une tentative aussi
périlleuse qu'inutile? Derniérement,
la pièce de cinéma allemande inti-
tulée: “L'Enfer blanc du Pita Palu”
souleva bien des commentaires de
ce genre. Le public ne parvenait
pas à comprendre que des hommes
sains d'esprit fussent prêts à sacri-
fier leur précieuse existence, dans
le but unique de gravir une pointe
couverte de glace!

LE DEDAIN DES ALPINISTES

Notre incompréhension, au sujet
ie la passion des alpinistes. est en
somme excusable. Nous vivons dans
vi parc où ce genre de sport
n'existe pas, sauf dans certaines
regions des Rocheuses et de
l'Maska,

D'ailleurs, les conquérants des
cimes ne se vantent pas de leurs
exploits devant la foule vulgaire. Ils
si.vent qu’ils n'en seraient point
compris. Ils n'en parlent qu'entre
eux, loin des oreilles profanes. Ces
initiés de l’alpinisme dédaignent la
vantardise: on les reconnaît à ce
signe.
Et pourtant. que de hauts faits

fls ont accompli, ces montagnards!

LA LUTTE CONTRE LA PIERRE

Un jeune écrivain. Raoul Audi-
bert, vient de décrire la passion des
aipinistes, dans un livre qu’il inti-
tule “Montagnes” (Editeur Alexis
Redier. Paris). Nous avons de for-
tes raisons de croire que M. Audi-
bert est lui-même un alpiniste
expert!

Ecoutez de quelle manière il nous
wmrle des grands montagnards, “les-
§u2ls choisissent seulement, parmi
tous les sommets. ceux où il ne s'a-
git plus de mettre la main, en se
jouant, derrière un guide. mais où
11 faut savoir la poser, tout seul, le
long des voies dangereuses, dans la
Jutte sérieuse et solitaire qu'on livre
À la pierre”.

LA MONTAGNE, DURE ENNEMIE

A mesure que ces alpinistes de-
viennent plus forts, ils ne godtent
la joie de l'ascension “qu'après un
travail plus âpre dans des escalades
toujours plus difficiles”. De là vient,
chez eux, cette recherche de la dif-
ficulté inutile dans les voles in-
connues, cet amour de Ja pierre où
fis sont les premiers & racler leurs
mains réches.

‘Voilà pourquoi ils chercchent
ous, dans les soubresauts de la
inontagne, les cimes inviolées. Cel-
Jes-ct, vraiment. sont dignes d'eux.
Ils les regardent au retour des
courses, sur la porte des hauts re-

fuges. ils en parlent entre eux, gra-
vement, comme on parle des choses
dures à gagner. Ils viennent une
fois, deux fois, au bas de leurs mu-
Tailles, rôder dans l'ombre des ro-
chers et constater que, peut-être le
long des plaques grises, i y aura
pour eux assez de rocs solldes, de
replats, de dalles encastrées pour
que, Dieu aidant, 1ls puissent arri-
ver un jour au haut de la voie de
pierre.  

ILS EN MEURENT SOUVENT

“Puis, tout étant étudié, ils par-
tent un matin et ne s'arrêtent que
plus près du ciel, sur la pointe vain-
cue. Et c'est à chaque fois un peu
de sobre héroïsme dépensé, et sur
le grand arc des Alpes, une roche
de plus que les hommes ont matée.
Quelquefois, aussi, ils n'arrivent ja-
mais au bout de ces chemins fan-
tastiques: 1a montagne s'est cabrée,
a rejeté l'emprise des mains cris-
pées sur son flanc aride: au-dessus    

 

tendant. Le montagnard évincé
couva son désespoir durant des an-
nées, Un jour, le hasard le met en
présence de cette femme qui dési-
rait revoir les montagnes avec son
mari.
Sans reconnaître le guide, elle le

retient, pour l'escalade du pic fa-
meux, L'ancien prétendant, conduit
le coupie jusqu'au sommet du roc,
mals juste avant de parvenir à Is
cime, fl coupe la corde qui les tenait
suspendus au-dessus du vide, et
saute dans l'abime ensuite...

Le deuxième conte traite de la
rivalité qui existait entre deux al-
pinistes fameux. Ils décident, le
même jour, l'escalade d’un pic inac-
cessible, et parviennent au faite par
deux voies différentes. Cet exploit
scelle leur amitié à jamais
La troisième histoire se passe sur

la frontière des Alpes, entre l'Iatlie
fasciste et la France. Elle nous ré- vèle des existences étonnantes, et

UN EXPLOIT DANGEREUX
E
   

 
Un alpiniste intrépide passe au-dessus d'une crevasse, sur un pont

naturel de neige. Si Ia croûte de glace cède, c'est la mort probable:

son seul espoir est dans Ia corde qui relie ce montagnard à ses

compagnons.

des corps meurtris, elie garde son
mystère.

“Montagnards de la haute mon-
tagne, on ne salt quels vous
êtes, et quelles sont les froides
lueurs qui passent dans vos yeux
quand on parle des cimes. Mot, je
sais. Je connals votre respect
d'hommes forts, le silence que vous
gardez dédaigneusement sur votre
passion devant ceux qui ne com:
prennent pas, et les mots qe vous
en dites, lorsque vaus êtes en
groupe et que vous pariez de la-

haut...”

UNE VENGEANCE SUR LES

CIMES

Le livre de M. Raoul Audibert est
composé de trois nouvelles, Dans la
premiére, il nous raconte la ven.
geance d'un guide.

Cet homme avait jadis gravi une
cime réputée inviolable, pour l'a-
mour d'une femme qui ne l'almait
pas. Cette jeune fille, infidéle à la
parole donnée, épousa un autre pré-
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PIPE

  Î La Cavité—Pas de tube    

Cavité EST CELLEQUE FUME LE

Cavité de Luxe faite à Londres
Avec étui et bouquin en ambre, monté en

E.-N. CUSSON, 1062, St-Denis, Montréal

 

  
  

No1, $1.00— No 2, 50¢
 

or, $6.00
Avec sac en chamel
sette et bouquin en

vulcanite, 82.50

  
      

que nous ne soupçonnions pas de ce
côté de l'Atlantique.
Le livre de M. Raoul Audibert est

intéressant pour tous ceux qui dé-
sirent connaître des émotions et des
exploits inconnus au Canada.

 

Qui a volé la
comtesse de Noailles?
—

“Pari-Midi” nous conte une éton-
nante histoire. Il paraît qu'un jeune
électricien, commandé chez la com-
tease de Noallles pour changer les
lampes du salon, grisé de poésie et
navré de n'avoir pu crier son admi-
ration au nouveau commandeur,
voulut, contre volts et watts, garder
un souvenir de sa visite incomplète.
Un manteau de drap, doublé de pe-
tit-gris, trainalt sur un fauteuil. Il
l'emporta. Et, pour n'être pas tenté
de le vendre, il le déposa chez sa
tante. Sa tante n'est pas “connais-
seuse”, c'est 1k son moindre défaut.
Elle lui prêta cinquante francs (aic).
Mme de Noallles avalt payé le man-
{eau 10,000 francs. Notre confrére
ajoute que la comtesse & porté plain-
te. Contre le fourreur, eroirex-vous,
ou contre le Mont-de-Piété, peut-
être? ... Nullement! Contre I'électri-
cien...
Les desseina des grands poètes sont

impénétrables.

Er

Prix incroyable pour une
bouilloire: $1.00. Voyez I'annonce Eaton, page 5.

— —

Les artistes devant la cour
—

Boldini, le vieux peintre des élé-

gances de jadis, est mort en ermite,

dans son petit hotel du boulevard

Berthier. Son humeur était aigre-

ment comique et, pour ses rares

visiteurs, s& conversation abondalt

en saillles. Il avait eu un procès,
il y quelque temps, avec une riche

Chilienne, Mme Edwards, qui refu-

sait de lul payer cent mille francs

pour son portrait. L'objet du litige

était éblouissant, peint avec une
jeunesse, une fougue, un sens de
l'élégance moderne et de la vie qui
surprenaient, chez un octogénaire.

—Imaginez - vous ça? disait - 11
Cette darhe m'a commandé son por-
trait avec un de ses enfants; on
convint d'un prix; puis, en cours
d'éxécution, elle prétendit intro-
duire dans la toile le petit blond,
ensuite la gentille brunette, enfin le
troisième coco. Elle voulait même
que je peigne ls nourrice sèche. Et
toute cette foule pour le même prix!
Le jugement me donne tort: c'est
une infamie ! D'ailleurs, tous les
experts d'art sont des ânes et des
fripouilles !
Tel était le ton courant de Bol-

dint. Le peintre trainait ses pieds

dans son atelier, couvert des “neiges
d'antan” dans leur fraicheur pri-
mitive,
A quelquun qui remarquait que

le peintre avait conservé presque
toutes ses oeuvres :
—Je ne leur donne jamais leur

portrait, expliqua-t-il, ils paient si
mal !

Et, fantôme de 87 ans, i] trainait
sa vie parmi ce peuple d'ombres
charmantes. . .
On voudrait ensuite que ces pau-

vres artistes fussent heureux. Ah!
mais à quel prix!...
eee.

Le nouveau métier
de Joseph Delteil
—_—

“Comoedia” nous annonce une con-
version appelée à quelque retentLsse-
ment parmi les milieux littéraires:
celle de M. Joseph Delteil qui vient
d'entrer dans les assurances.

Si le jeune écrivain apporte à sa
mission nouvelle autant de vigueur
et de fougue que dans ses romars,
les compagnies utilisant ses offices
auront fait là une précieuse recrue.
Et qui sait st à cette métamorpho-

se partielle les lettres ne trouveront
pas aussi leur compte? Car, ainsi que
Je l'ail signalé maintes fois, ce qu'on
à appelé la grande pitié des éerivains
consistait blen moins dans leur gêne
que dans la nécessité de porter leur
production à l'indice cinq, s'ils vou-
lalent maintenir leur train de vie au
niveau d’avant guerre.

C'était un peu le cas de M. Del-
teil qui, après le plus brillant départ,
avait progressivement reperdu de
cette belle avance. dans une accu-
mulation de volumes, pleins de qua-
lités encore, mais trop hâtifs pour
offrir l'attrait de ses débuts.
—

Trop de cuisiniers mauvais”
sauc>—(Proverbe itallen).
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Nettoyage français
—————

Complets et paletots

pour hommes

$1.50

Manteaux de dames

$1.75 et $2.00 
DES MILLIXRS DE
CLIENTS SATISFAITS  Nettoyage

Outillage moderne — Experts seulement

Cleaning Service, Reg'd
Tointuriers-Natioyeurs — 1.3. BRETON,

conquérantsdescimes

 

ON VEND LE BONHEUR par Jo-
vette-Alice Bernier (édition Libraie
rie d'Action canadienne-française>,
Montréal.

Cette femme de lettres est cone
nue surtout comme poétesse. Elle
n déjà publié “Roulades”, "Comme
l'oiseau” et “Tout n'est pas dit”.
Ses lecteurs seront quelque peu sur-
pris de la voir écrire en prose des
chroniques enfantines. Ils aimaiens
surtout. nous n'en doutons pes la
parole lyrique de ses poèmes qui
lui valurent tant d'éloges et méme
un prix littéraire.
Ce n'est pas que Mille Bernier

manque d'imagination ou d'obser-
vation mais les sujets de ses chro-
niques n'ont pas l'importance qu'e:-
le Jeur donne. Ces pages, ou de
temps à autre passe un souffle de
fraicheur poétique, ne se distinguent
pas beaucoup de tant d’autres, écri-
tes à l'époque nuageuse et dentels
lière de Françoise,
L'auteur de ‘On vend Xe bone

heur”. marquée du sceau des dieux
doit revenir, sans plus tarder, vers
le genre poétique où elle excelle, TI
n'est pas permis, lorsque l'on pos-
sède un réel talent de briser ainsi
sa carrière littéraire. I! est dom-
mage, cependant, que l'espace fara
défaut car nous aurions aimé à citer
quelques extraits intéressants de
“On vend le bonheur”.

 

Troubles d’Estomac,
Maux de tête et
Etourdissements

Si votre estomac est malsde, tout
votre être l’est également. Si vous ne
pouvez digérer vos aliments, vous
perdez des forces, vous devenez pers
veux et vous vous sentez ausai [as en
voua levant que quand vous vous
mettes au lit.

is 10 ans, Tanlsc à rendu le
santé et l'artivité à des milliers de
personnes qui souffraient tout comme
vous.
M. Henry Sholer, 175, rue Edinburgh,

Peterboro, Ont, écrit: ‘’Le bon vieux
TANLAC est venu À mon secours
lorsque les brûlements d'estomac, les
palpitations, les maux de téte et la ner-
vosité m'affolaient presque. TANLAQ
semble m'avoir refait complètement-
Donnez à Taniac la chance de faire

pour vous ce qu'il à fait pour ce
patient. Il corrige les troubles diges-
tifs leaplus opiniâtres—soulage des
fes d ou cured Satomac et d'intertine,

tend l’appétit, vigueur et un
sommeil bart

| Tanlac eat fait de racines, d'écorces
jet d'herbes. Le prix revient à moins
de 2 cents la dose. Proeurer-vous-e0
une bouteille aujourd'hui même ches
votre pharmacien. Votre argent vous
sera remboursé s'il ne vous fait pes
de bien.
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Les jouets fabriqu
Pourle paysan de cette contrée, ils représentent

un gagne-pain intéressant.

Malgré la simplicité de leurs lignes naïves, ces
objets sont dessinés par de vrais artistes.

A vrai dire, l'enfant n'est pas tel-
lement épris de nouveauté dans le
domaine des jouets. S'il se montre
smi du progrès et manifeste de l'en-
thousiasme pour les trains, les autos,
les avions, II est encore bien plus
amateur de bateaux à voiles, cha-
riots rustiques, canons, soldats, che.
vaux ét animaux divers. Quant à nos
petites filles, elles sont et demeurent
toujours les futures mamans avides
de bercer € de chérir leurs poupées.

parce qu’ils ajoutent un revenu fort
appréciable aux modestes ressour-
ces des familles nombreuses.

Tls sont généralement fabriqués
par les femmes et les enfants de
fermiers. dans leurs heures de loi-
sir, L'importance de oetle aimable
industrie est d'ailleurs reconnue
dans le pays comme une tradition
qui va de pair avec les autres tra-

LE PETIT JOURNAL

 

ques s'empressent d'y ajouter une
«rande variété de dessins modernes
afin d'enrichir leur collection.
Ces nouveautés sont créées par de

véritables artistes et enseignées daru
les classes rurales pour être repro-
duites dans les fermes.
Ne croyez pas, en voyant ces jouets

rustiques. réduits à leur plus aim-
ples expression, qu'ils sont taillés
par des mains malhabiles. tredui-
sant ainsi les naives conceptions
paysannes. Non. Instinctivement, ces
artisans qui sont des femmes et des
enfants, comprennent ce qui char-
mera d'autres enfants; c'est-à-dire
la simplicité des lignes et la richesse
de couleurs, sans oublier ia note hu-
moristique qui sera une soutce de
joies sans cesse renouvelées pour les
heureux destinataires.

Parfois, une fermière à qui l'on a vaux manuels encore en grande fa-

veur
confié l'exécution d'une poupée jouf-
flue et potelée ou d'un chariot rus-

 

és en Tchéco-Slovaquie

Le rognon de veau
—_—

Fournit un aliment léger. dont la
graisse est fine. Il à plus d'amateurs
que le rognon de mouton; aussi
comporte-t-il des préparations va-
riées, plus où moins raffinées.
En simple ragoût. il donne un ex-

cellent plat de famille.
Vous épluchez et coupez en mor-

ceaux 4 onces de champignons et jes
faites revenir un instant dans je
beurre. Puis vous les mouillez avec
du bouillon de veau additionné de
vin blanc sec. Salez, poivrez.
Pendant qu'ils cuisent, vous coupez

 

JEUNE PIRATE!

 

les deux rognons dans le sens de la
longueur après avoir enlevé les nerfs
e bien épluchés, vous jes coupez
en tranches minces que vous assai-
sonnez de sel et de poivre
Vous faites alors reven:r dans du

beurre. rapidement, le temps de les
dérougir. Vous les poudrez trés lé-
gérement de farine, puis vous les
joilgnez aux champignons qui cuisent
dans leur sauce et vous laissez mi-
joter environ cinq à dix minutes.
Complètez l'assaisonnement s'il est

nécessaire.
Dressez vos tranches de rognons

sur plat chaud et masquez-les avec
la sauce et les champignons.

 
 

 

 
 

Queljues-uns des jouets ichéce-slovaques destinés à faire la joie de nes enfants

L.s | >vhulœgues vous dirant que Les Tchéco-Slovaques sont en ef-
fn simplicité séduit l'enfant. Et c'est fet des artisans remarquables. Es
un fait maintes fois constaté que connausent À mervelile, ainsi que
rns petits délaissent leurs joujoux les Ruthènes. l'art de tisser des tapis
riches ou compliqués pour a'intéres- el des couvertures et celui des bro-
ter à Une vieille boite. une poupée deries fines. tout cela exécuté dans
de chiffon quelque peu fanée, un pe- des motifs gracieux. Crea paysans,
tit chien auquel 1! ne reste plus que
deux pattes et demie, tels n’affecte
en rien leurs manifestations de ten-
dr ase, au contraire!

Savez-vous que lea jouets sont
Fobjet d'une considération toute
epéciale en Tchéco-Slovaquie? Non
pas seulement pour le plaisir qu'il
procurent a l'enfance, mais surtout

-————

   
Donné gratis avec le

THÉ ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 fb. contient ue

des articles suivante:
1 tasse at une soucoupe,
l assietteà soupe, las- À
Wette à déjeûner 8 2

uces, en semi por- 4
laine. Meilleur À

que tout autre thé
ou café du méme
prix. Ju

GLOBE TEA Ce.
MONTREAL

     

 

   

    

   

sans aucune éducation artistique.
montrent cependant beaucoup de
goût et une grandé originalité dans
la manière d'harmoniser les coloris.
Le linge de maison, travaillé par les
habiles brodeuses. est renommé pour
son exécution parfaite et sa beauté.

D'autres provinces se spéclalisent
dans les tapisseries et les cuirs ou-
vragés. Partout les paysans mone
trent la même minutie et une sur-
prenante dextérité.

Dans le château du Président, à
; Prague, on peut admirer une collec-
; tion de six magnifiques tapisseries
décrivant la dignité et l'importance

| des métiers manuels. Ces œuvres
! d'art, exécutées par Madame Teinit-
1 arova, fameuse artiste de ce pays
i immortalisent Le Tisserand, Le
Charpentier, Le Verrier, l'Impri-
nieur, Le Dessinateur et Le Peaus-

! aler.
Plusieurs école de l'État sont spé-

clalement désignées pour protéger
l'artisanat. Non contents de préser-
ver les métiers traditionnels et de

| reproduire avec fidélité les motifs
| anclens, transmis de génération en
| génération dans les fermes des dif-
férentes provinces, les Tchéco-slova-

 

  

Couvertures de Lit
Quel de plas approprié perr Fa saison
Que des couvertures de lit, chandés et
dureteuses® Nous îes avons en diffe.
rentes coulenez et qualités, an plus bas

pris da marché. Une vlatte vous

containers.

J.-L. VANASSE Ltée
22, NOTRE-DAME OUEST

tique, donne libre cours à son imagi-
nation et ajoute quelque nouvelle
fantaisie de son propre chef. On l'en-
courage et on lui demande de sou-
mettre d'autres créations originales.
fi arrive souvent que son talent se
développe de manière intéressan:e
Jusqu'au point de lui permettre de

| passer des examens spéciaux et d'ou-
vrir une boutique à son compte.

Vous voyez donc que Ia fabrica-
tion des jouets, qui font la joie de
nos bambins, sont en Tchéco-Slova-
quie un facteur Important dans le
budget familial, sans compter la sa-
tisfaction personnelle que les arti-
sans retirent de leur amusant tra-
vail. MC.

  

Pour patiner les meubles

 

Pour donner aux meubles une belle
couleur sombre et un jolt brillunt,
on les frotte d'abord avec un mor-
ceau de peau trempé dans de l'huile
d'olive ou de lin mélangée par moi-
tié avec de l'essence de térébenthine
ou de l'esprit de vin.

On frotte très longuement. puis on
laisse reposer jusqu'au lendemain.I
faut alors prendre une peau bien sè-
che et astiquer.

=> Pmrn.

LA SIESTE DES ENFANTS
—

Un enfant doit dormir l'aprèse
miel. La sieste lui est salutaire, et
repose ses membres et ses nerfs. Jus.
qu'à quel âge? Jusqu'à ce que vous
vous apercèviez qu'il ne peut plus
s'endormir, Certains enfants sont
incapables de faire la aleste dès

  
Marquette 85e3 près Meo 
 

trois ans. D'autres dorment encore
l'après-midi à cinq ans.

|

>

On découpe volontiers...
le drapeila brun sur un fond de crê- |
pe pastel. Les motifs de garniture!
ainsi obtenus souliznés queiquefois!
d'un fil d'or.

1
I

i

-— _ —

 

C'est avec une crèänerie char-

mante que nos petites filles por-

tent les nouveaux pyjamas du
genre ‘‘pirate” actuellement en

grande vogue.
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SONT UNE PROTECTION

POUR LA SANTE
Les Papiers de Toilette Eddy's, doux et ab-

nts, sont hygiéniquement sûrs, parce
que toutes les impuretés susceptibles de
causer del’irritation en ont été enlevées par
un procédé de stérilisation efficace.

SNpa A -

EDDYs STER

"WHITE SWAN" Un papier
stérilisé blanc comme neige. En
rouleaux de 750 feuilles enveloge
pls € protégés contre la pous-
sière,

“DREADNOUGHT* Line ex-
cellente valeur Eddy. Sept onces
de papier crêpé stérilist dans
chaque rouleau,

"NAVY" Un rouleau de papier
de qualité stérilisé—700 feuilles
dun papier doux, hygiénique et
sûr,

 
THE £. B. EDDY COMPANY LIMITED, HULL, CANADA

Succursale A Montréal: 420 rue St-Pierre
Fabricants de papier et produits de papier exciusivement 
 

  



 

  
  

 

Les correspondants sant pries
do s'en tenir à une seule
Question par courrier et de
tenir compte qu'il m'est in-
terdit de donner dans ce cour-
ter des renseignements de
nature commefviale.  rmCStvv—

4 souliers de ehevreau (kid) bianes
+ aussi en vogue l'été prochain

Quis Sont eté l'été dernier ? — CARO L.
R—Oui, op æ dit.

D.—Depuls trois ans je tals fréquentés
Par un jeune homme qui prétendait m'ai-
mer sincéremens mois depuis deux se-
maines il ne semble plus fare de cas de
moi Il m'a tuvitée à une promenade avec
d'autres amies et amis; dois-ie nocepier
et jui demander à raison de son chan-
gement vis-h-uis de moi 7? — AMOUREUSE
AUX YEUX BRUNS.

R.—Naccepteg l'in
mensde que si vos perents ious le
metient A la prochaine occasion vo.
pouvez demander à ce jerne homme

  

 

 

   
  

 

:on À otte pro

a

res intentions pour vous Bent toulours les
mêmes mais ans insister
Tanterais Tes. Er

 

car cea n'ar-
sartout puisque zon

affection pour vous semb:g avoir é:minue:
ne craignez pas de :21 IÉMOIEN<T un peu
de froideur; o sera mieux que de mani
tester trop de regress,

 

ramenerati-fo à sa coueur prmitive ? —
Qu me procurers.t-Je un lirr> enseignant
ia Janse? — AMOUREUSE MYSTRRIEUSE,

M—C: accident est irréperzble car l'eau
de Javel au: enlèveraià Je noir enleverait
aust la coueur pêche de ce pyjame —
Dans n'import? queie Librairie. Ecrivez à
‘am des libraires Gil pazoncedt ans le
“Pe Journal”

D—Où pu:
l'adresse à

 

 

 

€ muatzesser pour trouver
familie qui demesze à

 

   

  
Montreal? — P.
R—Ecr! au Chef de Police, Hotel de

Vie, Montres: 1i sous Zaci:tera les re-
cherches, pour retrouver cette famille,
L'aimanach des adresses. publiée par Lovell
«$ que vous pouvez consulter duns nie.
porte quel édifice publie, Content peut-
être l'adresse que vous cherchez.

 

D—Depuis cinq mois, je fréquente une
Jeune flle & Z3 ans qui dit m'aimer
sans TTenir à détruire mes doutes
Avani cie je la connaisse ele 8 1 ud

 

Ami quele & reçu pendant ‘rois ans er
es p aimé malgré toutes

et quelle à dé cone
D à ses parents. Je

2 m'Fpouser et ee m
® dans ax
sumer son

amoureux et czju-es m'à mérace
. 3 ver 81 je lépourals. Jal peur

de la perdre car je crois que cette Jeune
pas guére de ton ancliez amour.

vouérs.s pas lui faire de peize
1 de Dous fancer ne cevraix-je

 

  

 

   

   

 

 

Pas exiger in expicat.0n ? — POU
D AMOCR.
Ri—Cette jo n'est peut   

 

to:4 à fa:t guér. de son BLOM amour
mais pirgse vous avez six mois devant
TC1$ De VOUS CTOYEX-TOUS pas capable de
Ja guérir et de ini faire oublier ce paisé
4. Tà rendse maineureuse ? D faut À
test prix que vous rempiacies dans son
tour cest qu'eze à Jedis aimé car 4
VOIS ne réussssez pas maintenant rien
ne Fois dit que vons aurez pius de succés
= I ns faut pas n:c.r de

ous faire enlever que
18 vous sentir je courage

+7 éans !a conquête de son coeur.
Te vous aine, vous n'auTéE plus rien

a trainêre, ni Mvai, ni déception. Avant
de cherchrr des exp.:cations, inuties et

le unment, therches à
nasce À son bonheur.

  

      

  

   

  

 

D.~Laurice pertuls est-il À L'index et
4.13 JOSE 08 auMIr: que ne Deut Di

Tne jeune fille de 18 ans? — Q
A grandes normale d'une jeune

38 ans pesant 102:7 iivres ? — FRAN-
ÇOISE IL

PR —Maurice Perts:s n'est pas À rindex
vais c'est 4m fusletonn:ste dont tous

3 OITINEES Ne KORY DRY Dour une Jeune
“Le de 18 ans. I srait [ren ng de

«

 

     

 

    

 

     

    
  oh

& prowrize” qui vous
Qua:re p.23 et

 

 

 

ADRESSE A CONSERVER
ASTROLOGIE et
CHIROMANCIE

dense rertitade nur tous les événements
de fa vie. N'hésitez pas et hâles-vons
te consulter

GABRIELLE DELZA
1a celebre française ani apres de gros
never à Paris, New-York, est à Ment-
Tral où elle oblient len mémes; par ses
sousells sérieux elle vous alérra à réussir
et chausera ves emnuis, Merveilleux

  

dans ses predictions — ne questionne
Spéclatrment à Me:taragls, résl afin

 

jou
Lataction et est d'œne précision parfai
sue les rhosen quoi devront
ne verez jamal déc
nutstions arte d de l'année
maïs Ge voire naissance, Les
‘tiens durant une benre sur appoin-
ement seulement,

3388 JEANNE-MANCE

HaArbour 0451

  

  

  

 
    

  

 

118 Tue Ontario, le ler Ast 

D.—Je suis a:mée par un jeune homme
qui pierre souvent parce que, dit-il, je
‘ui brise le coeur en refusant de l'épouser,
Mais je suis malade es je le remets d'une
année à l'autre. 11 est trés bon, :rés ten-
dre et m'assure que cle ne lui fersit
rien que je sois malade À l'année, qu'il
m'atders mais qu'il voudrait qu nous
nous merions maintenant. Qu'en penser.
sous? — UNE AFFLIGEE
R.—1s mauvsis état de santé dune

femme complique certainement ia Question
du mariage mais du moment que ¢* jeune
homme intiste pour vous épourer mazigré
ce que vous lui dites et que vos parents
approuvens ce mariage, je
pourquoi vous ‘'éconduiries con:
Faites-vous soigner et sil n'y
tres empéchemen:s à ce mariage que
votre faible état de santé sens s"icune
maladie grave. je né vois pas pourquoi
vous vous tendres inutilement mal
feusé en refusans un jeune homme que
VOUS aimez et qui est prêt A vous aider
à vous guérir,

D.—Chaqie soir. je visite la jeunes fille
Que je Gésire épouser cet été. Mais la
mère de ceîté jeune {lile. encouragee par
sa tante qui demeure dans le même logis,
tai dit toutes series de choses contre moi

 

  
  

   

jet veut l'empécher de me recevoir chaque
soir. Je voudrais réussir à Ja convain-
tre que J'épouseral ca fille cet rie, que
nous nons condu:ions très bien €: qu'il
me serais pénible de ne pas vo.- elle
que f'aime tous .es jours? — R. B.

R—Si vous y razttez la peravacion et
‘M douceur nécessaires, vous réuccires À
convainere la mère de cette j fille
de vos bonnes intentions. Un ariumeat
irréfutabie eerais sans doute des fiau-
çuiles, si cela n'est pas déjà fait. ‘le ne
peux diâmer cet:e mère de s'inquiét 7 de
sa file: elle ne fait que son de
la eurveilans de près. C'est A vous
sotre bonne condu.te, de gagner ses bon-
zes grâces,

   

  

D—Quesle est ‘a population caradienne-
française de Los Angeles, Californie, et
quele est Lust la population «n:ère de
à vile? — NNER.
R.—La popration entière de Los An-

aciers, pour 2630, ec: de 1.250.048 habitanis.
La population cansdienne-frança:se de
cette vile mest pas établie mas pour
toute la Californie ele est de 50,563 Ca-
nadiens.

 

D—Dans quel espace de “emps Arthur
vien es Pete Cavuzel o7:-Ls parcours
marathon, l'été dernier? — UN COU-

   

  
R—Ez 49 heures et 4 minutes. M. Az-

mand Vine: tiait le promotsvr de ce
marathon.

 

D—Quelle est a recette du vernis ea
nadien 7 — LUTIN.
R--Leg vern.s sont dits “à l'alcool.

l'essence ou gras” s1ivant leur ETR-
ton. Les Tern.s gras Font Ceux généra-
ment employés poir js bAtiment et ia
carrosserie, C'ess protablement de csux-
‘à dons Tous voueT parzer. La T dette
en est trop iengue peur être pot'.ée of #1

4

   

 

  

 

  
 

ne peut TCTLeT “Ar des procédés do-
Zestiques. — Vous ‘oules ut aussi
parler da ern:s canadien” procz:t brui

     

qui servait de base A un vers b.
mais gommeux qui séchait mal et
wemplorais y
pus du tout.
Ges vernis fabriqués au Canade, à Ha.:fax,
ou e€D Ang'eterre.

 

 

corresponds 1
jeune homme gui mé promet tc
de venir me voir mals Le vient §

“© ur     

   

  
 

 

  

 

I m'a dit qu'il était trop géné
thes mes percnts mais je ses §
quente une fe
fait de : cette correspnndance?0:
— JE N'AVAIS PLIS CONFIANCE.

R—Vrus avez ceriainemens bien fait
d'agir ainsi.

Rép. À CARMEN: Pourquet voulc.> croire
Que cess de sous 11 s'est agi !oreque
cette Jeune fille m'& écrit sons un pseudo
Gil est votre nom et qui fat à qaias
de centa.nes d'autres jeunes 1: ?
que vous n'êtes pas is vaniteuse en ques
tion, ne vous is ez pas et ‘a. #2 à
mex correspondantes le son de mécrire
comme elles l'entendent, Surteut Dé tra:-
tez personne d'imbécile à propos de

UR TLRin met qu'une jeune
Bleste re se permet pas de donner

en apostrophe ¥
£oyes bien en pa

  

 

    

 

  

   

 

Yusage des €éves des religience
11 que que vaæur ? — LECIRICE

R-—La R. re Marie de Bon-Sccou
supérieur du couvent Ges Uziuones 6:
Quebec, vous d'in .u vaieur da ce Livre,

  
  

D.~Nous avens fat um pact assez devs
et nous voudrions un renseignement: Es
quels re eur lieu lo hold-up de Le
Fi Ontario. çù Te chauffeur d'aitomonie
Ge a Banque G'Hocnriaga fat tié + pour
Gui Morel et trois Itn.‘2ns furent peudus *
— JOSEPH BARDY.
R.—Ce hold-up eut Ise

  

au tunnel dr
il 1524, enire 2

s 10 minutes et 2 hre 20 minutes d
“après-midi. Les Auteurs furent pont
Ia maniere rusan’a: Morel, Tony Frank.
Gambing at E-raphini furent pendu
‘entine fut emprisonné pour :à vie et
lémoin de ja couronne, fut gracé

D.-—En deuil d'un” trate, soeul de ma
mère, pendant combien de temps devon:-
nous nous absterir d'ouvrir 4 plane et
le radio? — MYRIELLE,
M—Prndant deux où tros mois eomme

voire mère je juger à propos.

D-Quel est le poids normal d'un Jeune
homme de 13 ons mesurant 5 pirds D
pouces? Kt que faire pour rma:grir? —
UN QUI VOUDRAIT MAIGRIR.
R-—-Environ 140 livres, De simples

exertices de gymnastique et des D'arches
a3 grand air auffiront probablement à
vous faire maigrir. A votre bge, vour ne
deves pus vous affaiblir en resireignant
votre alimentation.

 

 

 

  

 

 

LE PETIT JOURN

D—Quel est le poids pormal d'une jeune
fills de 30 ans mesurant 5 pieds 5 pouces?
—Quel jour éluit je 25 de mai 1910 et
que signifie ce jour de ma:ssance? —
EMERAUDE.
R-—nviron 123 livres. — Un dimanche:

enianta chanceux, anges et gais.

D.—Jd'ai reça un jeune de dix ans plus
Agé que moi: plusieurs fois neus nous
sommes quittés et 1 est toujours revenu
mais la derniére fois H m'a dit: “Ja suis
toujours revenu de moi-même. Je nxn
feral plus rien car moi aussi j'ai de
l'orgueii*. Depuis qu'il est parti Je m'en-
nuie de lui et je crois bien que Je l'aime,
de voudrais qu'il revienne; puisse Jo i
demander ? Trouves-vous la différence
d'âge entre nous trop grande? — RENDEZ-
MOI SERVICE

 

 

R—La différence d'âge pe me semble! PAitre Je
pas un écueil su mariage lorsqu'il y à
bonne entente entre les deux partis. Mais
il me semble que vous vous queTe.lez bien
souvent, ce qui doit ghier l'agrément de
ves relations. Rien ne sert de shumiiier
réciproquement: l'amour doit être exempt: 8 onces d
de tous ces incidents qui tôt où tard
aigrizsent ceux qui croyaient s'aimer, Ré-
fléchisses bien à ce! avant de rappeler
votre amoureux où de se recevoir sul se
présents de nouveau.

DQuelle est la durée ¢u dent! done
file et de celui d'une soeur ? — Quelles
sont jes couleurs admises pour je de
deuti ? — COEUR BIEN EN PEINE

R.—Le deuil d'une fie est de six mois
de noir et six mois de demi-denii, de
même que celui d'une soeur. — Les cou-
jeurs admises pendent le demi-denil sont
æ gr:s, le dlanc, le mauvs dense touses les
nuances.

 

D.—Quel jour était Je 11 de septembre
1910 et que signifie ce jour de nalzsvance ?
— CARMELLE.
R—Un mercredi: le succèr,

D.—Que! four était le 3 sols 2915 et
que signifie ce jour dé naissarce ?
NOUVEL AMI DU COURRIER.
R-—Ua mardi: enfas:s bien doués.

D—L'automne dernier, mon ami et mo!
Dons Avons marché de Saint-Hyacinthe à
Montréa!, soit une distance de cinquante
miler, Sans aucun entrainement nous
avons fait le trajet pendans ia nuit en
quatorte heures et demie. Pourrions-nous
appeær ce:a un peut record ? — AVIS AUX
BONS MARCHEURS D'EN FAIRE AUTANT,
R.—Ce trajet & certainement été fait

en peu de temps mais pour Qu'!1 5 egisse
d'un record !! faudrais que la marche Zut
aéficlelement contrôle.

D.—Ma femme à us onc'e qui est mort
célibataire en France où :ü & vécu pen-
dant plusieurs unsées et qui, dit-on, a
laissé une foriume. Comment m'y pren-
drai-Je pour avoir ded Tense!gnements et
quele valeur de ‘umbres Imetiral-je sur
ma lettre pour ia France ? — LEY RCSES
AU POND DES BOIS.
R.—Pour resracer cet oncle et 34 foricne

D faudrait savoir exactement dans quelle
ville de Prance (] et mort. Une &
J'endroit localisé 11 faudra écrire
de l'endroit et jui demander les rensc
gnenents que vous désirez chtenir. — On
aifsanchit, avec cn timbre de deux scus,
une leitre pour la France.

 

  

  

 

D.—Mon ami voudrait me présenter À
48 ‘amide qui demeure à Montréal avant

  

ToS ncaliies. Ce sorage me consiene
éreit m'eux une quinzaine de jours «près
nos finales. Je Lai €3 à mon ami 

  q33 en & paru surpris, Ce:s sembleral
¢ de nailer & Montréal qu'une quin   
0 rès nos flançailes ? Est-ce À mo:

où à ma mère à ze À ‘a famille de
mon Ami pour les niles À nos flançailses
et une real: lettre suffiralt-elle pour toute
Is famille? — QUEBECQUOISE.
R—B n'y a rien d'inconvénlent nt de

Cirieux A &4 que vous ne fassiez Je vorage
projeté que quinre Jours après vos flan-
¢silies st cela tons convient mieux du
momnt que cela ne dérange pas les gene
ches qui vous allez de vous recevoir à e
monen:-)à. D fandra:t vous en informer.
— I serait préférable que voire mère
éetive cette lettre d'inritation QUI servis
pour toute is famille et qui doi être
adressée à le mère de voire flancé.

D--Quelle ert durée du Geull d'une
soeur? — J'ai une robe Ce crêpe celanére
vert: cheyer-vous qu'elle se ‘eindra en
noir? — UNE QUI VOUS NCRIT FOUR
LA PREMIERE FOI

  

  

   

 

  

R.—Le deuil d'une soeur ect de «ix mo's
de deuil et six mois de demi-deu
vert se teint bien en noir mais 1) faudra,
avant de teindre votre robe, vous avnrer
que ‘à crépe célanése suppoîte bien ja
teinture et y resi-te,

 

  

i correspondance,

 
    

    chaveux tomkent encore wa ped

auréa m'êsre tervi des petroirs que lous

recommandicf, Je suis Un J)une homme

de trente ans et Je tiens à ma chevelure,

Je mo lave jes Cheveux Une fois 8 M-

maine À un sbampoing à l'huile de coca

car mes cheveux sont trée secs Jal

donne santé: a chute de mes cheveux

Le dépend dono pas de ma santé. Que

me conseflez-vous de faire encore? —

S'ARIS QUELQU'UN.

R—I ne faut pas vous alsrmer de ce

cheveux tombent un peu: on dil

Qu'& doit nécessairement nous en tomber

un certain nombre chaque jour. Le pé-
trole que vous me Cites es excellentRind

que J shampoing. D o'y & nen d'autre
chose A faire.

D.—Le jus de ¢usen, pour faire dispa-
taches de rousseur, pest-it

able A 8 pea. employe pend!
trop .ongtemps ? — CISERON,

R—Je % crois, Contre les taches de

rousseur, faites-vous donc préparer chez

votre pustmacien Cette excelicnts lotion:

peroxide, § onces d'eau de
dans de i alcool.

L.  

  

 

 

 

=

 

comm

  

rose, | once d'aiun dissout

D—Quels jours étaient je-ler de mars

1803 es Je 9 de janvier 1888 eL que S-
gaifient cea jours de naissance ? —— P. PF.
R—Un mercredi: succés, —- Un diman-

che: enian:s chanceux. sages et £

Rép. à MERRY WIDOW: Un !tbraire

vendant Jes magarines dont vous parlez
pourra vous indiquer éesui qui content
une colonne destinée À cetie echauge de

Pea do revues, J
cu magazines se prêtent à coca car ces
correspondances comportent tosjours cer-

tains dangers pour ceux qui en abusent.
Et mol. je ne fes pas de récame dans
ces colonnes.

 

  

 

me donner une bag

 

D—Mon ami veu
à Pâques es me fi
commencer mon trousses ms
à que! doigt porters:-je ostie bague ? —
MERCI BEAUCOUP.
R.—~1a bague de fiançailles so dot

en même temps qu'oss uru les fiança.
et Je trousmes se commence dès que les
fiarçailes ont eu Med La bague de flan-
galles se porte à l'ennuaire de ia main
gauche ‘doigs voisin du petit doigt).

    

D.—Porr une mu ea avr:!, préférez-
vous un ensemble en crèpe où en drap
ou une vobe ? J'ai drux rensrds argentés.
— TICOUNE.
R—L'ensembie de crêpe oi le costume de

drap ca MM Tob*, comme 1 vois
£onviennent également bien avec
nards argeztés. Je ae puis vous Indiquer
la couleur eut vous ira le mieux Car Cela
déjend adsoiument Ge votre type.

 

      

 

D.—Quel jour eiait je 31 de Jurlet 191!
et que signifie ce jour de nasance ? —
Que signifient les noms Gérard et Ga-
brielle } —~ UN QUI AIMS VOTRE COUR-

R-—Un lunéi: la beauté. — Crs rom
signifient reneunier, Dieu ets puissant

D.—Dne femme qui se re-pecte doit-e2e
se montrer échevelée et sentant la bois-
son devant le monde? Je su
mon lover of moiu-c et ce
R me é2 mon proprit'aire m'a reg

eile m'a fait des reproches parce
sais uz pea ed retard. Ele est

pauvre mais veus se f@ire passer pour
Bon mari est pus sympathique

8 1) est son esclave, Je le pains d'a-

     

voit une tele femme. je veut être
grande dame maiz je ne i pas vue de
cet o0li-la, Répondez-moi. — LOCATAIRE
FROIESE,

R—Une femme Lo'gnrise ne Teste ja-
mais échevelée et una fem:
pecte ne doit jamais sen:
Voze propriétaire est peut-être
point Ge vie, malheureux or une
telle femme mais je vois qu'ii à de bons
locataires. ce qui doit le contoier. Le
mieux serait cela vous est :
de payer votre loyer & tempe,
afin que iz femme de votre propriéiaire ne
il DES Prise Dar surprise et VouR appa-
Tuisse dans un état qui sous p'airn da-
vantage, I! ne faut pas Aire tron sévere
et juger ses voisins sur lez apparences.
souvent trompruses.

  
à votre

 

 

 

    

 

  

  

 

D.—Voulez-vous me dire mon caractère
d'après mon écriture ? — HAPPY GIRL
R--Je ne las pas de braphoogie,

D —J'at le dos rond et je voudta!s dien
me trnir drole, Que fare ? — JE DESIAE
ETRE DROITE.
R--Vous n'aves qu'à prendre 8 bonne

habitude de vous tenir droite cn envoyars
en arriére. D se vend des

Inés A provoquer ce mouve-
ment si Vous hé VOIS CIGYEZ DAS EEF:
forte pour J'ACCOMPIIE par un act de
voiont

   

  

 

 

Montréal, 8 avril 1931  
   —Quei est Jo poids norma: d'u:

fille de 15 ans mesurant 4 pleds 9 po.
— UNÉ QUI AIME VOTRE COURRIF
R--Environ 190 livres,

  

 

D.--Que riçuiflent les noma Mare, Paire,
Bimone, Ellenne, Roger, Laonel. Mate ie?
— BRUNETTR QUI VOUS AIME.
R.Cen noms signiflent amerinme, pete,

obéissante, rafraichissante, bon consellier,
pet lon, célébri

Rép. à LUIDGE: Je perse que vous faites
sens nancis pas mei-ménie

par dre chansons, Ce courrier er
déjà tellement considérable... Je mets
pour vous une note deus les échanges du
courrier pour QUOD VGUS adresse Ce que
vous désires,

  

   

 

eD-Jd'ui vu j'aunonee d'une jeune :
qui dit l'horoscope. Croyer-vous eu:
puisse vraiment prédire l'avenir ? — XAX
R.- Je ne connais pas je capuciiés Ce

vision de cette personne,
 

D.—J'ai deaucoup de poils aur les Jar
et Je voudrais bien faire disparaitre «
Se suis humilis quand je vais bélguer
l'été 7 -- RENO.
R.—Dans n'importe quelle pharmecis

vous vous procureres des lotlons érla-
toires qui ferent disparaitre ce dont sous

  

  
  

vous piaignez, Lisez Dien W mode d'em-
vlot de la prénaration que :Cus Achéieres
avant de l'appilquer.

 

Wp. à PETITE QUEBBCQUOISE: I -
s !h une question de tempérament de
dispcs tion physique Que TOIL po e-
peut-être corriger en vous observant. !.
y à e.1"s1 dans tous Jes journaux des ii
nonces de personnes Qui prétendent con-
maître des procédés pois remédier à
dons vous vous piaignez.

D.—Quel est ls poids normal! d'
jeune file de 23 ans mesurant 6 Te
8 pouces? -- ELISE
A- Eviten 127

      

 

  
   res,

D-Je sore depuis quatre miois Rîec
Jeurze tie qui dit m'aimer es que j'air,
ausei, Mails son ami et Abent. Je ©
demande ii je devrai, À bon retour, |
wer eine file ou conunuer de
fréquenter car Je voudrets qu'elle de
vier: ma femme ? — I LOVE YOU Tou
MUCH.
R.—81 vous ames eette Jeune fille

qu'e vous aime, je ne vois pas pourg'ioi
vous Quitteriez, Informez-vous des ser-
tients de celle-ci; c'est ele qui des
décider qui elle aime et qui ele uc
coLiiaser de recevoir,

Rép. À UN QUI LIT VOTRE COURRIER
CHAQUE DIMANCHE: Ja vous ni dejs
répond: au sujet de se Jot. Les inspec« 1-s
du gouvernement sout d'ordissire des ex-
perts dacs l'évaluation de production ct
de rapport des terrains et 11 faudra
zous réumettre à cæ qu'on airs déc:
voire #:Jet au ministère de :a Co:
tion. Rien ne vous empêche de fa
Téc;amations que vous croyez SJ ,
si Yon s'en tient à ce qui esh déc'ué le
pense que 0 mieux sers d'en pr .d-
votre parti.

  

   

  

  

    

    

D.—Que: Jour était :e § de de+
1813 et que signifie ce jour de nat cr
— LECTRICE DU COURRIER.
R.—Un ‘undt: Ia beauté.

nain pes le titre de ceue chanson

 

Ondulation
Permanente

Croqu'&
eu reglistique

 

 

Méthode
Eten

Tout com-
pris, N'euige
as d'ondu-
ation À «eu

Travail fait
par Ces
experts

dipiômés.

Lina Beauty Shoppe
33488 AVENUE DU PARC

Tel. CRescent 6592

 

  
 

 

  
  

 

  

De neuf heures du malin à neuf
heures du soir, vous aidant, avec
ses prix populaires, à résoudre vic-
torieusement ia question du chô-
mage. Notre NOVO-CODINE assure
une extraction sans douleur et nos
procédés sont toujours ce qu'il y a
de plus courtois, légal et profes-
sionnel,

Le Printemps est Ia saison du

Dr

  

   
 

 

 

  
  

 

  
     

TRAVAUX DENTAIRE
SANS DOULEUR

 

   
renouveau. Songez aussi

nts,

MASSON
4064 RUE SAINT-DENIS

pris Dole

Médéric
th)

Dr M. Masson
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TQUE DENTAIRE
AU SERVICE DU PUBLIC
  
 

 

 



 
 

Montréal, 5 avrit 1931

D.Quelle toilette consellles-vous à unejeune fille à Cheveux ehétains pour seart cn avril? Je voud être chic& la cérémonie, pour le voyage et au!ur ls soirée? Donnez-moi les couleursour là queries pourrai..je porter desmuartees de roche? — UNE LECTRICASSIDUE. CE
R A cette époque de l'annés, at jonDe fait pas un grand Mariage, le costumeTéwnte de grands avunlages comms to!le de noces. N est pratique, éléganet peut mw porter longtemps avectage apres le unariage. Vous poilvezvoir uns belle robe de crépe.OU autre de ear tollettes,

Toë.«a paraitrous Men, due le oragevous mvitrez portée le même tetileur 0:Une robe #L tn manteau. Pour iA soiré,4 v a à cette époque, de ravi<sante<Todes de soir en crèpe de nuance: clairesJe ue aeurâle Vous Indiquer de ronleursCar où + Cholsit pas cetes-el d'apres laefile des cheveux seulement mais aud'aores in taille, le teint, ete,

  

Avec l'une
les martres de

 

 

   

    

[+ Quel Jour était le T de <epiembr1 que signifie ca Jagr de matssanee— Que c'entlient Ka noms Jaeph et Ar.’thyr = UN TYPE QUT LIT VOTRECOURRIER CHAQUE DIMANCHE.
It TA Jundi- la benuté. .. Ces nou:Wiguif ent addition, homme fort.

D. Un jeune homme me Sourt:se deput-eine aus A m'assure que Je ne perds pamou temps À le reovoir rt aw le manquedsrgent seu) l'empêche de m'épouserlui dis qu'il ferait peut-être mieux dalle:rou neeagles files male tf peretste € me fréquenter "en penset-rous”— MADELEINE B, a pe
T- Aprés cinq ans ge lréquentatorYOUR Avex cerlainement raion de voue"Fous établir et de Je dire à ce Jeun-Moine. De toutes façous, vous devrie:Jui faite déterminer Quand £! l'inten-flon de vous épouser, Bi vous imer €Que Youirr l'atiendre encor ro: si vous juger que eer frèquer18.0 + ont assez duré €: Que vous courle risque qu'elles durent enerre troa lotempr, vous agirer en ai équence.

D.. J» tiens maison dour mes freres €0+1rs car noun sommes orphelins. Nousommes deux files et quatre garçons a:Quatr- d'entre mous travaillent et Daler.Dension, ce qui me rapporte $30.00 parsemaine. Je pate 828 00 par mois d- layer$12.07 de pas et d'électricité, 35. d'assu-Fances,
1.35 pre semaine de levage. Je dépense13 & $13 par semaine pair ia nourrituretere d'eau est de 31650 par année.J'éronomi e quelques dotiars tous les :mois.Puis-je faire oieux que cela? Je n'ai que17 ans et je voudrais say

per --r de mon organisation ? —
NETTE AUX YEUX NOUS.
R Je voue fèlicide de Je benne leaueGe maison que me semales faire ef » neCrom ous rrenmenl que roux Pailsasez lainemur

  

   

  

   

D. Quel ct le langage du pspier à
ALEXANDRE.correspondre ? —

te ne puis rt eu long le lan
di papier Pere. Dites-mos laeur parileulière qu: vous intéresse e:de vous répondrai,

D.-Quel deuil porte-t-07 pour un drmi-
frère et quelles mont les couleurs adm! espendant le demi-deuiir — BRUNETTE
MONTREALAISE.

B. -On porte le méme deuil que pourUD frere: SX mois de devil et six molsde demi-deuil. Les couleurs sdmises pon.dant cette dernière periode sont le blane,
© Je violet ef le gti* dans toutes

ances.
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RHUMATISME
15 Soeursd'un couvent
disent que rien n’égale

Kruschen

  

 

  

 

 

Ceue lettre n'est pas l'opinios
d'un» seule personne, mais le vote
unattime des soeurs d'un grand cou-
sent.
“Nous formons une grande com-

munaulé (15 sœurs) et trouvons
Qu'aucun remède n'égale ies Sels
Kiusiien. Plusieurs des soeurs
soufirent du rhumatisme, ce qui Is
oblisr à prendre plus que la dose
Quotidienne..... Nous tie pouvons
assez louanger tes Sels Kruschon et
les avantages qui en résultent” —
Bnsur M. J.
Le. Bois Kruschen constituent je trate

eal ature du thumati ome, Les ix sol.
ux de Kruschen ont un effet direct

To'out je erouit sanguin, neutenlisaut
ride utique qui est reconnucome la
« du rhomatismre, Is raméncat aussi

état norma! le fonetionnem. der
“es éliminateurs of préviennent la

Oi pation. AIFÉLANE Ainal Une autte for
Mails d'acide urique et autres poisons de
Yorganime qui minent sournoilsemens Ia
oni

OFFRE GRATUITE - D'ESSAI
Bl «ous n'avez jamais exsayé Kruscren,

al «+ aujourd'int même a nos fras
sons distribué Un gratui Lorre de

Banur < spéciaux "GÉANTS" qui vous psr-
Weak de Jager facilement par vous-
mins de Je vérité de nas préiontior
Dm indez A votre pharmacien nous oe
Pan. "GEANT" & 5c.

LU “misiste en notre bouteille régullére à
Toc. avec une bouteille d'essai séparée,
Sin A sulflants pour uns sematue en.

Onvrer d'abord la boutalite des
Mot -e-la à l'épreuse ct si, apres cela, v
Rees pas tout & fait convalnen que
Kra cin accompli tout je bien que nous
Qui atcribuons,la bouteliie ordimaire restera
tare Rapportez-la. Votre phacmactea est
sulotie à Vous temetire vos 750. Lumada-
tem ut et sans discusion. Vous aurez

& Kruschen gratuitement & nos frais.
#4 marché plus laval ponrez-vous dast-

fer” Prénaré par 2. Chriffithn Hughes, Lid.,
Marsinster, Ang, (Malkon fondée en 17561,
Jap ictateurs: McOuhvray Bros, Ltd.
Toronto,

 

 

   
  
      

 

  

  

 

pour une petite dette er!

 

 

 

 

 

L'ANCIEN MARI DE
POLA NEGRI

   

 

Le prince serge M'Divani (au
bas), ancien mari de Pola Negri
et beau-irére de Mae Murray, va
épouser sous peu, en Californie,
Mary McCormick fan hast),
d'Amarillo, Texss. une cantatrice
de grand opéra. Le prince Serge
à leué un cottage de Beverley Hills
ou it résidera avec aa nouvelle
femme, après un vesage de noces

au Japan.

D. Uc+is tra. = je tesconire sou-
vent ua !aune homme à qu: je n'ai Jju-
(A813 C4 occavion de pacler mais Qu: me
piait Besucounr. Un or que je patinats,
Ho n'est approché de moi et ma sours
de ‘ul al rendit ce squrirs. Al-fe bien
fei:> Dites-mol comment faire paur con-Naltis ce joune homme © — COEUR QUE
L'AMOUR A FRAPPE.
R— Vous avez hun I. de rerdre <>:

sourire à ce Jeune homme. Essayez de sous
découvrir une cornals ance Commare pour
vous faire preseut>r Cat vaut mieux
fsiTe maitre une occas®n de renconire
que de = jeter & in lete de ce jeunehomme. ce qui jui canterelt Certa.nemest
toe maurale impre.s.ai.

D-r Ho nl Ga rigieuses que de
religieux ÿ — PUIS D'UTONE.
R.-C'at arcez d'ilicue à détrrminer

mals fe cro.s qu'ii y à 566 de tel gruæs
que Of t'gieux.

   

  

  

 

 

     

 

D. Combien de galisn<s d'esserre iga-
saines pevt loger un reservoir d'aéroplaite
de deux par-szers et comoien de milles
fait ua avion si ga.007 — IL ADMIRE
VOS REPONSES.

M. La capacité des rf:
dépend de în grosseur de
meme que la cor
mille. Plus LA Avion «st jour
consomate d'essence, de méne qu'
tomobile,

  

   

  

  
   

n- Cadrewe dé 1 1 D
Rocaf» 0 ME!
R Join I Roc sw My

 

Street, New-York C.1s,

Dd» teçais d'pu.s T7 mois un garçorqui veut an'épas was qu N'a pa-
d'emploi; 11 du Aténd d'acor une
place dans le p bout laque! leLINN S03 BRITS Je tie Aits pa bon cor
ane cependant ain ne ket pas pa.
fesseux I @ Zi ans et c'est son pers quepric xg perruon, Penser "

trous ave ce gars
R. Pour vous conf

 

ani
  a

 

     

 

   

 

que volts an pns pars
et qu'il peu heureuse ©
tende: qu'il se A l'ousruge
ait DrATLÉ aa boone volaiité et ae y»

 

sMâtance Au travac. Bu est quaafie
Pour entre dans ia poce qu'il 8 adre ae
aux quatler: xénér.ue de là prolicr dans
l'Annexe de l'Hôtel ge Viile, À Moniréa:,

M. Quel est te paits normal d'une jeunele dé 15 ans mecacnst 8 prada 8 passoset-- Que signifoont les noms M ruadetre.
Béreugère, Eibiane * .- CHRISTINE
M <Æariron 114 livres, -- Ces noms wu.

prédestinée, courageuse, serment

 

   

Rép. à RD. QUEDIC: Je regrette mais
il ment pas poswule de faire de réciams
canmétciais dans co courrier, Bl vous
écrivea à l'un das Hibroires qui annens nt

 

   

  

dans le “Pottt Jourmai . 11 vous douners
ecttalnament le renseignement que vous
demandez et né cha à aus: de von

 

provur reel aboun

D.--fousguot In province de Quéhec
n'a-t-elle pas adonté le prnsion du vieu
âge ? -— TAAVAILLEZ POUR NOUR.

R.- Le penon aux vieliinrdz est une
mesire féléra + À laqueils doivent colls-
hater ies prov:no2 Jusqu'à présent, la
Légisiature 1v# pac jugé à propos de
l'adopter et fo sérais témeraire de vos-
toit exprimer l'opinion de chaque député
au sujet de © cclus.
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D.—-Que! jour ételt Je 17 de Sulllet 1916
#t Que signifie ce jour de Raissance ? —UNE QUI AIME VOTRE COURRIER.
R—Un lundi: ia beauté.

D--J'ui vingt-cinq ahs ot je possedr
tou: ce que Is vie peul offrir d'agréabié
mobs d'amour CAF je wal pas encars on.contré mou idéul. Dois-je me ma
amour où attendre de rencontrer celu:que J'aimera! ? — JE CHERCEE ET JE
NE TROUVE P.

R—Puique vouz êtes heureux chez
TOUS pourquoi quitteriés-vous votre fo,€ vos parenis, & QUI VOUS D'étes pas 3stesdre service, pour £ Vous étadb.r
avec ur être qi vout n’alimerisz pas r.i-ant d'être malheureuse et de couser iv

i ite mar? Mieux vaul pa-ment atteudra fe crois.

  

  

 

  

 

    

 

     

D..-Y s-1-l1 des juifs catholiques e: lespPriers< que l'on mdresserais à Dies pour
ur juf t -elies attribuées ? Jepréteuds noi. — QUI ECRIT POUR
LA PREMIERE FOIS.
11.1! Ÿ à certainement de par [a terreJUL, qui se sORb CONVertis Bu chris.M‘. Je Le sais rien de Ge qu: +

&u-déca el je ne puis vous dir
de osrilie Dieu ensend les pticres

«ui seraent adresses pour un sac
je 381s que tous les enfan:s deshommes peuvent devenir eniants de Dieu,

ETois bleu ausss que Dieu qui pardonne
+ de trahifons sux eg “5 peutaussi pardonner sux juifs et, à l'heurequ'il Aura décidée, Jes recevoir et four

donner le bénéfices des pe:eres ques lus

  

   

   

  

 

   
| Manette © — UN AMATEUR.

irs adresses pour eux
 

D Avez-vous une r.cete de bzère d'é-

M —Vaict 1a pecette demandée: une cui
jerés à soupe de Gingembre, une fortenincée de soda à pâte, une demt-culiierte& soupe d'essence d'épinetle. une lassSucre, gra.ulé. Jetez te tout dans 102 pinles d'eau eb brassez en ajoutant

:s ou quatre culilerées à soupe deBin (Yenois. Laïssez reposer et serve:
ide, après quelques hesres de fermen-

trou à ls chaleur.

D.—Voulez-vous me dire mon ceractèrePar Dion éértiure? — RUPERSTICIEURER-—Je ne fais pas de graphoiogie.

D.—Ques four était le 25 août 188: €:
que signilie ce Jour de naissance? —
M. 8

PUR lundi: la beauté.

  

  

      D.-—Y a-t-!l au Canada une écoe où l'oncasque la décoration d'intérieur? —
MAURICE.
R—U + donne des cours d'art déco-

Taf à l'Ecole des Beaux-Arts, 3430, rieSam:-Urhi Montréal: M. Chavies Ma
lard en est le directeur.

Rép. & ANNA: Jal répondu À votre
‘on A1 ‘ujsi de cette carte, je monsoûv wns. Vous greg certainement du fire‘otre repense dans un précédent sourmier

D-—Ma mère »t morte, 11 ÿ à à peineUn an et m'a laissée scans guide à 17 ai:Je vous éeris parce que vous ne me con-paiss-e par et que lbrement fe puis vos. |confer mon chagrlo. J'aime un ptêtre!ceiut qui a assisté ma mére à ses der-Hlers moments et Gt amour que je ne
puts avouer me rend malheureuse, tern-biement. Devrais-te @vouer cela à mordirecteur de conscience où. seule, eséaverde me guérir ? — MAIS JE L'AIME,
R.—I n'a aucune hésitation au safede ce que vous me demandez D fau:demander à voire dirertrur de conselenc

Se vous aider à vous guérir de cet amour
qui vous rend mu ureusé et vous dervous-méme à er en vous pefusan:

sor à celui qu'il vous est défand:
D'ailleurs votre amour n'est paspasisgé, J'en suis certaine, Las prétresvxere ut eur mutitsière avec tant de bonté

et de dévouement que Certaines Personnessont parfois tentées de croite quid aymêle quelque chose de terrestre, ce qui
est faux. Je ne peux pas préterdre qu'isn'évrouvent jamais de aympathie enverscelles soilieitent leur secours mais
certe sympathie appartient toujours auaomaine surnaturel de is Charité, Puis-are s0ire cour à besoin d'affection tour-BéT-VOUS TATS les affections permises eifaites généreusement le sacrifice de ce
Qui vous est détendu, vous en serez ré-comper. ce

Rép. & Mle MARCELLE BROCILLET

 

 

 

 

 

 
 

   

 

    

 

  

Pour fae Uichange des cans 1 faurQu vous fa. les aussi connaitre ipireadt-<; vous l'avez oubliée,

 

D. Quelle est l'adresse de Janet Gayanr® - UNE QUI RCRIT POUR LA Ge
Fots.
Pant Gaynor. Biudios Pox, 1401,iteWestern, Hoilywood, Calitornts —

Cast à Vacntine que vous gever adrossartea Question: ayant trait au cinéma: eleVois repondre dans son courrier,

K4p. à UNE Q.i A HATE DE VOUSLIRE Je voxs al déjà tépordu dans un
dent courrier et vous avez main-

du Lre cette réponse. I fau àtit orix Que votre père soit avert! de sscondaure Aniremnt à i'égard de votrefLisiie, s0it par vous-même soit par votre
mère. Je comprends le chagein qu'épros-vera collec: d'apprendre çe Que tous ai =
à lui dire mais je suis oceriaine qu'elleDrétirera ce chagrin aux tristes conse-quentés qui pourraient sulvre les actede son mari ai personne ne se Drédreupede le zustire en garde. Ce dont l'un
"4 extremem nt grave et vous devez pré-
server votre filiette,

M. LS.-P. LACHAP 4068, Tur Bt.
Montréal. demande les parates pa-

+ de la chauson: Pleurs de Paitiasse,
que chantait Caruse.
Mlle MARCIENNE BOURDAGES, 86, rue

Sainie-Eélens, Québec, demande lés chan-sons: My Baby just cates for Me: et Oui,tors ©pour moi plus enchanteur,
Mle MADELEINE BERNAQUEZ, 2075,av>nue Marchand. Montréal, demande lechanson: Tout est pour moi plus en-;chanteur,
Mlie EMELDA DION, 4080, tus Dotlon,

Montreal, demande les paroles frangatses
st anglaises des chansons: 1 Me that
You lave Me: Paris, je mé: Mon idea’De 4 y à des filles 11 y à des garcons,
By By flues.

Mile MARCUERITE AMPLEMAN, 234,tue Saint-Luc, Québec demande les chan-
est pour moi pluesone: Charmaine; Tout

enchanteur; ef L'amout vagabond, en
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En vonle ders toutes ses pharme

 

Neu tage,
deca:
Q
‘eau
Bitsers Plant

  

d'aczema
prope lavage, et deur- ex...

  

es Duagarins généraux. fadra A ds

—

Eczéma sur les mains
Ne pouvait les mettre à l'eau.

Mme Solomon Rebkoyt, R. R. No L
Ont, écrit: — Fal aouflert
depuis quuire ans, à tel po:at

ie fe ne poivals esdurer les mains dans
Jui constaté que Burdock Blood

ie sui remède qui me voy-
Té4 eD B:oir pris quaite bou-> Je ne souffrais pots Le moindtement

Je pus srsintenant fi
m
noir

  

 

  

 

    
vers B. B. 8 te gull

3 any,seulecient par Th: T. Milburn Co. Ld, Toren, O:

 

TER,

mme

E P piton.
moule, PQ. demande les r

d'> chanans Pierrette, go tase.)
1% Jos peut: Latines d'amour

M. PHILIPPE GRENIER, 264. bo 'e.ard
Sa sie.22ose, Co, Lasa! PQ, demande .-|e
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ms
La peu d'amour,

  

  

Mlle MAROUFRITE LAMARCHE,
ve Clare Mon'r-ul, den ;

Mon isa,   

Ma EDNA THEMBLAŸ, 4757, rue Pon-Marirest, demaute les paroies frame
EB  

 

        
 

   
  

mas frunçais des chan ons Loue; et + G23 Thang Baby jut caresFrérreste je t'aime. Me Ga Ham: ana Yu.r Moher;M. HUR PELLETIER. 58, rue Ea. je.Pascal, Saint-Hyacinthe, PQ, dnin =. N DU LAC, Noirirs chansons: C'est Gras le temps du our

|

C. Témde Tan; R-100 . ans 4
Mile LUCILE RAUZON, Casseiman, On. {Susp I'm 1 Lave ar .tar. demande les paroles franga'-c» de.| Mne HELENA GREGOIRE, Watton, Co.sisi Ons: Bhonld 1; Bours Bay: Hier en.) Wo.le, PQ. d'mande vs chansons: La.tu m'appelais te Chère: Au ba: se ur Vagabond: Moa idea: Sans isVas revue, ,Mile GERMAINE TREMELAY. Beaupre. ASE OTELLET, 20. ri SainteCo. Montmorency, P.QQ., demande ‘:es *, PR. OcmenceChansons: Oui, Out est pour ma: plu - Le ver Haeenchanieuf; Dis-le moi sans effroi: Three

  

sis.

  

slack. Mile CECILE JUBINVILLE, 2119, rue3£. LEO LEBRUN, 113-4e avenue, Limoi

|

Joi» Montes. demande bos chadions:lou, Québec, demande ies mots de in] Pardon. B :ohancon. Mon coeur.
FRANCOISE

   

 

CES BEAUX MOUCHOIRS DE TOILE
QUE FAI DONNES A PAUL, A NOEL,
COMMENCENT A SE JAUNIR.

 

      
EMPLOIE LE RINSO~

fL REND LA TOILE

BLANCHE COMME NEIGE
   

 

   

 

   

  

  

   
    

  

   

 

  
    
  

  

MES CHEMISES SONT SUPERBES
CETTE SEMAINE, CHERE

iment m
150 est VUIEME

Lr tis que vous vous à

a
. - <Q.

savons ordinaires. , Pi

Quelle différence:
san

épais savonnage
a! du

iets comme par mas

Vous nave due le faire
lus souilles se

 

 
sons légers, Meme «te

Fadoucissan
t.Essays

€

le GROS paquet
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prunulé pou

 

     français
 

  
     
   

 

RINSO—UN MERVEILLEUX SAVON

erveillkeue - +

sic instanta .o produit inst détache

A faire treet

i inge. ; a laveust.Cela épargne ssi efficace dans Larent, Mesure
Rinso et à marquesle recom ju sasonnage des

fabricants 8¢40lc double du Cenine pas
pour mesure. ©ome dans

CrBeaches 10

nse
r cuvettes

    

  
  

 

MAINTENANT J'EMPLOIE DU

D'EAU DURE, QUE ELIMINE LE
FROTTAGE
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Montréal, 8 avril 1031se :

POUR LE JOUR DE PAQUES

 

 

 
 

; Parmi les innembrables fantaisies qui neus sent effertes dans les

meuvelles cellections parisiennes, on remarque l'utilisation du Liesu

semblable à celui des blouses pour
teut au moins souligner celle-ci d'un biais si elle ne comporte pas de

revers.

Lenief interprète ce style original dans un costume très jeane d'al-

lure, en lainage brun genre serge fine, complété d'une blouse-gilet

ottoman citren. Le méme otloman se retrouve sur lec larges revers

de ta jaquette.

Le chapeau, également de Lenief, comporte une calette d'etioman

 
faire les revers de Ja jaquette, ou

Un motdu
docteur

L'insuffisance veineuse
———

Tout le sysiéme veineux est com-
posé d'un réseau de vaisseaux dont
la paroi présente des fibres musculai-
res. c'est-à-dire que cette paroi est
souple et légèrement contractile.
Dans la lumière de chaque vaisseau.
on remarque de distance er, distance
des petites pochettes, ce sont les yal-
vules qui sont destinées à empécher
le retour du sang en arrière, H ne
faut pas oublier que les veines sont
loin de la poussée initiale du coeur:
ie sang a déjà parcouru tout le ré-
seau artériel: il va maintenant che-
miner dans la plus grande partie du
corps contre l'action de la pesanteur
et il a besoin d'être aidé dans cette
circulation en retour. .

Eh bien. lorsque ches un sujet les
fibres musculaires du système vei-
neux n'ont plus leur “tonus” normal.
lorsqu'elles sont affaiblies, on dit
qu'il y à insuffisance veineuse. Telle

est la cause des varices, des hémor-

roïdes et de certaines cong*stions
passives des Organes.

Pendant longtemps. on a fait des

varices le résultat d'une géné mé-

canique; c'est ainsi par exemple
qu'on expliquait l’état variqueux des

gens qui ont une profession immo-

bile en station debout iwattmen de

tramways), On aurait dû penser tout

de suite qu'il y avait autre chose.

parce que. tout de même, tous les

wattmen de tramways n'ont pas de

varices.
En effet. il y à autre chose. Ti y a.

cause profonde et essentielle, l'insuf-

flaance veineuse, In déchéance mus-

eulaire de la paroi des veines.
D'où vient cette maladie veineuse?

On à naturellement mis en avant

d'abord l'hérédité. Sans douté, mais

ce n'est pes là la grande cause. C'est

dans l'auto-intorication d'origine

alimentaire qu'il faut chercher le
point de départ de la lésion vari-

queuse.
En effet, tous les variqueux sont

plus ou moins des suto-intoxiqués. |
généraleme:nt des arthritiques dont Je foie est inférieur à la téche, des

: sédentatres qui n'éliminent pas, des

assartie à la blouse et un bord drapé en grosse paille tressée du mème i

bran que le costume. Des souliers brun et bianc, le sac et les ganis |

s'harmonisant aux bas beige clair, contribuent à l'élégance juvénile de

Fensemble.

 

NOIR OU BLEU?

On ne saurait naturellement éli-
miner tout à fait le noir du pro-

printanier ou dédaigner les
ensembles noir et blanc, favoris de
l'hiver, mais là rumeur veut que Je
bleu marine remplacera le noir et
qu'aver ce dernier un doux pastel
ou un ton neutre remplaceront sou-
vent Je blanc.
Noa anciens préjugés contre le

pris. commencent à disparaître
parce que cette jolie teinte, alliée
avec une nuance vive ou un pastel
comme on l'utilise à présent, n'est
plus du tout difficile à porter.
Vous ne pouvez guère risquer de

faire erreur si vous choisissez
bleu comme base de vos vêtements
de printemps. Presque toute la
gamme des bleus est en vogue et ils
se tombinent si joliment avec une
œutre nuance.

Des Plis
perma.

Les tuniques et Jes jupes à plis
@mblent gagner chaque jour en

faveur.

  

Mon traitement
vous

offre la santé
Femme, j'ai subl

tomme vous maux
fle téte. maux de
reims. constipation, attaques de nerfs ei

Insomnies L'expérience et l'étude m'ont
enseigné les remèdes à ces maux. Je puis

maintenant vous venif en aide. Envoyez-
moi implement des détails sur votre
compta et je vous expédieral abeslument
ratuit, un traitement d'essai de dix jours.
je sme venue en aide à des eentaines

de femimer.

MME M. SUMMERS
n-8 Vanderbeo! & Ce. R23?

BOITE (3 WINDSOR, ONT.

En vente chez les meilleurs

 

  

 

   

lerdés qu'il est fondu et avant qu'il

 + pharmaciens. 4

UNE BONNE

FECT
GRAND'MÈRES

Croquettes aux oeufs
—

Pour 6 personnes: 6 oeufs durs; 4 :
onces de champignons; 3 onces de
beurre: 3 cuillerées à bouche de fa-
rine; 2 oeufs crus pour paner; pa-
ture de mie de pain; friture d'huile.
Faire durecir les oeufs (1 par per-

sonne). Les écaler, les couper en pe-

tits dés. D'autre part, mettre le beur-
re dans une casserole sur le feu:

 

roussisse, y mettre la farine et la
bien délayer dans le beurre en écra-
sant les grumeaux, mouiller avec une
tasse d'eau chaude et sans cesser de
tourner. Sader, poivrer, cette sauce
blanche qui doit être épeisse; y mé-
ler Jes champignons hachés, ce qui
formera avec la sauce une sorte de
purée. Ajoutez ensuite les oeufs durs
coupés en dés; jes bten tourner dans
1a sauce en veillant à les écraser le
moins possible. Prendre de oe mé-
lange avec une cuiller, en former de
petits tas sur un plat. refroi-
dir, Quand ils sont froids, leur don-
ner une forme allongée, les
deux fois à l'oeuf cru battu et & la
mie de pain rassis émiettée. Faire
frire à friture chaude, servir sur
plat très chaud. «

eeet-PAmeme

Beignets mwervellleux. — Rédulsez
en fine purée une demi-Uvre de
pommes de terre cuites à l'eau avec
une pincée de sel. Ajoutez 2 onces
de aucre en poudre, du seste de ci-
tron, ét laissez refroidir. Incorporez
3 onces de farine et pétrissez Ia pâte
jusqu'à ce qu'elle soit bien ferme.
Etendes la pâte au rouleau. Décou-
pez des ronds avec un verre à bor-
deaux et jetez les beignets dans de
la friture bien chaude. Faites dorer,
puis égouttez et sexvez en saupou-

‘ mangeurs rapides qui bâclent, leurs
repas et avalent les morceaux sans

les micher, des constipés. toujours

sous je coup d'une infection intesti-

| nale. ete.
. Done, le meilleur traitement pré-
ventif des varices en particulier et

de l'insuffisance veineuse en géné-

rai, c'est d'éviter l'auto-intoxication
alimentaire, c'est de ne pas rentrer

dans la catégorie des pré-malades

que nous venons d'énumérer ci-des-
sus. .
Quant au traitement curatif, il est

assez peu efficace. La déchéance vei-
jneuse est définitive, et ce qui est
acquis reste acquis. Cependant, fl
faut ici signaler les bienfaits de la
cure thermale.
————————

SHANTUNG
——

Pour les accessoires et les courtes
Jaquettes suggérant des gilets qui
feront partie de nos ensembles d'été,
les shantungs quadrillés trouveront
leur utilisation.
Ceux que l'on voit dès maintenant

dans les magasins sont présentés
dans de gais coloris sur des fonds
clairs. Charmants pour les écharpes,
cravates, revers, sacs à main. zar-
nitures de chapeaux, turbans, bérets
ou courtes jaquettes.
On les considère également d'un

oeil favorable pour Ia confection des
pyjamas de plage.

   

douloureuses, T6 Jetcorriée, chute de Im matrice, maladie d i
boîte, suffisante pour un mois de traisement, _ Un trattementÀlent $300 a
pour 10 jonrs, valant Tic, sera envoyé à toute femme souflrante qui nous fera pa eu
son Kâtense incluent 16 sents, — Em vente parteut éans les meilleures bare drant de sucre en poudre. Mrs. LYDIA W, LADD, Dept, 84 WINDSOR, ONT. |

 
 

U Soulagement Certainaux Maux de Femmes
ENVOYEZ 10 CENTS POUR UN TRAITEMENT DE 10 JOURS

Pa

 
La diversité des coiffures nouvelles est étennante. C'est dire qu'it

y en à pour tous les visages, depuis le tout petit béret si flatieur et si
jeune jusqu'aux demi-capelines, sans ometire les formes drapées

En haut et à gauche, nous avons un modèle eriginsi composé de
petits disques de crin bleu marine. Un ruben de satin du même ion
s'enrofe autour de Ja caloiie et se noue joliment sur le côlé.

Quoique le crin ne soit pas le favori de la saisen, il interprète gra-
cieusement les élégantes formes du chapeau printanier dans le style
Watieau actuellement en faveur.

Un mélange de grosse paille rugueuse noire et blanche est employé
peur l'exécution du modéle de droite qui révèle le profil par un drapé
savant de sen bard moyen. -

  

Polygames récalcitrants
—

“La polygamie est un cas penda-
ble” chantait l'autre. S} elle n'est pas
un cas pendable, en Turquie nou- |
velle, c'est du moins, une jilégalité |
très sévèrement réprimée par les lols
de Mustapha Kamal.
Théoriquement, 11 ne doit pes :

avoir de polygames plus en Turquie
qu'en France, par exemple. |
Malheureusement, certains “Vieux

Tures”, fidéles AUX asiatiques cou- | NV
tumes, n'ont pu renoncer à celle du :
harem. Car il est plus difficile de
réformer les moeurs que Jes lois.

Alors la police turque les recher-
ehe, les pourchasse. En fouillant un
peu dans Stamboul, elle a trouvé des
collections de polygames et les a, im-
pitoyablement, arrêtés.

TI serait curieux de connaître le
jugement qui sera rendu sur leur
pa,= de savoir esque deviendront

arems prob. et les épour
fllégales. 4 *

   
LA NOURRITURE

DE BEBE
est plus importante

que la votre!
INOUBLIEZ PAS qu'il grandit

contre le temps... ce mignon
souveau venu qui semble prendre
la vie comme elle vient. EI est
essentiel que chaque jour . . :
chaque semaine . . . chaque mois
spporte au bébé le poids et la
croissance requis.
Si vous ne pouvez allaiter votre
. soyez prudente, n'expéri-

L'Eagle Brand a su
prouver durant 74 ans qu'il ess
sans dangeret digae de confiance.

"ORANGE LILY" ast np souls. 1} est facile à digéres et offre la
foment anas eal nourriture stable si nécessaire.

éroit atfecth ei 11 vat nbrorbe | 119dérèreCeLimited,
par le tissu malade. LA mailéinutile accumuiée dans ln parte Veuilles m'envoyer Jen li:

vres 3congestionnée est expui LesAnceleadeà soulagement ménbrare Len | ** "Le Bien-être de Bébé”VAISSEAUX RANQUINS of les perfs) Nomsont toniflés et renforcés, la cie- pecüiation

=

redevient normale

|

dde...Comme le traitement Téposé sur
des données strictement sclenti-fiques «2 agit au foyer miéme de"in maladie, ce ne peut que fairedu bien dans le cas de déran-
rangements féminins, y comprisles menstruetions relardées où

Tissus
——

Serge et flanelle biancnes s'utili-
sent de nouveau pour l'ensemblsent po semble

mentez pas.    
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Montréal, B avril 1931

La chronique
pir mado._

ALIS, le 24 mars. (Par courrier
na u ire ruineuse en chapeaux pou r la femme qui se laisse guider par son
æeul ciprice et ignore le sens du mot “économie”. En effet, nulle élégante
ne saurait entrer chez sa modiste sans avoir aussitôt la tentation de com-

LE PETIT JOURNAL

Nous les almerons donc pour les
Journées maussades de ce début de
saison, en grosse paille tressée mate
ou luisante ou même en gros-grain
noir ou marine, Ils seront gracieux
avecle tailleur. Chose curieuse, nous
porterons avec les costumes des

| chapeaux à bords moyens, ce qui est
contraire aux principes habituels, I!
est vrai que les nouveaux tailleurs

re laissent aller eux-mêmes à toutes
sortes de fantaisies inédites.

Maintenant n'allez pas imaginer
que la cloche a disparu pour de bon.
Elle figure dans les collections mais

l'affecte un genre différent: élargis-
isant ges bords, abaissant sa calotte

  
», — Une saison comme ceile-ci me-

mander au moins une demi-douzaine des petits chels-d'oeuvres qu'on lut ronde, un peu plus chic que jadis,
essaie.

Voyez-vous, leur grand secret est de mettre en relief ce charme et
cette grâce féminine, momentanément dédaignés au cours de plusieurs
saisons. Il me semble que cela suffit

| nous la retrouvons dans le chapeau
moyen.
Quel que soit votre nouveau mo-4 les rendre irrésistibles.

D'ailleurs, comment pourrait-il en être autrement avec le genre de
toiletles en vogue à l'heure actuelle? Nous ne sommes pas du tout surpri-
ses de voir nos coiffures suivre les modes élaborées dans leur haute élé-
tance et leur incroyable diversité. Quel sens aurait la petite cloche ronde

sens, cela va de soi.

 

dèle favori. sa forme est irrégulière
et son mouvement plongeant. Vous
ne pouvez guère sortir de là.

L'individualité est la devise de la

et unie avec une robe Empire, un drapé grec, un décolleté Watteau? Aucun | modiste tout comme celle du coutu-
rier et leurs nombreux modéles dé-

| notent chaque jour davantage deEntre nous, les femmez sont ravies de revenir au chapeau habillé. {louables efforts pour av les
Nous l'avons bien vu l'an dernier quand nos modistes ont réinatallé en
bonn” plage d'anciennes fantaisies telles que le béret et la capeline. types de femmes les plus divers.

Décidément, le feutre voit décliner sa popularité dès la fin de I'hiver.] Bakou. sisal, maniile, panamalac
Nous étions lasses de le porter du premier janvier au trente et un dé- et milan sont fréquemment utilisés
cembre, par la pluie ou le beau temps, et nous voici revenues à une dis- dans les coiffures élégantes, On cite
tribution plus logique: feutre, velours, tissu pour l'automne et l'hiver;

|

€NCore d'autres pailles

paille et ruban au printemps et en été. ques” comme devant faire leur ap-
parition un peu plus tard, ainsi que

CHAPEAUX DE SAISON ayons bien hâte d'“étrenner” nos le genre “paillasson” ou grosse paille

Quelquefois c'est la calotte qui
coiffures nouvelles. ; tressée un peu plus légère que jadis.

suscite l'intérêt, d’autres fois encore.

 

‘’synthéti- ;

 

Aussi les pailles vues jusqu'à pré! Mais ce qui contribue encore plus
les bords sont utilisés pour donner

|

#€Nt sont-elles discrètes de ton €t à la joliesse de nos chapeaux, ce

plus de chic à la coiffure mais en
193t. les créatrices de mode n'ont

rien voulu laisser de côté. aussi
bords et calottes rivalisent d'audace
et de funtaisie pour encadrer joli-
ment nos visages et nous rajeunir

d'une manière étonnante.
Car il n'y a pas de doute, toutes

diverses et compliquées qu'elles
soient, les formes nouvelles font
jeune. très jeune, et si ce n’est pas
là le principal attrait d'un chapeau.
je n’y connais rien...

Des changements frappants sont

survenus dans les lignes aussi bien
que les coloris. D'autre part, la mode
est aux pailles souples, très belles et
d'une finesse exceptionnelle. Tout
cela se paie, hélas! et les modèles
exclusiis sont également remarqua-

bles par leurs prix.

Une autre qualité du chapeau de
printemps, c'est s2 grande douceur.
On obtient cette impression flatteu-

se au moyen des bords. Petits
moyens ou grands, ils ne sont nulle-
ment anguleux. On va les relever.

les rouler, les fendre,ils seront plats.
inclinés en forme d'auvent, 1ls plon-
gent, se drapent. forment des plis ou

des bavolets, etc... S'ils se portent

en arrière, découvrant les cheveux.
par contre ils s'étalent librement sur

la nuque.
Les modistes parisiennes insistent

pour révéler le profil au moins sur

pr ea alotte, tou} peuQuant € , toujours

profonde, elle semble à peine posée

sur le haut de la tête parce que sa

partie inférieure forme très souvent

un double bord piat qui encadre le

front comme un bandeau. Ce style

ravissant quand il est bien porté

peut devenir de la plus triste vul-

garité dans les coiffures bon marché

dont nous avons vu quelques affreux
spécimens.
pére année, on nous permet de

montrer la chevelure sur les côtés

et même de belles vagues sur le

front. pulsque les calottes peu pro-

fondes s'y prêtent. C'est infiniment

moins durs que les bonnets et les

d'aspect. Comme nous n’avons pas sdnt les coloris et les garnitures. Les
encore abandonné nos fourrures, ce modistes montrent franchementleur
sont les petites formes et quelques goût en fait de nuances, noir ma-

moyennes qui dominent. Bicornes et

 

  
riñe et brun pour la ville, bianc ou

tricornes, déjà famuliers depuis le pastels tendres qui seront très goù-
début de l'année, continuent à plaire tés quand le soleil daignera nous fa.
ct même influent visiblement sur les voriser, Gris, bleus et roses pâles
lignes générales dés autres chapeaux
de printemps aux dimensions rédui-
tes. 

casques étroits. découvrant hardi-

ment le front nu et les sourcils épi-

lés, ces derniers étant d'ailleurs pas-

sés de mode. |
Rien n'est donc plus flatieur que :

le chapeau à bords, à condition tou- |

tefols que ces derniers soient pro- |

portionnés À votre taille, & la forme
de voire visage et au style de la toi-

Jette portée.

CE QUI SE PORTE

Le printemps est là — officlelle- §

ment — mais l'on ne s'en aperçoit !
guère. Un anleil anémique, des bour-
rasques et de fréquentes ondées nous
incitent À la prudence sur la ques-
tion vestimentaire quoique nous

ment et pour toujours
POILS par “GYPBIA", pro-
Guit importé de Paris. Nous payons
le port et la douane. Ecrivez, pour
Nolice gratuite avec attestations, À

GYPSIA PRODUCTS CO. (PJ)

85 W. 62 St, New-York

  

et DUVETS disgra-
cleux entevés radicale-

 

POURvos CHEVEUX

PETROLE ROGIER

 

comptent beaucoup d'admiratrices

|

 

 

LA GROSSE PAILLE

 

\ ,  
Ces deux chapeaux de printemps, s'inspirant de l’époque Watteau,

sont exécutés en grosse paille luisante, un genre très en vogue ce prin-
temps

Les tons favoris sont le noir et le bleu. Vous ne manquerez pas de
noter l'abondance des rubans et des fleurs parmi les garnitures uti-
lisées sur les créations de nos mod istes. 

Les effets bicolores et tricolores sont ‘
fréquents parmi lesquels noir et
blanc, marine et blanc. gris et bleu
sont certainement les plus réussis.
Avec de tels chapeaux et les déii-

cleuses toilettes en préparation. i!
nous appartient d'atteindre une élé-
Rance suprême ai nous savons dossr
savamment le tout et c’est là que
bien des coquettes échouent. Une
mode semblable demande un goût
parfait et un sons des proportions
peu commun.

| visage où près des cheveux, surtout

Combien de fois ai-je vu des clien-
tes se laisser imposer un modéle par
la modiste et le regretter toute une

! saison, ou d'autres encore insister
sur des coloris qui gàtent leur teint
et des formes qui les ridiculisent.

! Ah. choisir un chapeau n'est pas une
petite affaire quand on pense à son
importance dans un ensemble et à
| Vinfiuence qu'il exerce sur l'expres-
sion du visage, la profondeur des

| veux, la grâce du sourire...

Une des caractéristiques principa-
les du chapeau de printemps c'est
la pose des fleurs sous la passe. fan-
taiste également renouvelée de I'an-

| un gros noeud flou caressant l'é-
paule.
Sur les formes Watteau. fleurs ou

rubans seront les garnitures favori-
tes et plus souvent dans un ton con-
trastant avec celui de la paille, Après
la robe de style. le chapeau de style
Tessuscite avec un charme qui n'a
rien de suranné.

Natvrellement. les modèles de ville
montrent moins d'élaboration dans
la garniture. mais il est Tare qu’un
frais camélia, quelque fantaisie de
plume ou de ruban. ne vienne pas
les éclairer.

On voit bien que nos modistes ont
cien temps et fort délicate si elle €U recours à toute la finesse de leur
vste discrète. Et quoi de plus juvé- Art pour se surpasser. Certés, le ré-

nile en vérité que des fleurs près du ; SUitat est magnifique.

des roses ou des camélias.
Et maintenant. jai vu un amour

de chapeau chez X... J'y cours de
ce pas — justement je suis dans mes

Vous trouvez que cela ne vous sied

|

jours d'extravagances.
pas? Très bien; vous aurez alors du
ruban de soie ou de velours qui va se
draper, s'enrouler sur votre chapeau
et même traverser le bord pouraller
finir sur le côté où sur la nuque en

   

  
  

 

 

 

ACG. LALONDE

Suéclallste en coloration et teinture.
Tra.lement dua cuir chevelu @t A

 

prau. Expert en ondulati
nenie et toute autre ca:ffure,

 

419 RUE ST-DENIS 

Nouvelle

COIFFURE

PERMANENT
FAITS DE MAIN»

DE MAITRES

RESPONSABLES

SALON AUG. LALONDE
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Nein )
Ondulation permanente par ue pete

“né Tesponsab. Sat:sfaction ga-
. — Bystème moderne hrgiént-
Dernière création. Pair eppoin-

iment appelez
BEir 7321
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Choix complet de
Manteaux pour

livraison immédiate.  

Meilleure qualité.
Plus élégantes.
Moins chères!
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i frages!

! venues sur notre globe pendant le
* mois d'avril, on peut citer les sui-

16

Ce mois n’a jamais été
aussi fertile en
catastrophes.

La conflagration de Hull
éclata le 6 avril

1900.
Naufrage du “Titanic”

i S'il est vrai que l’histoire se ré-
pète, le mois d'avril peut fort bien

: être, encore cette année, témoin de
quelque grande catastrophe.
En effet, de nombreux événements

tragiques se sont produits pendant
ve mois qui est pourtant celui du
gai soieil. du renouveau, du prin-

‘ temps qui renaît, de la joie dans
les coeurs.

Hélas! que de désastres, que de
calamités sont venus obscurcir son
horizon! Des guerres, des épidé-
mies, des naufrages. des conflagra-
tions, des révolutions. des nau-

 

Parmi les grandes tragédies sur-

vantes:
CONFLAGRATIONS

Destruction de la ville de Hull,
province de Québec, le 6 avril 1900:
3.000 maisons brûlées.

Incendie de !a ville de Toronto.
le 10 avril 1904. alors que les flam-
mes firent pour $8 006.000 de dégâts.

Destruction par le feu de la ville
de San Francisco, le 18 avril 1906:
des cen:aines de personnes périrent|
et il y eut pour $300.000.000 de dom.|
mages matériels.

Révoite des tagnards de l'Ohio à
Columbus, qui mirent le feu au pé-
nitencier: 318 prisonniers furent
brûlés vifs, le Z1 avril 1830.

CONFLITS

Déclaration de guerre des Etats-
Unis à l'Allemagne, le & avril 1917.
Le président McKiniey, des Etats-

Unis, déclare la guerre à l'Espagne.
le 24 avril 1898,
Guerre des Américains contre le

Mexique. le 24 avril 1846.
La Russie déclare ln guerre à la

Turquie, le 24 avril 1778.
Le bataille de Lexington, qui dé-;

clancha la révolu:ion américaine,
cut leu le 19 avril 1775. après la
fameuse chevauchée de Paul Revere,
La guerre de Cécession éclata le

15 avril 1861.

LA FIN DE NAPOLEON

Nanoléon Bonaparte, empereur
des Français. ayant abdiqué le 10:
avril 1814. fut exilé sur l'Île d'Elbe:
le 28 avril de la même année.

NAUFRAGE DU “TITANIC”

Le fameux “Titanic”, le plus gros

AVRIL
re

Grande Guerre;

ficie de 20.000 milles dans l'Arkan-
sas, la Louisiane, le Mississipi, le
Missouri, le Tennessee et le Ken-
sucky. Plus de 600,000 familles fu-
rent chassées de leur foyer et les
dégâts causés par l'eau se chiffrè-
rent à près de $300,000.000.

COUPS DE GRISOU

Voici quelques désastres survenus
dans les mines des Etats-Unis, tous
au mois d'avril: A Littleton, Ala-
bama, 128 mineurs tués, 8 avril
1911; à Finleyvilie, Virginie, 115 mi-
neurs tués, le 23 avril 1912; à Eccles.
Virginie, 181 mineurs tués, le 28
avril 1914; dix ans après, jour pour
jour, 11 mineurs périssent à Ben-
wood, Virginie; 94 mineurs sont tués
à Everettsvilie, Virginie, le 30 avril

1927.
T1 est vrai qu'on peut aussi rap-

peler de grands désastres survenus

au cours des autres mois de l'année,

mais, il n’est pas de mois plus fer-

tiles en catastrophes et en calamités

de toutes sortes que celui du mois

d'avril.
Prions qu’il ne nous soit pas

funeste!

re

TES

IL RETOURNE A LA
COUR SUPREME
—_—

James F. Reilly
était, 11 y a dix

milièrement “Jim-
my". Reilly y re- transatiantique du temps. réputé in-

submersible, frappa une banquise!
en approcchant de Terreneuve et
eoula en quelques minutes. le 15'

avril 1912, encloutissant dans l'o-
céan 1.17 passagers.
Le navire ‘Sul‘ana” coule dans

ie fleuve Mississipi le 27 avril 1865
après une explosion de ses chau-
dières, causant de la mort de 1,850
hommes de troupe de l'Etat amé- |
ricain.

TERRIBLE EPIDEMIE

La grande épidémie de fièvre bu-!
bonique de Londres éclata le 26
avril 1665, causant la mort de 68,506
personnes, la plupart de la classe
pauvre.

ASSASSINAT DE LINCOLN

Le président Abraham Lincoln fut
assassiné le 14 avril 1865, au théâ-
tre Ford de Washington, en assis-
tant à une représentation, alors que
la Guerre Civile venait de prendre

fin. Son assassin fut John Wilkes

Booth.
EXPLOSION

Deux cents personnes furent tuées

à Bofia, Bulgarie, lors de l'explosion

de plusieurs bombes au cours des

obsèques nationales du général
Georgoff, le 18 avril. 1925

CRUE DU MISSISSIFT

Le grand fieuve américain sortit

de son lit au printemps de 1927, au

d'hui, mais comme
avocat au Bar-
reau. L'ex-page
plaidera devant la

I Chambre la cause
é d'un homme con-

2. damné à la chaise

Reilly électrique,

ques-uns de cœux qu'il servait autre-

   
  
fois auront à décider, aujourd’hui de :

| sa requête.

 

UN HOMME PRATIQUE

mandés “à deux minutes” sont ap-
portés trop cuits, les clients d'un
certain restaurant de Boston n'ont
qu'à s'en prendre au Ohef de Police

de la ville, Un chef cuisinier dudit
restaurant avoue qu’il se sert des lu-

mières de circulation du prochain

coin de rue comme règlementation
à ln cuisson des oeufs. Deux change-

ments complets de Rouge à Rouge début d'avril; inondant une super-

.

CIEE
EATER

signifient un bon “ouf à Ia coque”.

H

ARES

ans, page au Sé-|
nat américain. où
on l'appelait fa-'

tourne aujour- |

Quel-:

BOSTON, 4. — Bi les ocufs de- |
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LES BRUITS
DE LAJUNGLE
I parait qu’une société de radio-

fusion, dans la colonie anglaise de
Kenya, en Afrique, va installer à des
points de la jungle où les bêtes sau-
vages viennent boire au coucher du
soleil, des microphones habilement
placés et dissimulés.
Grâce À ces microphones on pour-

ra entendre d'Europe, sans quitter
son lit ou son salon. le rugissement
des lions, transmis par la station de
Nairobi,

PEE————————————

UNE MERVEILLE
DU MECANISME

     
 

'

|

CA

 

  

{ Ce n'est pas un jouet que vous
voyez là, mais bien le plus petit en-
gin marin exhibé à l'Exposition des
Ingénieurs Dessinateurs de New-
York. I1 fonctionne tout comme ses
grands frères. Combien de temps lui
faudrait-il seulement pour employer
tout ce verre d'eau? 
 

On trouve le “dernier
des Mohicans”
———

Milwaukee, 4, —
On vient de truu-
ver ici ce qu'on
croit être le der-
nier homme à
parler la langue
de la tribu des
Mohicans immor-
talisée par James
Fenimore Copper.
Son nom est Wil-
liam Dick, un In-
dien âgé de 74
ans, et vivant à
Stockbride.

 
Wm. DICK.
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Ce croquis illustre quelques-unes des grandes calamités qui se sont produites au cours du mois d'avril.

tion de San Francisce, avril 1908; crue des eaux du Mississipi (en haut); naufrage du “Titanic” (au bas);

enfin, l'incendie du bagne de l’Ohio, à la suite d'une révoite, alors que 318 prisonniers furent brûlés vifs.

Montréal, 8 avril 1837
ES
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De gauche À droite: la conflagra-
entrée des Etats-Unis dons la

 

 

 

Depuis des années, on nous pro-
met une réforme du calendrier: de
toutes parts, Jes chambres de com-
merce,les syndicats s'agitent et font
entendre leurs doléances; peine per-

due, la réforme si désirée semble re-
mise aux calendes grecques.

C'est qu'en réalité, la chose n'est
pas si facile qu'on se plait générale-
mentà l'imaginer et il faut, ici, faire
une distinction essentieile.
Aucun Etat ne saurait prendre sur

lui de réformer en un tourne-main
1a façon séculaire de compter les
jours et de changer la période que
nous appelons romaine. Et, comme
d'autre pert, il n'y & pas un nombre
entier de semaines dans une année.
qu'après 52 semaines, il reste un jour
et même deux lorsque l'année est bis-
sextile, nous nous trouvons en face
d’un casse-tête chinois dont on n'en-
trevoit pas la solution.

Sans doute, pourrait-on Interrom-
pre la semaine à la fin de chaque
année et intercaler deux jours neu-
tres qui ne porteralent aucun nom,
ce que l'on a appelé des jours blancs,
mals une telle décision doit être gé-
nérale sous peine d'amener dans les
récits historiques le plus bel imbro-
glio du monde,

Et puis. comme la semaine est d'o-
rigine essentiellement religieuse et
qu'elle n'est pas fondée, comme on
Pavalt cru Autrefois, sur les quar-
tiers de lune,il z'ensuit que la ques-
tion revêt une tournure en quelque
sorte confessionnelle et qu'il faut in-
terroger, sur ce point, les religions

intéressées.
Pour toutes oes raisons, nous som-

mes encore très loin. à mon avis,
d’une réforme possible de notre ca-
lendrier.

“ve

Mais il reste une question presque
aussi capitale et dont la solution,
autant désirée, semble offrir de
moins grandes difficultés: c'est la
fixation de la fête de Pâques.
En vue de conserver la tradition

apostolique, le concile de Nicée, l'an
325, décida qu’à l'avenir la fête serait
célébrée le dimanche qui suivrait Je
quatorzième jour de la lune, arrivant
soit à l'équinoxe, soit immédiatement
après.

Il n'est donc pas question de pleine
lune, comme on l'écrit souvent par
erreur ou dans un but de simplifica-
tion. Malheureusement, l'esprit du
concile de Nicée ne put étre respecté
longtemps, en raison du décalage de
l'équinoxe de printemps, qu'on n'a-
valt pu prévoir.
Les choses so sont arrangées de-

puis la réforme du calendrier opérée
par le pape Grégoire XIII, en 15682.
mais fl n’en reste pas moins que la
date de la fête est encore purement
conventionnelle et voici pourquoi,
Comme nos tables astronomiques

PAQUESFIXE
ne peuvent prévoir les mouvements
de la lune à une seconde près, très
longtemps à l'avance, les Eglises ro-
maine et anglicane se servent encore
des tubles dressées autrefois par Cla-
vius et qui sont évidemment faus-
ses: de là, une différence qui peut
atteindre 30 jours suivant les come
puls ecclésiastiques et les éléments
astronomiques exacts.
De toute manière, il parait évident

que nous sommes encore loin du
jour où les astronomes pourront pré-
dire les positions exactes de notrs
satellite dans Je ciel plusieurs siôcies
à l'avance. si bien qu'il ne faut pas
compter sur eux pour eniever à Ia
date de Pâques son caractère cun-
ventionnel.

Mais ai cette date eat de pure con-
vention, 11 devient évident qu'on
peut la changer. Cette fête oscille
actuellement entre le 27 mars et le
25 avril et il y aurait grand avanta-
ge à la fixer une fois pour toutes.
Là encore, la question est d'ordre

international et confessionnel. la
Saciété des Nations a pris cette cause
en main et n'a trouvé aucune oppo-
sition systématique de la part des
chefs religieux des différentes con-
fessions intéressées dans le débat.
Après consultations et exainens ap-
profondis. Hl semble que tout le mon-
de soit d'accord en principe pour
fixer Pâques au troisième dimanche
d'avril et cela pour des raisons d'or-
dre liturgique que les représeutants

de Rome ont fait valoir.

Le public, lut. ne professe aucune
opinion À ce sujet, mais ce qu'il ré-
clame, et ceed pour de multiples rads
sons, c'est qu'on fixe Pâques d'une
façon définitive, et œ qu'il ne com-
prend pas — et moi pas davantage
—c'est que cette question, sur la-
quelle tout le monde s'est mis d’ac-
cord, menace de s'éterniser,

Abbé Th. MOREUX.

Directeur de l'Observatoire

de Bourges.
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AU SEIN DE L'ASSOCIATION
PROVINCIALE DE BASEBALL

Bons résultats de la tournée du président Gaston
Nolet. — Les têtes dirigeantes du baseball dans la
région de Hull. — Les clubs admis. — M.Proulx,
président de la Ligue des Cantons de l'Est,
assiste à l’assemblée de l’association, —

Avantages pour les clubs visiteurs.
L'Association Provinciule devient de phu

et qius populaire. Ernest Comie, secrétaires
Trésorier, reçoit des demandes d'admis-
clou de tous les coins de la province. M.
Gaston Molet & fait une tournée dans jes
Cantona de l'Est ainsi que duns les dise
tricts de Quèbec eb Trois-Rivières. Un
spartman en vus du district de Sherbrooke
& accepté de représenter l'Association dans
cette région. M. Paul-Etile Diva vrtra au
bien-être du circuit provinetal dans ia
vie de Québec el lu banlieue. Les têtes
dirigeantes du baechall à Trois-Rivières
et a Vallée de Bi-Maurice ont promi de
co-opérer avec l’organisation de Gaston No-
Jet. 11 en est de même pour le district de
Hull. M. BU Bt-Plerre à Communiqué avec
Gaston Nolet et Hull sera représenté dans
l'Association Provinelaie. Les Cantons de
l'Est ons formé une Meur avec Jes clube
suivants : Granby, Parnhem. 8t-Hyactathe
et Acton Vale, et probabiement Ibervile ou
St-Jean Si la ligue comprend cing clubs
ele recevra un club visiteur de 1° ia
tion Provinciaie à tous les dimanches. M.
Proulx, président de ontte ligue set venu
{mire mette déclaration en personne lundi,
Je 23 meta dernier, su Café Bi-Jacques, où
le citentl provincial tient srs sasembides.

Les clude smivants ont été admis diman-
che dernier et un grand nombre d'autres sn
frront partie sous peu, €ar le Bureau des
Directeurs est x étudièr plusieurs autres
applications. M. Guston Nolet croit qu'il
devra former deux sections, c'est-à-dire
une classe Senior et une classe Inlermé-
disste — tant les demandes d'admireiur

i dats: Cité Lachine, Ses Marchands de
8t-Vincent, qui ne manque pas de popula.
rité duns la partie est de la ville, l'Athlé-
tique du Sault, Je C. P. St-Vital, je S1-
Lamuert, 1- St-Busébe, “Imperial Barsalou,
le St-Anseime, qui sera beaucoup renforet
ceite saison, la Quatre Tours de 8t-Vincent
de Paul,

Jeudi soir dernier. une assemblés fut
tenue à Mte-Thérése et les personnes aui-
vontes étaient présentes : MM. Ouumet ei
Msitre Poisson du club Bi-Rose. MM. Cyr
et Mathieu du St-Thérèwe of MM. Gaston
Noiei, Cyprien Muson ct Ernest Comte.
M. Léo Ecoit du club de 8t-Sérôme ne put
y assister pour raisons personnelles, Tou-
tefois, {1 demands que Jes principaux points
discutés lui soienl donnés. Les clubs Bte-
Thérèse et Ste-Rose féliciiérent M. Nolet
du résultat obtenu par l'Associetion Pro.
vincisle,
Les c:ubs visiteurs qui feront partie de

l'Association Provinciale seront servis à
sounsit celte saison et ne demeureront
pas leg bres croisés comme par le passé.

Ernest Comte, secrétaire-tréserter de
l'Association Provinciaie conseille aux gé-
Tanis dés clubs de baseball visiteurs de
cette ville, en partieuller, da blen réfiéehir
avant de faire application dans aucune
assocition 50:4 provinciale où municipale,
car ‘ls devront peut-être se contenter de
louer & parties au pius an licu de 14 et
16. Le force d'une association me concen-
tre dans la qualité «4 la quantité de ses
clubs receveurs. Voilà la base aur laquelle sont nombreuses. — Voici les clubs admis “Association Provincia'e est fondée.

RESULTATS DE LA COURSE DE
12 MILLES DE M. GREFFARD

La course & pied de 12 milles du
promoteur. L. Greffard, horloger-
bijoutier, 5110 Papineau, remporta
un véritable succés. Le départ fut
donné à deux heures et 22 minutes
par MM F. Hoey ei Fred. Desro-
thes, maraihoniens locaux. 86 con-
currents s'allgnèrent au départ. 50
{inirent la course. Environ 5,000
personnes se rendirent sur les lieux
du parcours.
A 8 h.. dimancche solr, le 29 mars,

avait lien devant une foule nom-
breuse, la distribution des prix.
tounes, médailles, ete. Des discours
furent prononcés par MM. L. Gref-
fard. C. E. Brunet. Fred.‘ Drexro-
ches. J. B. M. Dufresne, Henri Cyr
ot autres,
Nos remerciements à l'inspecteur

de police M. J. Lefebvre ainsi qu'à
ses assistants pour le bon service
d'ordre rendu.

Suit là liste des gagnants de la
course avec temps:
1—C. Ruotsalaeinen. 1 h. 9. Coupe,

don de M. L. Greffard.
2—R. Duford. 1 h. 11. Coupe, don

de M. Fred. Desroches,
3-—E. Charlebois, 1 h. 11-30, Coupe.

don de M. J. B. Dufresne.
4+--J. Bartelo, 1 h. 12-20. Coupe.

don de M. G. Pilon.
8+-R. Therrien, 1 h. 13, Coupe, don

de M. A. Monderie
0—M. Gattuso, 1 h. 13-10, Coupe

don de M. J. B. Dufresne
T--I. Hakkaraine, 1 h. 13-30. Coupe.

don de M. Feldman.
8--R Montpetit, 1 h. 13-80. Coupe.

don de M. C. E. Brunet.
8—0. Fortin. 1 h. 14. Coupe, don

da M. Charlot Cyr.

 

CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres-
mées au Ministre des Postes seront reçues
A Ottawa, jusqu'à midi, vendredi, le 18

si 1931, pour je trunaport des Malles de
Majesté, sous les conditions dun con-

tral pour un terme de quatre années, six
fois par semsine, aur la route rurale No 1

B-Prançois de Bales Stnlion, & com-
ncer su bon plaisir du Ministre des
tes,

Dés avis imprimés conlenant des ten-
seiznements plus détaillés au sujet des
conditions du contrat projeté peuvent être

s aux Bureaux de Poste de BSt-Francols
Baies Station et au bureau de l’Admi-

latrateur du District ol l'on pourrs eusti
produrer des formules de soumlssiot.

J. TAYLOR,
Adminiotraieur de Distrist,

10-0. Martin, 1 h 14-10. Coupe,
don de M S. P. Myers.

11—P. Pelland, 1 h. 15, Coupe, don
de M. P. Hoey.

12—M. A. Daunais. ! h. 13-20. Cou-
pe. don de M. W. Boisvert.

13—Nap. Leblanc, 1 h. 18. Bon de
$5 marchandises, don de M. A
Lapierre. épicier.

14—Léo Courtemanche. 1 h 16-10.
Epingle & cravate, R. Lanthier,
enrg

15—I. Jolin, ! h. 16-15. Coupe. don
de M. L. Greffard.

16—Doc. Alain. 1 h. 16-30. Médallle,
don de M. O. Babino.

17—J. Boivin, 1 b. 16-32. Médaille.
don de M. I Greffard.

18—D. Sauvé, 1 h. 17, Médaille, don
de M. Henry Cyr.

19—J. Potvin. 1 h. 17-30. Médaille,
don de M. L. Greffard,

20—A Groulx, 1 h. 17-32. Médaille.
don de M. P. Cardinal.

21—E. Bureau. 14 ans, compensa-
tion, montre-kracelet, souserip-
tion des sportsmen présents.

22—P. Métayer, consolation. deux

 

caisses de liqueurs, Maison
Gurd's .

23—A. Hogue. consolation. deux
calsens de liqueurs, Maison

Gurd's.
——-—dia

Joutes du club Barsalou
——

Le cinb Barsalon ouvrira sa sai-
son. le 10 mal avec le Marchand, de
Saint-Vincent de Paul, dont le gé-
rant est M. Masson. Le 17 mat. îl
rendra visite au club Lachine, Ces
clubs font parte de l'Association
Provinelale.
Le 24 mai, lors de la première

partie de ligue du Parc Lafontaine.
le club Barsalou visitera le Baini-
Eusèbe et le 31 mai. 11 recevra le
Saint-Jean Berchmans. Ces clubs
font partie de la Ligue du Parc,
dont M. E.-A. Saucier est le pré-
sident.
Le club Barsalou possèdera une

puissante équipe, qui sera prête à
visiter toute équipe de la province.
de préférence, le club Sainte-Thé-
rèse, pour le 7 juin.
Pour information: A. Lanihier.

par lettre, 2215 Cartier. Tél: FR.
4938, le soir.
eetA

La Garde Jacques-Cartier
Fn garde eontre une certaine Carde de

Montrésl qui fait de ia souscription per
la ville es qui se permét de discréditer
la clarde Jacques-Cartier (nutrelois la
Garde Bainte-Jeanne d'Arc), en disant que
ia qurée Jaoques-Oartier n'existe plus
La Garde Jacques-Cartier annonce 8

lère parsde pour dimanche, le § Bureom de d'Adminiatrateur de Distriet,
Montréal, 30 mars 1931,

prem
avril 193%,

Brigadier,
8. GAUDREAU.

ALS:
i Loore Ends (K. Best).

 

Le Club Sportif A.C.F.
—_—— ;

Dans la salle des Artisans Cuna-'
diens-Français 344 est, rue Vitré,
coin St-Denis, le Club Sportif A.
CF. à organisé un grand euchre
pour mercredi. le 22 avril 1931. à
8 h. pm.
—————PPP

PREMIERE JOUTE SANS
HIT

La premiére partie de la saizon de
1931, au cours de laquelle I'adver-
saire ne put frapper un seul coup
sûr, fut jouée, le 27 mars, à Bir-
mingham. Les deux lanceurs Hod i
Lisenbee et Jack Russell du Boston
Red Sox séussirent cet exploit con-
tre les Barons de Birmingham.

FETESEMAINE
AU THEATRE

HIS MAJESTY'8: Lundi, Manon et Le
Barbier de Bévi mardi, Carmen: mér-;
credit, Paust; jeudi. La Bohème: vendredi, ‘
Manos, samedi, Martha ei Carmen, ;
MONUMENT: Veillée du vieux tempe.

lundt.
NATIONAL: Un four au tord de in

mer (Tizounes, eu.

ORPHEUM: East Lynne,

5-10-20 SEMA!NES POUR PAYER
NOUS INVITONS SPECIALEMENT TOUS

NOS BONS CLIENTS

COSTUMES ET ENSEMBLES
$21.95 a $44.95

Un des plus beaux choix de costumes et ensembles envins, Rarement de telles valeurs zont offertes, Ra-
reusent peut-on voir Une auss: grande variété.

Manteaux d’une distinction
charmante

$19.95 à $42.50
Os manteaux superbes son: d'un chic remarquable.

vus les mieux habillés en font leur choix
premier à cause de leur nouvesité exclusive.

 

     

  

 

   
  

    
    

 

 

Un choix inusité de Robes
jolies et nouvellesSTELLA: Atout... Cœur! (F. Gandérs)

THEATRE DES ARTS: Le chemin des
larmes. 1J. Dsousi, $1 autres lots $2 95

AU CINEMA » jusqu'à 4
ALRXAKDRA : Remote Control, «W

Hanes), Renegade (W, Baxter).
AMHERST. Derelict (G. Bancroft), The

Right to Love, :R. Chatterions.
CAPITOL: It Pasa to Advertise (C. Lom-

bard), Honor Among Lovers (C. Colder:
CARTIER. The Third Alarm (J. Hall;

vaudevile,

Ces robes sont dung distinction et
reuat, 3 al   

  
   

   
      

     
    

 

  

 

  

   
  

CINEMA DE PARIS: Mon Coeur... In-
coghito (M. Chrisilans).
DOMINION- Chérie 18 Grainers. Dan-

ger Ligits (L. Woibeim).
MLECTRA: Common Clay (C. Benneitr.

The Fourth Alarm «N. Biuart).
EMPRESS: Leathernecking (B. Rubin),

Boudoir Diplomat (B. Compson).
: New Moon (L. Tibbetl)

 

PARURES de COU
19 IL FITCE

IMPERIAL: Humiilatton (R. Roland The BCUREU
Heiress iB. Lyon).
LOEW'S. Ths Bechaior Father 'M. Da- Si5 95 $22.50

sles); vaudeviie +
MAISONNEUVE: The Third Alarm J. es plus + pus

Hall, Le Joker 1Noë:-Moëll,
OUTREMONT: Half Shot at Bunrise IB.

Wheeler). Boudoir Diplomat (B. Compson!.
PALACE: Dishonored (M. Dietrich.

F.nard rouge, brun ef argecté 3 tous les OR.

pf”Cot Seov |MANTEAUX pour Filltts
rover AU CONCERT
HIS MAJESSTY'S: Las Kremer, 9 hr:
MONT-ROYAL’ Louise Betnhardi, oon-

traito, mardi 2 h. 30.
VICTORIA: Chorale Elgar, mardi.

$9.95 et plus

 

HABITS D'HOMMES

$22.50 a §31.80
Beile apparence, boss tissus, ajus-
tement parfait. longue durée e:
vaieur remarquable,

Soirée du Bon Vieux
Temps, à Verdun

Tl y aura le mardi de Pâques, 7
avril, A la salle des Chevaliers de.
Colomb, Conseil Verdun No 1751,
soirée du bon vieux temps pour les
membres et leur compagnie seule-
ment. À cette soirée nous aurons le
plaisir d'entendre 1a troupe de Mile
A. Martin et autres artistes dans une
pièce intitulée “A ls cabane à sucre”. ‘
Les billets sont limit). et les mem-
bres voudront bien s'empresser de,
les retenir au plus tôt passible en
s'adressant au secrétaire-financier.
Immédiatement après cette soirée.
préparation d'une tombola qui aura
lieu dans le cours du mois de juin.
OP—~

“Les Sucres”
——

Nous rappelons aux amateurs de
foklore canadien que c'est le lundi
de Pâques, 6 avril, que sera donnée
au Monument National la dernière
“velllée du bon vieux temps” de la
présente saison. À cette occasion, Ie
directeur-fondateur de ces belles fê-
tes canadiennes, M. Gonrad  Gau- ;
thter, noits offrira un autre spectacle |
du terroir, Intitulé “Les Sucres”. Di- !
visée en deux parties, la pièce com- :
porte d'abord un acte dû au talent
de M. Louvigny de Montigny et în-:
titulé “La Cabane À Sucre”, puis le |
foklore proprement dit, avec ses
chansons à répondre, aes contes du !
pays, ses gigues, versoviennes, etc.|
sans oublier les joueurs d’accordéon
et les violoneuz authentiques.

PARDESSUS POUR
HOMMES

$15.95 a $21.50
Laonune sage aul coansit ia valeur de l'ar-

sent profiters de cette audaine, Tissus variée

et modèles nouveaux.

    

  

 

   

      

   

 

  

Un département complet
d’Habits pour Enfants

Un grand choix pour la garde-robe des jeunes

Des vêtements qui plairont à vos enfa.is ei à

vous, pour ieur prix d'aubaines
     
   

    

 

Habits et Paletots pour

Garçons, $7.95 et plus

HEN'S
1101 STE-CATHERINE EST

Angle Amherst

       

   

|
Prix incroyable pour une,
bouilloire: $1.00. Voyez

    
 

l’annonce Eaton, page 5. 
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|La déesse Hindoue qui aime la vue du sang
 

TOUJOURS LES PASSAGES A NIVEAU!
 

   
Ce sédan-automobile a été franpé par une locomotive, à un dange-
reux passage à niveau de Buffalo et à été poussé sur une distance
de %W0 pieds avant que l'engin ait pu s'arrêter. Le chauffeur de
l'auto fut tué sur le coup et deux autres occupants de la. voiture

furent gravement blessés.

UN OUVRIER AGRICOLE MELANGEAIT
DES CLOUS À LA NOURRITURE DU BETAIL

LILLE. 4 — Un ouvrier agricols nourriture cloutée, ne tardèrent pas

nommé Malin, âgé de 33 ans, avait & succomber. les intestins porforés
été chargé par son patron. M. Cop- de part en part
penolle, d'aller effectuer divers tra- Une autopsié pratiquée aur-le-
vaux dans une des férmes qu'il pos- | champ fit découvrir les cious. La
sède à Raches. | gendarmerie ouvrit une enquête qui
Le domestique eut l'idée machia- [aboutit à l'arrestation du domesti-

vélique de mélanger à la nourriture que.

du béiail de longs clous. T1 voulait.

 

 
 

C’est pour lui plaire
qu’un jeune étudiant

fut assassiné.

EN CALIFORNIE
——

SACRAMENTO, 4. — le cadavre
décapité d’un étudiant hindou. re-
péché du lit de ia rivière Sacra-
mento où il était retenu ar une
roue de camion, a fourni à ia police
une des intrigues les plus mysté-
rieuses dans les annales meur-
trières de la Californie.
La victime est Sant Ram Pande.

fils d'un des inspecteurs de le Sû-
reté de l'Inde qui était lui-même
agent secret des enquêtes crimi-
nelles de l'Etat.
Quatorze Hindous avaient ête

assassinés en Californie depuis 1927
et Pande avait été chargé d'éciair-
cir un des meurtres les plus récen:s.
celui de Ram Dhami, trouvé mort
alors qu’il se promenait sur le bord
de la rivière.
On découvrit que ce meurtre avait

été commis par une secte homicide
et on opéra plusieurs arrestations.
—Si nous n'empêchons pas ces

individus de s'entretuer. ils s'at'a-
queront bientôt aux sujets améri-
cains. déclara le chef Clarence S.
Merrill du bureau des recherches
criminelles,

Car, au fond de tous ces meurtres
se devine un certain mysticisme
oriental et des coutumes barbares
de sectes idôlatrant la déesse Kali
dont ia plus grande jouissance nai:
du spectacle de corps décapités!

Cette idole n'aime rien tant que
de se repaitre & la vue du sang.

Ainsi, le sang d'une tortue où
dun poisson lui fera plaisir pen-
dant troismois; le sang d'un ani-
mal sauvage pendant neuf mois; le
sang d'une antilope pendant douze
ans, le sang dun tigre ou d'un
rhinocéros pendant cent ans… mais

 
fle sang d'un lion ou d'un homme

|
attirera sa bonne grâce et ses fa-
veurs pendant un millier d'années!
Le gouvernement britannique a

tout essayé pour réprimer la pra-

Ce n’est d'ailleurs pas la première

|

tique de ce culte barbare aux Indes

parait-il, se rendre compte de l'effet | fois que Malin tue zinsi de paisibles |et 11 faut croire que. devani la me-

que cela ferait dans le ventre des

|

et inoffen:i!s animaux: l'année der-

vaches ‘sic). L'effet fut immédiat:

|

mère, il fut condamné pour avoir

les trois bêtes, qui avaient avalé la fait périr une chèvre.

LA FILLE DE MILTON SILLS
= dn—

 

 

   {
thy Sills, fille de feu Milton Sills, le regretté acteur de cinéma.

Lablonde orpheline vient d'épouser Robert 8, Way, jeune mondain

d'Essk Oranee New-Jersey.

Lu,   
dane

inace de chatiments exemplaires, les
adeptes de ce culte, pourchassés de
jeur pays, alent cherché refuge en
Californie,

Il y à maintenant 2.600 Hindous
réfugiés dans cet Etat et, c'est pour-
quoi les autorités américaines ont
pris ja décision de déporler tous
les Hindous qui n'auront pas fourni
la preuve qu'ils ont été légalement

ladmis en Amérique.

EE SEE

UN CAS ETRANGE

  !
| oe

| PORTLAND, Ore. 4 — Alfred N.
{ Stendal jouit d'une douce liberté de-
puis qu’il a obtenu le divorce. Sourd-
muet de naissance, Stendal ne s'é-
veilla même pas lors du tremblement
de terre de San-Francisco. mais
n'est pas moins venu se plaindre au
juge qu'il était fatigué des scènes
que lui faisait sa femme, une autre

sourde-muette, I] prétend même que
pour ne pas voir son langage des

mains, il devait souvent éteindre les
lumières.

re

Le goût desensembles

On sait combien “l'ensemble” a
connu Jes faveurs de la mode fémi-
nine. Etre vêtue d'objets assortis, des
souliers au chapeau, c'était le rêve
des élégantes...

Il appartenait aux élégantes Lon-
donniennes d'aller plus loin.

Elles assortissent à présent... leur
bonne “au reste de I'ameublement”!
C'est-à-dire que si l'escalier et le

vestibule ont des tapis el des rideaux
rouges, l'uniforme de la bonne est
rouge.
Si les tentures et les peintures sont bleues, la bonne est vétue de bleu...

    

 

Cet A Manes «Beiz.quer que
s'est ouvert, il n'y a pas très long-
temps un concours des carillons res. |

taurés après ja guerre, lequel fut
l'occasion de fêtes splendides.

Malines a conservé, en effet. le
culte des carillons et son bæffrci pos-
sède le jeu de cloches le pius com-
piet et le plus perfectionné qui existe
en Belgique. Le temps nest plus. en
effet. où l’on ie contentait de tirer
sur des cordes pour faire parler les
grandes voix de bronze. La carilion-
nage est aujourd’hui un art: Je ca-
rillonneur est un virtuose. I] possède
un véritable clavier dont chaque tou- |

 

COURONNEE REINE DE LA MODE

CONCOURSDECLOCHES
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Mlie Joan Llovd a été couronnée reine à une récente Exposition de

Modes trnue à Londres.

aux quatre vents Jes refrains des
sieux airs populaires si chers aux
coeurs flamands.

I existe à Paris Un carillon de
méme genre, celui qui est placé dans

le clocher de l'église Saint-Germain-
l'Auxerrcis. 11 fonctionnait assez ré-
gulièrement, il y & une trentaine
d’années et, peu A peu, on ne lene
tendit que très rarement. En ce mo-
ment, le clocher est en réparation:
peut-être en profitera-t-on pour res-
taurer et faire fonctionner ce carnl-
lon qui était très remarquable.

La Russie. autrefois, possédu:t de
magnifiques cloches, mais aujour-

che correspond à un battant de clo- | d'hui, sous le triste régime soviéti-
che et, sous la simple pression de: que, elles sont mortes, et ne feront
ses doigts agiles, 11 peut. à son gré, | plus, hélas, vibrer les ondes de leurs 

| improviser des symphonies et jeter voix célestes...

 

Tournois |
i

POETIQUES
TOKIO, 4. — Un grand concour: |

impérial Annuel de poésie, à Heu au
Japon. Cette année, trente mille per-
sonnes y ont pris part. Tout le Ja-
pon à passionnément commenté le
thème offert À l'inspiration des poè-
tes et qui était: “La nelge tombe de-
vant un sanctuaire”.
Les résullats de ce concours na-

tional sont annoncés au palais Im-
périal de Tokio. Les vainqueurs ne
reçoivent pas d'argent; nais les ocu-
vres couronnées sont lues devant la
famille impériale assemblée et pu-
bliées dans toute la presse.

a— |
Un squelette du Ille siècle |

exhumé en Vendée |
———

FONTENAY-LE-COMTE, 4. A
Mouzeull en creusant dans la cour.
M. Rivière à mis au jour un sque-
Jette humain, en parfait état de con-
servation. M. Guérin, docteur ès-
sciences et archéologue, & pu, grâce
aux vestiges trouvés auprés du sque-
lette, déterminer qu'il s'agissait d'u-
ne inhumation remontant au 1île
siècle.

 

 

 

ELLE EPOUSE
UN JOURNALISTE

"AILLIONNAIRE
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Mile Guen LIAL cinplaée oun
magasin de modes de Kansus City,
qui vient d'épouser George
Berry, héritier d’une fortune co-
lossale, qui n fait ses débuis dans

le jorrsaiisme. dE y & ue an
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L'arrivée de Lord et Lady Bessborough

 

DERNIERS HOMMAGES AU HEROS D’UN HOLD-UP

 
Marcel Dupre. l'ieroique victime du bold-up dans nn restaurant de la d“rnivrerue Ambherst. ia semaine
a eu des funerailles imposantes, hier matin. Ces photographies [urent prises, jeudi après-midi. alors qu'on
procéda à l'inhamation de sen corps. En haut, la foule qui se pressait au depart du certége; on dué faire
venir un détachement de La pelice à cheval pour controler l'affinence de gens acconrus pour témoigner de
leur eympathie à la famille éplorée. En bas. un groupe de parents et d'amis de la jeune victime. On
remarque. de gauche à droite, MM. Joseph Dapré. wn pére: Arthur Dupré. son oncle; Alfred Roger. son

grand-père. l'échevin Ilector Dupuis et quelques autres.
Photo ‘Petit Journai

 

LE DOLLAR DU NATIONAL
En érigeant rue Cherrier le vaste;

immeuble qui retient aujourd'hui
Voeil du visiteur l'Assotialion d'A-
mateurs Athletique du National a
assumé de lourdes responsabilités
financières que ses directeurs, ses
membres à vie € nombre de bien-
faiteurs ont supportées courageuse-
ment

S51 éiail utile de construire, li
était nécessaire d'aménager et lo
côte aménagement a surtout OCcUjé

les soucis de l'association.
Aujourd'hui la Palesire est un

centre de développement physique
oun toutes les sphères de récréations
sont pourvues de moyens d'actein-
dre leur but.

Le temps & cependant nécessité
des améliorations, des renouvelle-
men!s d'appareils, de la toilette fei
et là: 11 à failu rafraichir. pein-
turer, nettoyer, remplacer les cho-
ses démodées ou usagées et ces amé-
ltorations ont nécessité évidemment.
chaque année, des dépenses consi-

dérabies.
Durant ce temps. il fallait que

les diverses sections d'athlétisme du
National continuent à fonctionner
et les demandes de ces sections sont
devenues de plus en plus grandes.
Le National ne veut pas se créer

une réserve considérable: 1! désire
tout simplement obtenir un revenu
Qui lui permettra de rencontrer tous
les ans ses obligations: intérêt sur
lu dette. fonds d'amortissement et
dépenses courantes.

L'ambition des directeurs de l'As-
sociation c'est d'offrir au public ca-
nadien-français un immeuble où
l'on trouvera tous les moyens de
délassement physiques possibles.

C'est une oeuvre éminemment na-
tionale que poursult l'Association et

Prix incroyable pour une
bouilloire: $1.00. Voyez
l'annonce Eaton, page 5.  

€àc'es1 pourquoi elle a confiance que
son appel en faveur d'une contri-
bution an DOLLAR DU NATIONAL
sera entendu avec bienveillance par
le public
Ie ao:uctipieur d'un dollar au

DOLLAR DU NATIONAI, devien.
un bienfaiteur de notre geuvre Ii
contribue à la restauration de la
Palestre qui est le foyer national]
de l'athlétisme et du développement
physique chez les nôtres. Son nom
sera porté au tableau de ceux qui
estiment que le National est unc
couvre d'utihté chez les Canadiens-
français et son geste scra vivement
apprécié par les dtrecteurs de notre
association.
Ce n'est pas sappauvrir que de

donner UN DOLLAR en faveur:
d'une œuvre comme celle du Na-
tional.
Ce n'esi pas non plus risquer une

perte d'argent
Fn contribuant au DOLLAR DU

NATIONAL, vous faites un prêt aux
milliers d'enfants et de jeunes gens
à qui nous fournissons l'année du-
rant les moyens de récréations sains
et pratiques.

—_—

Carbonisé dans
sa cabane et mangé

 

par les bétes
—

WINNIPEG, 4. -- On à découvert
dans une cabane construile en fou-
gére et en branches de sapins qui
avait élé la proie des flammes, le
cadavre carbonisé du nommé Lemay.
54 ans, journalier, Le corps avait été
presque complètement dévoré par les
bêtes. La têle et les pleds étaient dé-
tachés du (ronc et réduits en cen-
dres.

L'enquête apprit que le feu avait
été allumé par un fourneau en mau-
vais état. M. Lemay vivait seul dans
cette cabane où 11 entretenait du feu

de la Meuse avant sollicite
de l'Académie de méiecine sur les
séances publiques d'hypnotisme, une

clies exacerbent

'LES SEANCES
PUBLIQUES

 

L'Académie de médecine
les considère comme

dangereuses.
—_

PARIS 4 — Le conseil general
avis

cominission fut nommée don: le
professeur Claude 4 danté les con-
clusions qui ont été adoptées par
la compagnie.
L'Académie déclare donc que les

pratiques d'hypotisme en public ne
peuvent avoir qu'une influence
mauvaise. Elles suscitent, en effet,
les curiosités les plus inopportunes.

la sensibllité et
l'émotivité de certains sujets et fa-
vorisent le développement des né-
vroses et psycho-névroses. Elles
accréditent également: auprès de
jeunes gens l'idée que l'hypnotisme
permet d'agir aur la volonté et le

: comportement de certaines peraon-
nes. Ce qui est contraire à la vérité.
L'Académie a exprimé également

le voeu que les pratiques d'hypno-
tisme en public soient interdites
dans tous les départements d'une
façon définitive.

 

CE QUE TOUTE JEUNE FILLE
QUI DESIRE SE MARIER

devrait savoir »9 trouve
dans le roman

“UNE VIE MANQUEE”
par Paul Caly et L. A. Dufresne, M.D.

Prix. par 1a malle seulement 50 nous,
roman complet pius D sous pour

les irais compris.

Au Petit Marquis
#3 BELANGER EST

MONTREAL, Québes  Jour ét nuit.

D'HYPNOTISME,

 

      

    

    
   

|Le nouveau. gouverneur-général du Canada et son
épouse française sont

samedi, vers
débarqués à Halifax,
onze heures.

—0

Lady Bessborough nous salue en français
|
| HALIFAX. 4 — Lord et lady
| Bessborough ont mis le pied sur le
sol canadien pour la première fois
ce matin. Dès leur descente de la
“Duchess of Bedford”. Leurs Excel-
lences ont pussé en revue la garde
d'honneur qui leur avait été attitrée
et donné un bref message au peupie
canadien. y ajoutant un gracieux

tribut à la race française du Ca-
nads. Son Excellence traduisit en
anglais Ce «pal venalt de dire en
français, pendant que lady Basse
borough parla en francais seule-

«ment.
Le message de Son Exceilence au

radio fut le suivant:
“Je suis heureux de revenir une

autre fois au Canada”.
| Lady Bessborough dit en -fran-
| gals:
+ “J'ai enfin l'honneur de prendre
contact avec le Canada”.

UN GRAND EVENEMENT

HALIFAX, 4 — Avec toute la
pompe et la solennité appropriées
à l’occasion. le Canada a forgé au-,
jourd'hui une autre maille à la

i chaine distinguée qui le lie. depuis

| trois siècles, à l'Emplre Britannique.
De bonne heure, ce matin, la
Duchess o! Bedford” entrait au

port avec, à son bord. le nouveau
: ouverneur-général du Canada. lord
Bessborough. accompagné de son
épouse distinguée. une Française. et
de tout le groupe vice-roval. Que!-
ques heures plus tard, Son Excel-
ience se rendait à l'Assemblée Lé-
gislative de la Nouvelle-Ecosse pour
y être assermenté Gouverneur-Gé-
néral du Canada. La population
d'Halifax en entier salua d'accla-
mat:ons l'arrivée du reprèsentan:

du roi.
Un joli soleil de printemps reçui

d'abord Leurs Excellences dans le
; port d'Halifax. mais, au moment de
‘descendre du navire. une re
pluie se mit à tomber, jetant quel-
que tiédeur sur un événement que
le Canada avait voulu très grand.
Un groupe distingué de Cana-

"dens allèrent soukaiter la bien-
venue au nouveau gouverneur. On
s remarquait des représeniants des
gouvernements fédéral et provin-
ciaux, dirigés par l'honorable Ben-
nett: des dépuiations des princi-
‘paux ministères. du Sénat. de la
Justice, des Postes. des Travaux Pu-
blics. de l'Agricuiture. des Chemins
de fer. etc.

UN ACCLEIL CHALEUREUX

Le gouverneur de la Nouvele-
| Frosse avait organisé une réception
digne de l'importance de l'evéne-
ment Les rues d'Ha:llax. patoisées
à profusion. étaient encombrées
d'une foule énorme qui saiia avec
enthousiasme le passage de Leurs
Excellences.
Le navire arriva à son quai vers

10 heures, et quelques minutes plus
tard les honorables Bennet: et

  

à bord souhaiter officiellement la
bienvenue au nouveau Gouverneur
de là part du Canada. Vers 11 keu-
res. le groupe vice-royal se mit en
marche vers le Parlement, salué de
lartilierie de la vieille citadelle.
Après une brève réception civique
et le lunch à l'hôtel Noya-Scotian.
le groupe monta sur le train qui
les conduit à Ottawa. Leurs Extel-
lences passent toutefois la nuit à
Newcastle, pour continuer demain
matin vers la capitale.

LE GOUVEENEUR-GENERAL
KEMERCIE

Le Gouverneur-Général remercia
en ces mots à l'adresse de bien-
venue de l'honorable Bennett:
“Monsieur le ministre:—Je vous

remercie, vous. votre gouvernement,
et la population de la Nouvelle-
Ecosse. pour la bienvenue que vous
daignez bien m'accorder comme re-
présentant au Canada de notre
dieri-aimé souverain le roi George.
“Je considère comme un grand

honneur et un grand plaisir le fait
d'avoir mis le pied à terre dans une
province 3! profondément attachée
à l'Empire Aussi, puis-je vous re-
mercier. au nom de lady Bessbo-
rough et au mien, de la splendide
reception que vous nous accordez.

“Vous avez fait remarquer, Mon-
sieur Je premier ministre. que je
trouverai au Canada plusieurs mé-
langes de races, dont la plupart sont
ang:ais et français. S'il y a eu dans
le passé des intéréis difficiles à
concilier, reconnaissons eujouréTui
que ces inimillés ne sont plus et
que nous soinmes tous des Cana-
diens. membres d'un Emplre auquel
nous sommes fiers d'appartenir”.
——_—__—_ape

Piano de chats
—

 

Philippe II. dans son château de
l'Escurial avait fait installer un

+ piano de chats: un de ses favoris
il'avait imaginé en construisant un
clavier dont chaque note se reliait à
la queue d'un de ces malheureux fé-
lins. tirée en temps opportun pour
l'effet musica!

 

VEINES VARIQUEUSES
Redressées en Peu de Tetnp-

Le Damenvas Acudemu:e” est
“za produr de Paris, KL sou-
age nromptemen: is douseur
fatigquante causée par l'eafiure
des veinss variqueures, des

Tes membres
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TAVABLE. INVISIBLE
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Tout à fait different des suites bas
des vus. Demander notre brochure dégri-

Ana sags domestiques Cahan, Secrétaire d'Etat. montalent   

FLLeN"= RFALTH & COMFORT STUDIO
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LA BRODERI E MODERNE
2180 AVE MONT-ROYAL EST "é'rarihenai
 

 

 

SPECIAL pour la semaine de Pâques:

3 TABLIERS pour

Ce sont là les dernieres créations de La Brudetie Moderne

“AMOUR D'AUTOMNE”

“ROMANCE SANS PAROLE”

49c
“MON IDEAL”

 

Abonner-vous à notre journal

parsissant tous les mois, seu-

lement i2c par aoute,

Notre catalogue, contenant
tous nus modèles avec expli-
cations comment les broder,

«si en vente à tic. |
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LES ELECTIONS AURONTLIEU LE 22 JUIN
Les électeurs de la province seraient appelés aux polls
le quatrième lundi de juin. — Nomination le 15.—

Telle est la dernière nouvelle reçue samedi
après-midi.

LES CONSERVATEURSSE DISENT PRETS
QUEBEC, 4 ~ Les élections provinciales naront lieu le lundi 22

juin, avec nominations je lundi précédent, selon Ia dernfire nouvelle
qui à transpiré. samedi après-midi.

Cotte décision aurait été prise lors du dernier caucus libéral, qui
eut leu cette semaine, et qui sera suivi d'un caucus privé afin de prendre

les derniers arrangements.
H y aura 90 zièges à la prochaine Légisiature. cinq mouveaux comtés

ayant été créés, tous dans la campagne. On n’a pas tenu compte de In
population teujonrs croissante des villes,

QUEBEC, 5. — La date des pro-
Chaines élections provincisles sers
définitivement fixée lors d'une par-
tie de “camping” qui aura lieu im-
médiatement après la session pré-
sente. Ceux qui prendront part à
Ce grand caucus seront l'honorable
Alexandre Taschereau. M. Charles
Lanctôt. M. Aimé Geoffrion, le sé-
nateur Paradis et peut-être le sé-
nateur Wilson si ce dernier revient
à temps d'Europe.
Dans le parti libéral, les opinions

sont nettement tranchées. La dé-
putation tient absolument à faire
des élections au printemps.
M. Teschereau, lui, (nclinerait

plutôt pour les faire à l'automne.

ARGUMENTS EN FAVEUR DES
ELECTIONS FAITES AU

PRINTEMPS:

lo—On craint que Camillien
Houde fasse une campagne d'été
très forte.
20—Le gouvernement fédéral doit

tenir un recensement au mois de
juin. C’est dire qu'il y aura des
centaines d'agents électoraux, in-
féodés au parti conservateur, qui.
parcoureront les districts ruraux du-
rant la belle saison et seront en
mesure d'établir des rapports très
précis sur l'opinion publique. Les
copies de ces rapports serviront
alors très avantageusement au parti
conservateur provincial.
30.—Si la récolte n'est pas bonne,

Jes “habitants” diront que c'est la
faute du gouvernement.
4o—Les gros financiers du parti

sont en faveur des élections prin-
tenières.

S0.—I! est à craindre que le trés
honcrab:e R. B. Bennett fasse bon-
Le figure au cours de la session
fédérale et commence à accomplir
quelques-unes des promesses qu'il &
tenues devant les électeurs au Cours
de la campagne de juillet dernier.
to—Le gouvernement provincial

est entré dans la dernière année de

telle occurence le fait d'attendre à
l'extrême limite a toujours entraîné
la défaite des gouvernements.

ARGUMENTS EN FAVEUR DES
ELECTIONS FAITES A

L'AUTOMNE :

10—Si Jes élections ont leu à
l'automne, cela donnera plus de
temps à l’organisation ministérielle
de se-compléter. Il ÿ à bisbille dans
l'état-major depuis la mort de l'ho-
norable Perron.

20.—Les souscripteurs libéraux se
sont asignés à blanc au cours de
la dernière campagne fédérale et
comptent sur la fin si attendue de
la crise ‘fin que l'on dit immi-
nente) pour se refaire. En ce mo-
ment, les souseripteurs se montrent
durs à la détente. Ils devraient
être plus généreux à l’automne.
30—On espère aussi que la ses-

sion fédérale ne sera pas tellement
à l'avantage de Bennett. On ne croit
pas que le premier ministre puisse
Tésoudre facilement les problèmes
difficiles auxquels il doit faire face.
40—La situation du parti minis-

tériel sera plus brillante à l'automne
qu'elle ne l'est maintenant.
30—On compte sur des erreurs

de tactique du côté de l'opposition
provinciale.

POUR CONCLURE

Au fond, M. Taschereau est se-
crètement en faveur des élections
d'automne, mais il est probable que
l'opinion de Ja majorité de ses dé-
putés l'emportera. Cela ra
à M. Taschereau, en cas de défaite,
de dire à aa députation: “Messieurs,
nous avons été battus, mais c'est
vous qui l’aurez voulu”.
Dans le camp oppositionniste, on

semble plus indifférent quant à l'é-
poque des prochaines élections pro-
vinciales.
“Quelles alent leu aujourd'hui,

demain ou après demain, nous som-
mes prêts” aurait déclaré M, Tho-
mas Maher, l'organisateur en chef son mandat constitutionnel. Les

exemples du passé prouvent qu'en
du parti conservateur dans le dis-
trict de Québec.

 

On trouve le cadavre d’une femme
au fond du Canal Lachine

—_—

Le fin de semaine fut marquée par une série de mystères que la
Justice sera peut-être appelée À résoudre si l'on en croit les nouvelles
plutôt macabres que nous communiqua la morgue, samedi après-midi.
Une femme a été trouvée noyée, un jeune garçon de 6 ans a eu le
méme sort, et deux nouveaux-nés n'ont pas vécu assez longtemps pour
nous dire leur triste histoire. Les quatre cadavres reposent sur les dalles
de la morgue où enquête sera tenue, lundi.

Des jeunes gens allèrent faire rapport au Poste No 9, hier matin,
qu'en cherchant du charbon. sur le fond gluant du canal Lachine, au
pied de la rue Oak, ils trouvèrent un cadavre enlisé dans la boue. Le
sergent Dupuis alla tenir enquête et constats qu'il s'agissait d'une femme
dont l’état avancé de décomposition empéchalt toute identifiaation
possible. D’après lea premières constatations, 1) semblerait que la mal-
heureuse se serait noyée ou aurait été noyée avant la formation des
glaces sur le canal.

Les deux nouveaux-nés furent trouvés morts l'un à Verdun et l’autre
À Ville Lasalle.

  
QUEBEC, 4. — L'honorable juge Sévigny a été opéré à l'hôpital

du Saint-Sacrement à 10 heures, ce matin, après avoir été frappé par
un futo. On annonce de l'hôpital qu'il sohffre d'une double fracture

du crâne et que son état est critique,

LE Dr ED. BOURDON EST DETENU
QUEBEC, 4. — Aux toutes dernières nouvelies, Thon, juge Albert

Sevigny qui a été victime d'un accident d'automobile, hier solr, étair

encore dans un état incertain. Les médecins ont, fait de ses blessures

un examen radiographié ét n'ont pas encore pu se déclarer &ur son état.

“Jl est bien pour le moment’, nous ont-ils déclaré. Mais nous appre-

nons, par ailleurs, que son état est grave. Ii & subi une fracture du

bassin. Le conducteur de l'automobile qui l'A frappé, le Dr Ed, Bourdon,

n'a pu être admis à caution et est actuellement en prison en attendant

son procès.

Le juge Sévigny dans un état critique. 

La Session de Québec |

sera
tise

Le chef de l’Opposition
promet que la proroga-

tion aura lieu tard
dans la soirée.

—_——

MOTION DE CENSURE
—_—

QUEBEC, 4. — (De notre corres-
pondant). — A cinq heures ce soir,
la session de la législature de Qué-
bec n’était pes encore prorogée ni
ajournée et l’on n'avait aucune pers-
pective qu'elle fut ajournée ce soir
même, ni prorogée. Toutefois les
perspectives sont que la présente
session sera prorogée ce soir, mais
tard: peut-être à onze heures. peut-
être à minuit. C'est toute‘ois, œ
que nous à assuré à trois heures, M.
Camillien Houde, chef de lJ'eppo-
sition. “Nous prorogeérons. nous f-t-
À déclaré. mais tard ce soir”.
Ce matin, l'on a soumis litem d=

deux millions relatif aux terres et
forêts, que l'on a pas encore adopté
4 trols heures cet après-midi, au
moment où on allait en comité des
subsides sur cet item. M. Guertin
a proposé une motion de censure
blâmant le gouvernement du fait
qu'il n'a pas pris les mesures né-
cessaires pour procurer aux popu-
lations des campagnes des taux d'é-
Jectricité à meilleur marché, Le dé-
puté de Hull a fait à ce sujet un
grand discours qui n'était pas fini
À quatre heures.
M reste encore À adopter la lol

électorale et tous les crédits con-
cernant je procureur-général et
l'administration de la justice. C'est
dire que les chambres ne pourront
&tre prorogées avani au moins la
nuit.
A la chambre de l'assemblée lé-

gisiative à quatre heures, on a pris
le vote sur la motion de non-con-
fiance concernant les taux de l'é-
lectricité et la motion a été rejetée.
Au cours de la discussion à ce sujet,
l'hon. M. Taschereau s’est demandé
si une province, au point de vue
constitutionnel, avait bien le droit
de charger un droit À une autre
province pour importer de l'élec-
tricité.

——em…—

Le nouveau chef de
police ne chôme pas

un jour de congé!
——

Le Vendredi Baint n'a pas été
précisément un jour de repos pour
M. Fernand Dufresne, notre nou-
veau chef de police, qui a passé sa
journée à visiter différents postes
constabulaires de la ville. Il est re-
tourné à son bureau, très satisfait
des conditions dans lesquelles !l a
trouvé ces stations.

Hier matin, le chef Dufresne passe
en revue les équipes de détectives,
T1 était accompagné des inspecteurs
Foucault et Gohetl. Dans une brève
allocution, 11 déclara que toute son
énergie seralt tendue en vue de
faire progresser la police de Mont-
réal, toujours et sans cesse.

A quand le
député-violoneux?

OTTAWA, 4 — Le député
Thomas Reid, du comté de
New-Westminster, a attiré
l'attention des gens en jouant
de la cornemuse dans les cou-
loirs des édifices du Parle-
ment, C’est au tour de la
province de Québet ou d'On-
tario de trouver chez ses dé-
putés un “violoneux" pour
faire valoir les talents mu-
sicaux du Canada. L'Ecosse
ne doit pas être seule à van-
ter ses talenis musicaux! 

prorogée vers minuit

DERNIÈRE HEURE
ENC PECANS THAMANSIVEL TRARSEINE 81 TAZ. & Shab Dour o

 

    
LA POPULATION DE PARIS

PARIS, 4. — La population urbaine est maintenant de 3,116.416,

soit 280,000 de plus qu'en 1928.

UNE TRAGEDIE EN SIBERIE

CHELIABIANSK, 4. — Dix personnes ont été luées et cinquante-

et-une autres blessées dans un déraillement survenu près d'ici,

ia nuit dernière.

AL. CAPONE EST ACQUITTE

CHICAGO, 4. — Al Capone, “Je Balatré”. à été acquitté de l’accu-

sation de vagabondage, faute de preuve suffisante ! Le fameux

gangster est encore libre comme l'air du temps.

UNE AUTRE EXECUTION AU MEXIQUE

GUADALAJARA, Mexique, 4. — Quatre bandits, capturés par les
troupes fédérales près d'ici, ont été exécutés de bonne heure ce

matin, après ur: jugement sommaire en cour martiale.
 

LA FRANCE PERD UN GRAND INDUSTRIEL
PARIS, 4. — André Michelin, 78 ans, partenaire dans l’une des
principales industries d'accessoires d'autordobiles françaises, er
décedé Ja nuit dernière.
 

DEUX HOMMES ARRETES FOUR CE HOLD-LF
VANCOUVER, 4. — Thomas Nelson et Henry Fortier, ont tous deux
été positivement identifiés comme Jes auteurs d'un vol È ma.
armée dans une succursale de la Banque de Montréal.
 

LA VILLE QUI VEND DE TOUT

LINCOLN, Nebraska, 4. — Ceite ville. qui vend déjà de Ja gazoline,

du pétrole et du charbon à ses citoyens, à été pride de vendre
aussi des conserves au prix du gros, afin d'aider ceux qui n'ont
pas beaucoup d'argent.
 

UN MARIAGE CHEZ LES ORLEANS

PALERME, 4 -- Quinze cents personnes ont été invitées au ma-

riage de la princesse Isabelle d'Orléans au comte de Paris. On
apprend que 600 monarchistes arriveront eur un navire engagé
par le journal “L'Action Française”.
 

L'INVITATION A BOIRE AUX MATELOTS

NORFOLK, Virginie, 4. — Lex autorités du port et des chantie-s
maritimes accusent les propriétaires des “blindpigs” de la ville
de distribuer des cartes d'invitation aux matelôts leur indiquant
où ils peuvent se trouver “un coup fort”.
 

LE MINISTRE JAPONAIS A UNE RECHUTE

TOKIO, 4 — Le premier-ministre Hamaguchi, victime d'un at-
tentat qu'on atiribua à un patriote dément, le 15 novembre dernier,
a eu une rechute aujourd'hui. Les médecins ont ordonné scn
retour À l'hôpital où 11 devra aublr une nouvelle opération.

LE CABINET ROUMAIN DEMISSIONNE

BUCAREST, Roumanie, 4. — Le premier ministre Georges Miro-
nescu à démissionné avec tout son cabinet, ce matin, à ia suite
de difticuités parlementaires. Nicolas Titulescu, ex-ministre des
affaires étrangères, sera probablement appelé de Londres pour
former un nouveau gouvernement,

 

 

CONTRE LES DIMINUTIONS DE SALAIRES

WASHINGTON, 4. — Le département du travail des Etats-Un.e
vient de seconder les efforts de la Fédération Américaine du Tra-
vail pour empêcher Ja diminution des saleires. En effet, les grandes
institutions bancaires furent accuséez de vouloir bmisser les gages

 

LES PROMESSES DU
DOCTEURVORONOFF

La vie prolongée jusqu'à 156 ans et,
pour finir, nne mort douce.

———_—_

LONDRES, 4. — Le Dr Vonronoit
à fait une conférence extrémement
intéressante sur je rajeunissement
de l'être humain par l’opération des
siandes. L'éminent savant prévoit
Que bientôt 11 serait possible de
vivre jusqu'à 140 ans ou même 150
ans
D n'y aura plus de vieillesse. Au

leu de mourir après de longues ma-
ladies qui traînent pendant plu-
sieurs gnnées. les êtres humains
expireront après 15 jours d'affai-
blissement qui se produira lorsque
les glandes greffées ne fonciloune-
ront plus,
Parlant de rajeunissement de Ia

femme, le docteur Voronoft a fait
un exposé des résultats de ses élu-
des en France et en Angleterre:
“Tandis que les Françaises ten-

nent surtout À garder leur beauté
les Anglaises sont plus exigeantes.
Hiles ailment continuer à jouer au
golf et à chasser à courre et Jes.
père pouvoir, dans un avenir assez prochain, leur donner satisfaction".

 

LESPARIS
STUPIDES

Un Polonais boit une pinte
d'eau-de-vie et meurt.
—

METZ, 4 — Plusieurs Polonais
étaient attablés à la cantine Kain-
Mit. Plusieurs étalent pris de boiz
son. Lin d'eux, Valentin Lakominck,
32 ans, défi son camarade Anicine
Tusinski, 31 ans, manoeuvre, de bol=
re une pinte d'eau de vie en dix mi-
nutes,
Tusinakl rejeva le gant et pan

hautement le pari engagé, puisqu'il
vida la pinte en trols minutes.
Après cet exploit on le (ransne-!a

dans sa chambre et on le mit au lit.
Lo lendemain matin son logeur le
trouva mort, tué par l'alcool ab-
sorbé,
La police conduisit Lakomiock an

Parquet sous l'incuipation d'homivi-
de par imprudence; mais le mazis-
trat, M. Peilfer, le remit en liberté,
rien ne forçant le défunt à tenir un
part stupide.
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Le colosse des Royals mystifie les frappeurs du Fort
Worth qu’il défait par 5 à 1. — Peploski se dis-

tingue de nouveau. — Doc Gautreau réussit
un “squeeze-play” parfait.

GAUTREAU FAITGAGNER LA JOUTE
BRENHAM, Texas, 4.—Les Royals

du gérant Eddie Holly du Montréal
ent vaincu les Fort Worth par le
score de 5 à 1 avec excellent lan.
eur gaucher Gowell Classet, qui
n'accorès que 4 hits aux rudes frap-
peurs des ebamplons de In Ligue
du Texas

PREMIERE INNING
Forth Worth. — Moore meurt à

Conlan. Dalrymple meurt à Henry.
sans assis . Ripple vient cher-
cher en courant le “fly” de Powler.
~0-0-0,

Montréal. — Engle retire Gau-
treau. Conlan eat passé. Urbanski
force Conlan au second, Rairymple
à Engle. Head meurt à Moore —
0-0-0.

DEUXIEME INNING
For: Worth. — Brown meurt à

Ripple. Perry est passé. Cox force
Perry au second. Peploski à Gau-
treau. Engle est passé. Pepioaki
retire Mevers—0-0-0

Montréal. — Gulley est passé.
Ripple s'évente. Henry frappe un
simple À droite, McCabe retire Pep-
lekki Gulley se rendant au troi-
sième et Henry au deuxième. Clas-
xet est passé. Gautreau meurt à
McCabe —0-1-0.

TROISIEME INNING

Fort Worth. — McCabe est passé.
Fe vent nuit énormément au Con-
trôle des lanceurs. Moore se sacri-
fie sur un bunt de Claset à Henry.
Urbanski. retire Dalrymple. Chet
Fowler, ancien 3e but’ des Royals,
frnd l'espace 2 fois. 0-0-0.
Montréal. —- “Jocko” Conian dé-

bute par un coup simple au centre.
Urbanski réussit un coup de deux
buis à la droite, permettant à Con-
Jan de se nicher au 3e sac. Conlan
entre sur le long ceup secrifié de
Head & gauche. Gulley reçoit une
seconde passe gratuite. Ripple s'é-
vente. Urbanski et Guliey en pro-
profite pour réuwtr un double vol.
Henry est passé, McCabe retire Pep-
Joski au premier. 1-2-0.

QUATRIEME INNING

Forth Worth. — Urbanski retire
Brown. Perry frappe un “popo- foul”
A Head. Gautreau retire Cox. —
0-0-0.

Montréal. — Fowler retire Clas-
set. Gautreau est passé. Fowler re.
tire Conlan. Urbanski meurt à
Moore.—0-0-0

CINQUIEME INNING

Fort Worth. — Peploskl retire
Engle. Classet arrête le coup de
Meyers et le retire au premier. Mc-
Cabe f-appe un simple À travers la
boite, Moore force McCabe: Ur-
danski à Gsutreau, 0-1-0.
Montréal. — Head meurt au

premier. Gulley s'évente et Ripple
est retiré par Dalrympie. 0-6-0

SIXIEME INNING

Fort Worth. — Dahyrple frappe
un double sur la clôture du centre.
Heonry attrape le coup en roulant
de Fowler et le retire au premier.
Gautreau couvrantle sac. Dalrymple
gagne le Ze, Brown frappe un
“scratch-hit™ en avant de Poploski
et Dalrymple compte. Perry meurt
dans un double-jeu: Peplositi & Gave
treau à Henry. 1-2-0.

Moniréal. — Henry est
Peploski frappe par-dessus la clô-
ture de droite pour un deux-buts,
Menry prend le troisième. Clarset
s'évente.  Gautreau “bunte” et
Henry compte sur son “squeeze-
play”, Peploski se rendant au tre!-
mème. Pendant ce temps. Brown

“=

4 autres Royals
au Binghamton

 

 

 

BRENHAM, Texas, 4. — Le
perant Eddie Holly des Royals
vient de décider je renvoi de
muatre autres recrues du
Montréal an Binghamton.
Ce sont: les lanceurs Harry
Holsclaw et Cushman, le trot
sième but McHugh et le
shortstop Bob Smith, qui we
joindront au gérant
Groh, le 18 avril.

Helne

 

passé.| + 

retire Gautreau au premier, Fowler
retire Conlan—1-1-0,

SEPTIEME INNING

Fort Worth. — Peploski échappe
le foul de Cox et on lui colle une
erreur. Cox s'évente, Peploski at-
trape le “pop-fly" d'Engle. Urbanski
retire Meyers. 0-0-1.
Montréal. — Engle frappe du pied

la balle d'Urbanski, Celui-¢i compte
sur le deux-buts de Head dans la
gauche. Gulley frappe un simple à
la clôture de droite. Head compte
sur le simple de Ripple a gauche.
Egan lance pour Fort Worth. Brown
retire Henry sans aide, Gulley se
rendant au 3. Peploski frappe à En-
#le qui retire Gulley au marbre.
Ripple compte sur un mauvais lan-
cer. McHugh frappe pour Classet
et est passé, Gautreau meurt à
Moore. 3-3-2.

HUITIEME INNING

Fori Worth, — Brown ance pour
Montréal. Egan s'évente. Peploski
attrape je fly de Moore. Delrympie
est passé. Fowier frappe dans la

boite mais, Urbanski retire le cou-
reur au premier—9-0-0,
Montréal. — Deirympie retire

Conlan. Urbanski frappe un simple
À droite. Urbansk! vole le second.
Engle retire Head, Urbanski pre-
nant le troisiéme Egan retire Gul-
ley.—0-1-0.

NEUVIEME INNING

Port Worth. — Brown frappe un
hit par-dessus l'arrét-cout. Perry
meurt dans un double-feu: Urbans-
ki à Gautreau à Henry. Urbarski
retire Cox. 0-1-0.

Score détaillé de la joute-
R.H FE

Fort Worth . . 000 001 000—1 4 2
Montréal . . . 601 001 30x—5 & 1
Batieries —- McCabe, Egan et

Mevers; Goweil, Clavet et Lee Head.
——vtO—————

édéon Gendron défie
Arthur Dandurand
—

Cédéon (endren qui dob donner une
exhibition ‘und. ser, À Académie Mol
leur, angle des rues Pullum eb Rouen en
compagnie d'Euvène Caonetté ot de
[urs aotes hummes forts, lance un
A Art. Dendurand pour un concours de
tours de force de cng tours de chaque
côté.

Art Danduraad ne saurait, avee raison,
Int refuser un eisteh. cer comme on re je
reppesle. Oendron bettit Dandurend, en
1927, au Parc Sohmer alors lu'il se classait
denxidme dy tontnol, Léo Danduraud et
suivelt Hecter Decar:e, qui soTit premier.
Cendron offre une somme de $100.060 à

Dandurand 211 peut lundi scir exécater
sn seul des tours de Gendren.
La parole ret à Dandurand. Vicisr S&u-

Sageifvera Ave we dente. o
Lundi soir, Bagene Crouetie tentera de

lever 10.000 livres sur son dos À ‘a façon
de V.cior TMiamerte,

 

Robinson en téte
des compteurs
——

Fe‘ Robinson. du Windsor, ferme dee
Morosnt. & terminé la saison à ln téir
des comptrurs de la Ligue de Hackey In-
ternational vi 18, dont 44 butt
et 19 pause: en 44 je
Buy l'ordre des mes
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Voce, Butta! 16 10 24
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ROMEO RIVERS '
AU CANADIEN?

Winsisez, 4.- Roms Rivers, aliep droit
pes. champion dit monde Anni.

Laur, e frère de Cus Rivers du Cara.
sien, Le souriant Roméo se Jotndra pre.
vchtrment Au Canadien, l'an prochats,
BL ie Canadien remporté let houneurs de

lA Cons: Bianjey, le famil'e Rivera pourra
28 pincer 40 posséder des vepremtiants

 

   

  

 dans ‘ex daux écuiez champions du mone
de professtonne! el amateur,

SERIESDEDETAIL
doutes des clubs premiers

{trols dans cinq)
24 Mars—Boston 5; Canadien 4.

(période supplémentaire)
20 Mars—Canadien 1: Boston 0,
28 Mare—Canadien 4; Boston 2.
. période supplémentaire)
30 Mars-Boston 3; Canadien 1,
1 Avril—Capadien 3 Beaton 2.

+periode supplémeniaize)

Joutes dea clubs seconds
(Total des points)

26 Mars—Chicago 2; Toronte 3.
20 Mars—Chiexgo 2; Toronto 1,

‘période supplémentaire)
Soutes des etube troisièmes

26 Mara—Rangers 5; Montréal 3.
25 Mare—Rangers 3; Montréal 0.

DETAIL SEMI-FINAL

N. Y, Rangers vu Chicago

«Total des points)
29 Mars—Chiesge 3; Rangers 6.

31 Mass—Chisago 1; Rangers ©.

COUPE STANLEE

Canadien ve Chicago ‘treis dans cing)
¥ Avril—Canadien 3; Cr.esgo 1. n
—e———

SAVAIT-ON QUE...
L'ancien boxeur Frankie Pirm.ng, cham-

pon du Canada des
à 1923, veut dever!ir promoteur de hos.
A cet effet, c'est Prankie qui & signé je
champion Max Schmelng, qui dois donner
une exhibition de boxe A Montréal.
st le promoteur Delisle ron
A bien du IT su Bi-De:

“oe a

  

   
  

Mank Cyman, de Toronto, marcheur ken
connu, 8 étab{l un nouveau record €:
monde pour une marche d'in mille À To-
Tonto. I à fais cette discance en 6 m:
tes. 24 secondes, dépassant e record
céuent par 3 seconde:

per
C'est je 18 mal qu'aura les je mateh

Vdieneuve-G.roux, à L'Aréna de Quebec,
€ exclustvement par Le Pe-

» ang notre derv.ére éd''ion. |
..

   
 

 

 

 

 

  
Charlie Ca:vert, lun des mes leurs foueurs |

de baseball de Montréal, sera eur Lei
ghement des Chappies contre l'equiçe Jos
Choqueite, qui sera renforcé par un are
ceur de Montréal, je 3 mai, Au Sted.um.

oe

 

  

  
fonc ur de defense. +
qui se Sings |
de ia Ligue Pro-

fesionnele Oniat:o, aifitée à à N. H. L,
à revêtu à Chicagc, l'uniforme Bwu Blanc
Rouge, prét à donner un coup de main à
& fosteresse Mantha - Burke - Les «ur, <:
soces-ion le demande,

Tee
Un fervent supporteur 1 Cansdwn a

donné 425 b chacun des joueurs de Ca‘:z-
340, ans COMPUT lcs 350. donnés par Jos.
Catterinich, après La victoire &u Cazadien
sur Chicago.

ose
George Haln«worth fui l'heureux sagnsni |

d'in loi chapeau tiré 61 ‘ort, don de M.
Ernie Gazon, du Forum.

.

 

Les Canadiens établieront un rouveau
Tererd MoUdiS!, CE KOI7. RIOTS ŒUE Pius de
19.000 personnes sasisieront à ia seconde
fente de hockey entre Chicago et Cans-
C'ens pour Le titre supréme.

Boxe à Shebrooke
—_—

SHERBROOKE. 4. — Au Manège
Militaire, Young Lebrun rencon-
trera René Loubier, dans un com-
dbes de & rondes, le 6 avril. Les
Sherbrookois désirent depuis long-
temps ce match de boxe,
Tous les combats devront se finir.

à l'exception des knockouis. Ceci
signifie que les coupe bas seront
éliminés.
Auves batailles de la séance du

promoteur J. H. Mnsson:
Jack Petrolle vs Ed. Arbery.
Billy James vs Georges Lessard.
Kid Perusse vs Eddie Raincourt,
Jackie Dubois vs “Sheik” Railey.

  

 

Dame de 1917) 2

{HENRI DEGLANE GAGNE SON
ENT   
 

PREMIER MATCH DEPUIS SON ACCIDENT
——

Le valeureux lutteur français Henri Deglane. à repris la série de se3
belles performances, depuis s& malencontreuse chute contre le champion
mondial George, alors quill se frac!tura la clavicule droite et se démit
l'épaule, I] à reconquit le public de Boston en renversant, avant-hier
soir, le rapide Bibber McCoy en 27 minutes, en présence de 16.000 pers
sounes, lors de la victoire du champion Ed. George contre Nick Lutze,
par 2 chutes sur 3.

Henri Degliane a bon espoir de se présenter de nouveau au sume
mum de sa force devant au moins 7.000 amateurs de luite, demain soir,
contre le Russe Lee Wykoif, lors du mateh principal Sonnenberg-Zarye
noff. Ce dernier à aussi vaincu, evant-hier soir, & Boston, Boris Demes
troff. champion lutteur de la Bulgarie. Nick Lutzse. fier d'avoir tombé
ie champion George une fois, rendra la tie dure à Grandovitch. Les
rencontres Charette-Skotos et John Masson-McCarthy sauront plaire
au public montréalais, dans la première séance du promoteur Lacien
Riopel.

 

13 inscriptions
de la course Poirier

Les deux frères Cyr seront ies eéhronc-
métrears et Léo Goudrsaut sera l'un des
offices de :A cour de semed: protkan
de M. Poirier, asuté ae M. A. Charest,
ensien gérant du c:uD de baile moi

Convo.
+ jes noms des 13 ©

3 A date © Mateo
fort; A. Simard; A. Tour
A. Roittsau: A, Bectez

Ex # Re cha :d,

 

   
  

  

“rears À pieds
R. Due

  

2e

UNE RECETTE-RECORD
DE $125,000 A LA

LUTTE

LOS ANGELES, 4 — Lorgani-
sation du match Ed “Strangler”

Lewis vs Ed Don George. pour le
championnat du monde, le 14 avril
au parc de baseball Wrigley Field.
en plein air, le soir. bat son plein.
De gros paris se font présente-

ment que ce match important éta-
blira un record mondial au sujet du
montant des recettes pour une réu-
nion de ce genre. On espère atzein-
dre une recette de $125.000. surpas-
sant de pus de $30.000 le match
Londos-McMillan du clan Jack
Curley, à New-York.
Et

UN LUTTEUR EN PRISON
————

CHICAGO. 4 — Le lutteur grec
Jimmy Demetral pratique la prise
d'orteiis et l'écartement. seul, der-
rière jes barreaux d'une prison
anmiéricaine. où il est interné pour
obtention d'argent sous faux pré-
textes.
Un ami du lutteur lui passa la

   

 

{QU’EN PENSE
LA DIRECTION

DU FORUM?

fervent du
eye Charics de Lisweray,
avec prière d'insérer les notes sule
   

-|vantes:
Pour la plus grande ville di Ca-

nada. 0d la majorité de la populae
Von €: canadie:rie-fralçaise, L'e:te
à pas e‘onmant de n'entendre zane
noncer au Forum, pendant les Six
lJours” esci:xmes, qu'en anglais?

La direction du Forum. seule.
manque d'initiative, et ces: une
anomalie qu'il faut comba::re out

  

   de même. La rt de nos ces
comprennert mais les au   

E* le piblic est parfois
(Pour mo: dire e: patiente. Mais,
‘assé enfin. il revendique sec dros
e: tire l'épée.

Il y à. pourtant. à Montréa! cars
notre grande Métropole. des hom-
mes assez dien versés dans es deux
lançues et le sport cyclisme, pour
donner, outre les quelques rares ex
mications qu'on nous donne ordi
nairement. des details comme . on
fai pendant les Joules de hockey
professionnel.

Là. les amateurs comprendraent
ce que veu: dire une “course de
bicycle de Six Jours.. Alors ils se
rendraient en plus grand nombre
pour apprécier les efforts que font
les ‘écureuils’ pour ‘aire le pius
de “milage’ possible pendant les
143 heures: en se dépensant cole
regeusement — malgré les chutes —
pour accumuler des points À tous les

|
| ires2?? Lon se vo:

:

 

somme de $1400. qu'il promit de , sprints qui se font par 24 heures...
parier sur ses chances dans un E: pendant les ‘jours’, quelle
match qu'il devait perdre. Enrendu (ruse. quel acharnement!! Si c'était
jusqu'ici. Mais Demetral. honnête
sur Je paillasson. ne le fut pas en
dehors des quatre cordes, Demetral
“cloua” son adversaire eu tapis et
les 81.400 de l'ami naif au fond de
ses poches.
“Je crains Dieu, cher Abner. et

n'ai pes d'autres craintes”. C'était
pendant l'horreur d'une profonde
nuit”. “Le bonheur des méchats
comme un torrent s'écoule.” Le lut-
teur aura tout le tempe voulu pour
apprendre ces vers par coeur! Et
l'admirateur américain n'oubliera
plus, à l'avenir, l'adage cher aux
Américains: “In God only we trust”.

 

JOUTES DE DETAILDE 1LA LIGUE DE
PETITES QUILLES METROPOLITAINE

Le Club Café St-Jacques. de la Ligue de Petites Quilles Metropo-

litaise, & éliminé ie Club Tétrault Shoe dans les six joutes de detail.
tlont nous donnons les résuliats,
leaders Guérin EM. Store, vendred

Le Café St-Jacques rencontrera les
i solr prochain, sur les allées St.

Elmo, pour le champlonnat de la Ligue du président A. Foucher.
CLUB TETRAULT SHOE

 

     

1 2 3 4 5 6 Tou Moy
K. Harrison .. .. .. .. .. … 106 162 148 147 132 150 854 1422
E. Gräs .. vv vs ve sa se va + 140 136 127 175 121 169 ROB 3444
N Gauvts .. .. ve ve … … … 15 123 136 121 120 154 £29 1381
J, Cousineau .. .. .. .. .. .. 101 105 118 103 163 122 11 1183
W. Thomas . .. .. .. . 153 165 129 161 143 130 #19 1363

Totaux …. 675 601 657 647 671 734 4081
CLUB GAYE ST-JACQUES

1 2 3 4 5 6 Tot. Mey
B. Mireih .. £. .. . …. . … 146 179 182 146 128 127 916 3524
N. Bernard oo ov os ve ve … Ml 16) 107 143 108 136 786 2274
H, SOUFAI ov vo va vu ee + … 368 107 190... L.. … #61 1582
E. Rivest va 40 we eer ee... 133 109 88 316 1051!
A. Cabana oo 40» + 168 298 140 135 131 135 835 1555
E. Harel .. + ve 0e +» ce »s +» 141 190 152 143 108 205 940 1564

Totaux .. .. .. .. .. 710 B33 7äl @ni S51 708 4334

<expliqué!… Les non connaisseurs
partent, Après être restés une heure,
ei ne reviennent plus se disant qu'il
n'est pas intéressant de voir des
hommes faire toujours la mème
chose: tourner et :ourner sans cese
se… ce gil es! bien monotone pour
qui n'a pas eté renseigné.

Est-ce que le Forum tient à don-

ner du vrai sport ou à faire de
Yargent ay détriment de nes Ca-
nadiens en les négligeant — si ‘e
n'ose dire ridiculisant — de ‘a
sorte?

C'est ce que les amis spor:ifs —
et ils sont nombreux — se demans
dent.
Grand merci au “Petit Journal”,

de lappui qu'il sait toujours done
ner, sans se lasser, peur promoue
voir le «port.

Charies de LISTENAY.

 

$10 DE PLUS
POUR UN K.O.

Le prumotewy Armand Vine  cent. dans le but dinciier
boxeurs à donner le metilcur
rendement, fera toucher un
billet de SI0 additionnel à
tous les boxeurs qui arrête-
runt Jeurs adversaires per un
knockeut technique ou autre,
dans les matches de 6 rondes

I de sa séance du 3 Jevrit, an
St-Dents.
Le géant Big Jack Murphy,

| de Quebec, frra ses débu:s sur
{il les arènes américains, samedt

prochain, à New-York
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CommentRockne se convertit au
—

Le fameux instructeur de football de l’Université
Notre-Dame fut édifié à la vue de ses joueurs

allant communier tous les jours.
———

U yà six ans, le fameux instruc-
teur de football de l'Université
Notre-Dame, qui vient de mourir,
s'était converti à la religion calho-
lique. Parlant devant un groupe de
retraitants de Notre-Dame, Rockne |
déciaya que c'était le bon exemple
donné par ses joueurs de football
Qui lincita à ge faire catholique.
Voici, en résumé. ce que nous dit
Rockne:
“J'avais toujours

été impressionné
de voir mes jou-
eurs d: football]
faire une commu-
nion tous les
jours. Je décidai
finalement de les
suivre à la messe,
le matin d'une
importante partie.
“La veille d'une

certaine grande
foute dans l'Est,
j'étais dans un
état de surexcitation extrême et fort
inquiet de l'issue de la partie. Ne
pouvant. décidément pas dormir, je
me levai et descendis dans le lobby
de l'hôtel où je tentai de causer avec
les chasseurs. histoire de distraire
mes pensées. Je me mis finalement
À marcher de long en large des cor-

 

Knut Rockne

 

 

NOUS AVONS GLANE POUR VOUS
UNE BOTTEDE SAVAIT-ON QUE...

Les gants utilsés par les gardiens
de but du hockey coûtent $22 la
paire.

A Miami, les gants de boxe biancs
sont de rigueur à tous les combats
dans ie but de mieux voir s'il y a
leu. pour l'arbitre et les juges, de
décider 1a commission d'un coup
bas, même si le boxeur touché porte
une coquille pneumatique.

C'est certes une mesure préven-
tive, sinon contre les coups, du
moins contre les accidents qui peu-
vent s'ensuivre. C'est dans la ba-
taille Cormier-McNaughton. récem-
ment livrée à Québec. que l'on mit
à j'essai ie port des gants de boxe
blancs. Montréal suivra bientôt
dans l'un des matches du Forum.

Le St Louis Browns est le seul
club de la Ligue Américaine qui
D'ait pas remporté de championnat
depuis la fondation de la ligue. 1931.
D'après Dan Howley, ancien gérant,
les joueurs du St. Louis peuvent
dire adieu à ls tête de la ligue. tant
que la direction actuelle ne chan-
gera pas de tactique, c'est-à-dire
s'entêcera à ne pas délier les cordes
de sa bourse pour acheter autre
chose que des joueurs de second
rang.

Charlie Swain, 58 livres est le
plus petit jockey de toutes les pis-
tes de courses de chevaux. Les ha-
bitués du turf américaim j'ont sur-
nommé “Atome”.

Lè géant suisse Montana de 6
pieds 9 pouces, qui ne s'était lancé

eee . —

TROPHÉES

ridors. ma fatigue s'acoentuant gra- ;
ducllement. et cette satane Joute |
revenant sans cesse à ma mémoire.

Il devait être près de six heures!
du matin quand je vis tout-à-coup
deux de mes joueurs sortant en

| lite de l'hôtel. Je me retirai alors
; dans un coin du lobby d’où je pou-
| vais surveiller les allées et venues
de mes hommes sans être vu. Après
quelques minutes, d'autres groupes
de deux et trois se succédèrent, tous
dans la même hâte. Intrigué. je
m'approchai enfin du dernier arri-
vant et lui demandai s'ils s'en al-
laient tous à la messe. Il me ré-.
pondit que oui ét je décidai de les
suivre.

“Sans le réaliser mes hommes
m'avaient profondément impres- |
sionné par leur dévotion, et quand
je les vis tous s’approîher de la
Sainte Table pour recevoir la com- i
munion. je réalisai. pour la première
fois, de quel accours précieux était
la religion dans leur travail même,

jsur le terrain de football”, |

“Ce fut alors que je commencçai !
réellement à voir clair; à compren-
dre ce qui me manquait dans la vie,
et. plus tard. j'avais le grand hon-
neur de suivre mes hommes à ia
Sainte Table”.

 
dans la boxe que depuis deux mois
sur les arènes d'Europe, fut copieu-
sement roué de coups. Ces jours
derniers, par le modeste boxeur
poids lourd grec Voulgaropoulos. à
Paris. Dégoûté déjà de recevoir des
taloches sur le peu de ‘“brains” qu'il
lui reste et qu'il tient à conserver,
ce colossal poulain renonce aux
émotions du rond.
Montana. bon paysan suisse, va

retourner dans sa ferme. s'occuper
de ses terres, de son bétail. après
avoir peut-être rêvé de [aire for-;
tune en donnant et recevant des:
coups de poing. Rares sont les‘
boxeurs. qui comprennent la né-
cessité de se retirer avant d'avoir le.
cerveau affecté.

Dans l'Etat du Nevada. l'on vient
de légaliser les jeux de hasard sous
toutes leurs formes. “barbout”,.
“slot-macchines”, Jeux de dés, bac-:
carat. roulette et tout ce qui a des
chances de vous rouler de la belle
façon. En un mot. tout le contraire
de ce qui existera dans nos murs
très prochainement! i

Lorsque vous irez à Buenos Ayres. ‘
Argentine, ne manquez pas de vist.
ter le Temple du Sport. actuelie-
ment en voie de construction. Cet
aréna comprendra une patinoire de
glace artificielle plus grande que|
celles du Madison Square Garden,

 

bunes permettront à 30.000 person- |
nes de suivre à l'abri les réunions
de hockey qui sy dérouleront dès
septembre prochain. | 
—
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Au Prix du GROS \ Jone
Trophées en staluette pour
tous les sports: baseball,
golf, Intte, boxe, tennis, -
quilles, nage, course. mu-
sigue, rene A
etc, sur base tallique ;
avee bande argent pour 15 minutes
gravure. du i

Voyes notre fameux centre
: : : trophée : : : > de
“VICTORY & FAME” 44D)© ia

ELS villeDemandez notre catalogue A)
emacs

Daoustsls Limitée
3699-3701

ENTRE CHAM BLY§ NICOL

" GLaleval 1270 - 361
Hes:Sms ihe

  
UE STE.CATHERINE EST.

i MON RE   

  

 
 

LE PETIT JOURNAL

“MARTIN BARRYDU BOSTON, SIGNE

 

ST-PAUL-DE-LA-CROIX

Montréa!, £ avril 1931
 

catholicisme
POUR LE CLUB DE BASEBALL
 

  

 

 

Le lendemain de la glorieuse victoire des Canadiens sur les rndes équipiers d'Arthur Ross, Martin Barry,
des Bruins de Boston, demeurant en été à Montréal, 5438 rue Waverley, s'est engagé à jouer pour le club
de baseball Cercle Patoisaia] St-Jean-de-la-Croix. On le voit en train d'apposer sa signature au bas d'un
contrat, au bureau de l'éditeur des sports du “Star”, seus les yeux atientifs de quatre de ses co-équipiers
du Boston et de son gérant. Ce sont, de gauche à droite, Rosatio Ménard, gérant du St-Paut-de-ls-Croix,
jouant à Ahuntsic: Art Chapman, le meilleur compteur du Providence et de la Ligue Canado-Améri-
caine de I'an dernier: Harold Darragh, “Peaches” Lyons ef “Red” Beattie. quatre jeunes substituts du

cleb Boston.

 

Les législateurs de l'Etat de

tres de la Commission de Boxe, ont
lancé ls décret suivant: A l'avenir,
tous les boxeurs et lutteurs étran-
gers, qui livreront des combats de
boxe et des matches de lutte sur
les arènes de l'Etat de New-York
devront verser dans les goussets de
la Trésorerie de l'Etat 55% de cha-
cune de jeurs bourses. Donc, Henri|
Deglane et autres se trouveront à
‘donner environ 3100 pour obtenir
un permis de lutter. alors qu'un
boxeur ou lutteur naturalisé amé-
ricain ne paie que $5 pour une per-

mission analogue.
Lee Barnes. du Club Athlétique

de Los Angeles, est le détenteur du
record mondial du saut à la perche,
avec un bond de 14 pieds 1'3 pouce
de hauteur.

L'élégant et sympathique Pete
Lépine avait embrassé Wildor La-
rochelle ‘en plein sur le bec”. com-

DES SPORTS OU
(PARIS VA ETREDOTE D'UN PALAISNew-York, à ia demande des mem- |

LES CANADIENS
JOUERONTPEUT-ETRE EN SEPTEMBRE

Le sport à conquis en Angleterre,
en France et à Paris notamment
une belle place que. depuis la guer-
re. les vélodronses, les stades, les

 

; salles de sport se sont multipliées;
mais {| manque encore dans Paris
un élablissement modèle dans lequel
on puisse organiser des réunions
omni-sports. Le 2 octobre prochain,
ce sera chose faite.
Grâce à Jeff Dickson, le prome-

teur pugilistique franco-américain,
le Vélodrome d'Hiver va être cet
été compiètement transformé. et au
; début de l'hiver prochain. Paris pos-
sédera un Palais des Bports dans le-
quel de multiples spectacles pour-
ront être mis sur pled.

En derors des courses cyclistesme on dit dans ce bon faubourg de qui auront lleu comme précédem-
Québec. anrés la dernière joute
Bastan-Canadien.  L'émotion ga-
gnant le roi du “hook-check”, Pete

“Canayen” de Sorel que le pré-
voyant gérant Cecil Hart n'a fait
jouer alors que quatre minutes sur
78. en le conservant tout frais pour

w— |le lancer au feu aprés 17 minutes
Tide la reprise additionnelle,

Tl ne faut pas oublier que le
point, compté magistralement par
Wildor, fera toucher à chacun des
Canadiens un billet de banque de
plus de $1,000, sans compler la part
Qui leur revient de la série Boston.
Canadien, environ $1,300 chacun.

Cetie accolade fraternelle du
“Beau Brumme!" moderne de la
NHL. restera sûrement célèbre,

! dans les annalex du hockey profes-
sionnel, sous le nom de balser-Lé-
pine, mots servant & qualifier des
félicitations chaudes et sincères.

aerc

FUTURS COMBATS
AUX ETATS-UNIS
———

Ernie Schasl vs Napoléon Jack Dorval,
à Boston, le 7 avril. 10 rondes. Schaaf
cagners,
Roger Bernard vs Harry Dublinsky, À

Milwaukee, je D avril, 10 tondes, Bernerd
obtiendra la décision,
Del Fontaine vs Jack Æibart. & Clinton,1e 2 avril, 18 rondes. Pontaine est Je

fagort, -
Mickes Talker vs Bearcat Wright, àOmaha. le 10 avril 16 rondo Baiuetarpiierele poidspére negre,

re vs Billy Wallace, à Déttoit,Je 10 avril, 10 rondes. Une affaire as.

  

‘surde pour Berg.

ment, une vaste patinoire permettra
d'organiser plusieurs compétitions
de hockey aur glace. compétitionsde New-York e: du Forum. Les tri-| voulut. par !à, féliciter le petit. qui mettront aux prises les meil-
leures équipes de chaque pays. De

{ plus, I'aréne verra comme par le
|passé se dérouler de grandes réu-
nions pugilistiques. On y fera éga-
lement de la course à pied, du ten-
nis, du patinage à roulettes, de
l'escrime, de la lutte, des poids et
haltères, du basket-ball. de la gym-
nastique, des Jeux équestres et enfin
du cirque,
Les travaux suivants sont com-

mencés depuis le ler avril:
“Installation d'un toit roulant,

Qui s'ouvrira sur 2500 pieds carrés.
“Transformation de tout le sys.

tème de chauffage el d'éclairage.
SIrstallation d'un système frigi-

daire pour In fabrication de la glace
sur le parquet. de la pelouse en vue
d'une piste de hockey sur glace et
de patinage.

“Bystème de rideaux qui permet-
tra au Palais des Bports d'Hiver
d'être utilisé. soit en grande salle
de 15,000 places, soit en salle
moyenne de 9,000 places, soit en
petite salle de 5000 places.

“Installation générale ct aména-
gement d'un confort parfait.

“Installation, au premier étage du
Palais des Sports. d'un club luxueux
et d'un gymnase, qui sera le plus
moderne de Parts.
“Toutes les cuisines seront trans-

férées au sous-sci,
“Tous ces aménagements, trans- formations, embelllssements, ete.  

seront terminés le ler octobre 1831,
le Palais des Bports devant être
ouvert au public ie lendemain”

C'est donc dans ce Palais des
Sports que les joueurs de hockey du
Canadien tront probablement jouer
des parties d'eâhibition, en septem-
bre prochain, si Léo Dandurand en
vient à une entente avec le gérant
du Palace Park Lane de Londres.
On sais que Catta et Léo demandent
une argantie de 325.000 pour une
série de huit parties, à Londres, Pa-
ris et Berlin. comme le “Petit Jour-
nal” l'annonçait exclusivement, aux
débuts de la saison de hockey. “Ime
possible de nous rendre en Europe
ce printemps, répondit Léo Dandu-
rand au gérant britannique, anxieux
de montrer les Canadiens et le Chi-
cago à son public. en fin d'avri!.
Les dures fatigues endurées par nos
Joucurs à la suite des séries mon-
diales sont l'une des principales
causes de ce refus éventuel

———____

DE LA BROUILLE DANS
LA LIGUE AMERICAINE

CHICAGO. 4. — La nomination
d'un nouveau président entraine
vne vague de mésentente entre les
gouverneurs de Ja Ligue de baseball
Américaine. Chaque propriétaire de
club veut placer son homme A la
tête de la ligue.
Sans ouvrir boutique de prophé-

ties, on a toutes les raisons pour an-
noncer Is nomination prochaine de
M. William Harridge, secrétaire de
feu E. 8. Barnard, A la présidence
de ia Ligue Américaine.

Ce

SrEE

— AGENTS
demandés Immédiatement

Profitez de l'ouvrage du
printemps

Leitrez les vitrines et les
trucks avec nos lettres

arées
Nous vous enselgnons. Prope-

sition payante. Ecrivez à

Daoust Signs &
Letters Co.
Wellington, Montréal
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Offre de $275,000pour l’Aréna
LES JEUNES ET LA BALLE MOLLE

 

LES MAROONSPRETS
A DEPENSER $75,000
Les propriétaires du club

de hockey Montréal. désireux
de donner du renfort aux
Maroons de 1a salson yolsine,
se disent prêts à débourser la
somme de 875,000 pour l'ac-
yuikition de talents nouveaux.
On peut donc s'attendre à
d'importants changements de
Joueurs, cet été.
La direction du Montréal

tente l'impossible pour obtenir
Je gardien de buts Alex Con-
nell et Hecior Kilrea d'Otta-
wa, et Lionel Hitchman, si
Détroit ne veut pas payer le
prix demandé par Boston. On
a aus les yeux sur Paddy
Byrne, la fameuse sentinclle
du Kansas City, de la Ligue
Américaine, ayant 17 “shut-
o:ts" à son crédit, cette ane
née, si l'on ne réussit pas l’a-
chat de Connell, qui semble
préférer jouer pour le second
club de Chicago. Bill Grant,
propriétaire du club Kansas
City”, ne veut pas laisser al-
Jer les mains, les pieds. la
tête et l'adresse de Byrne à
Montréal à moins de 325,000.

Les joueurs du Montréal
Appsiés à transporter leurs
pénates sous d'autres cieux
sont: Bill Phillips, Lionel Co-
nacher, Northcoit et Flat
Walsh. Le gérant Duncan
Munro se retire définitive-
ment du hockey actif pour
donner plus de temps & ses
entreprises romunerciales.
———"_—-
LA PREMIERE A OUVRIR
LA SAISON REGULIERE

LOS ANGELES, 4 — La Ligue de
la Côte du Pacifique est la pre-
mitre ligue du baseball organlsé a
commencer la saison réguliére. qui
s'ouvrira le 7 avril. Le club Holly-
wood est favor! dans la course ai
championnat.

  

L'ALASKA
|

et en route . . .

BANFF
LAC LOUISE

avela

mn
Tième Excursion

ranscontinentale de

iversité de Montréal

L'éxcursion de vacances uéale
Vous traverserez dans uB luxueux
canvoi le Nord ootarien ef les vesies
Prassies de l'Ouest gt les mascs-
tuesses Montagnes Rocheises zou
qu'à Vescouver, Un bateau princes
vous cosduira enmute en Alscka,
»u nysténeux ‘pays du soleil de
munusi” avec ses glaciers Her
neis, see fimeds pittoresques, wes |
tetemu étranges. Confort parfait et |
compagsions aurtebles.  Vimtrs de |
Barf, Lac Louise, Lac Emeraude
et le Vallée Yoho dans les Ro
cheuses.

$425 |
tous fis compris. 23 jours.

Départ de Montréal le
8 juillet.

    

  

   
  

   

  

   

  

 

Renseignements complete. tm- |
primés desctipliia, ete | sur da-
mande au direc tour du voyage.
M Augustin Frigon, directeur
de l'Ecole Polytecheuque, 1430
rue St-Denis: à l'Université de |
Montréal, 126$ rue St Denis, |
Montréal, on aus agents du
Facifiqus Canadien

CONVOI BATEAUX, HÔTE I Sde

PACIFIQUE
CANADIEN  

‘

|
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Par le syndicat Létour-
neau-Riopel.
———

Devant l'essor merveilleusement
rapide du hockey et de la lutte, à
Montréal comme aux Etats-Unis,
le syndicat Letourneau-Riopel vient
d'offris $275,006 aux actionnaires de
d'Aréna Mont-Royal. Ces derniers
doivent donner une réponse défini-
tive dans Je plus bref délai, car les
promoteurs ci-hant mentionnés sont
prêts à pousser la construction d'un
immense temple des sports, rue
Mont-Hoyal, dès ce printemps.
Le projet du syndicat Letourneau-

Riopel comporte en plus des réu-
nions de hockey toute une série de
transformations qui feront de I'A-
réna Mont-Royal, si les proprié-
taires actuels acceptent le montant
offert, une salle- comme if n'en

‘existe pas au Canada, à peu près
dans le même genre gu Stadium de
Chicago, où jouent si brillamment
les Canadiens dans la série mon-
diate. C'est l'intention de Lucien
Riopel de doter Montréal d’une salle
assez vaste pour contenir environ
25.000 personnes à une séance de
lutte. De cette façon, l'actif pro-
moleur pourra organiser un match
pour le championnat dn monde en-
tre les deux meilleurs hommes du
continent, qui demandent en Voe-
curence des prix fabuleux. II faut
nécessairement viser à une recette
de $60 600 à 75,000 dans ce fas, sans
quoi les commanditaires se trouvent
dans l'impossibilité de rencontrer Jes
deux bouts.
Les constructeurs du futor Aréna

feront en sorte que la visibilité soit
parfaite de toutes les places qui se-
ront rendues tres confortables, que |
la clarté et l'aération de la salle
soient dés plus heureuses. Toutes
les installations seront des plus mo-
dernes ol — ce qui ne gite rien —
des emplacements seront réservés
aux rédacteurs sportifs, qui trou-
veront au nouvel Aréna de près d'un
million de dollars non seulement un
confart insoupconné jusqu'ici, mais
encore des facilités de travail rom-
me il n'en existe pas dans les tem-
vies sportifs du Canada. Qu'il sof-
fise aussi de souligner en passant
nue, contrairement à Ja direction da
Forum. le svndicat Letourneau-
Hiopel né s'oh‘ectera pas à la prise
de photographies pour les journaux.|
au cours des différents matches qui!
se dérouleront à l'Aréna.
Nous ne pausons faire mieux que!

de souhaiter tes meillrures chances
au monde aux deux prometeurs de
lutte montréalais. décidés à réaliser
un je ne sais gnoi de parfait qui
fera grand honneur à la partie Fst
de fa Métropole.
—————A

Concert-boucane
à Ahuntsic

etme

Le 8 avril prochain. aura Heu dans 1a salle Lapcrie. coin des rues La-
| jeunesse et Keliy. le concert-bou-
cane annuel. donné sous les auspi-
ces de la chorale St-Nlccles d’A-:
huntsic. Le comité d'organisation
n'a rien épargné pour le succès de
ctte soirée.
Nous sommes porsuadés que ceux

qui y assisteront auront leu d'être
satisfaits de cette soirée récréativr
et sportive.

It y aura au programme: boxe.
lutte, séances de prestidigitation et
l’inimitable Ernest Loiselle nous ré-
créera aussi de ses chansons et de
ses monologues comiques.
Pour toute information, s'adresser

Au Comité d'organisation: Emile
Boismenu. 10857 rue Lajeunesse.
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favori, la semaine dernière, sur l'un des losanges de la Ferme Fletcher,
de recevoir dans Je ventre une balle. qui lui coupa le respire un instant.

 

La pluie n’effraie point ces jeunes fervents de la balle molle. qui. les premiers, se sont livres a Jeur sport
Celui de l'extrême droite vient

  

16 ligues mineures du
baseball joueront sous

les yeux de la lune
Le baseball, Je soir, à la lumière !

électrique sera plus encouragé que ‘
jamais, cette année. Seize ligues
mineures joueront plusieurs parties. ;
sous les yeux de la June: Baltimore.
Buffalo, Newark et Reading de la
Ligue Internationale, Indianapolis
de l'Association Américaine. tous les
clubs de la Ligue de la Côte du Pa-
cifique, Allentown, Albany, Bridge-
port. Norfolk et Richmond. de la,
Ligue Eastern, York et Binghams-'
ton, ferme des Royals, de la ligue
New-York-Pensyivanie, Mid-Atian-
tique. Texas, Western. Southern As-
sociation. Three-I. Piedmont. Mis-
sissipi Valley, Cotton States. Arizo-
na-Texas, Nebraska State et West-
ern Association.

LE LANCEUR JOHNNY
PRUD'HOMME PRATIQUE

UNE NOUVELLE COURSE

Le lanceur Johnny Prudhomme.
du Toronto de 1029 et du Détroit de |
1930, s'attend à connaître la meil-’
leure saison de sa carriite. en 1831,
avec le club St-Paul de 1'Associa-
tion Américaine.
Le joueur franco-américain de la

Louisiane est À perfectionner une
nouvelle sorte de courbe qui. avec
sa balle extra-rapide. fera de lui
l'un des meilleurs lanceurs des ligues
mineures.

Voilà un autre joueur à nom fran-

cals que la direction du Stadium

ferait bien de ne pas manquer, lors-

que In chance se présentera.
erlA 

LES ARBITRES GASTON

ET SOLODARE PERDENT |
UN PEU DE TERRAIN

P. B. Farfell, président de la Ligue |
New-York-Pensylvanie, vient de
nommer les arbitres de sa ligue ;

pour la prochaine saison. Ce sont:

D. J. McDevitt, Charley Moore.|
James McAndrews, Mike Murphy.

14c Michael. W. J. Ragan, William
Gaston et W. C. Soladare. Ces deux
derniers officiaient dans la Ligue DUpont 2501

 

LA LIGUE DE HOCKEY DU PRESIDENT

Internationale, l'an dernier.
—

DION DEVIENT PROFESSIONNELLE
A une révente réunion de l'Association de Hockey de l'Est du Canada,:

tenue aux Trois-Rivières, M. J-Emile Dion, de Québec. à été élu pre-

sident, en remplacement du président sortant de charge, M. C. N. Crutch-

| tield, qui a refuss d'étre réélu pour un nouveau terme. M. Dion est

avantageusement connu dans les cercles sportifs de la province. Il est

membre de la Commission de Boxe de la Viellle Capitale et est l'ancien

secrétaire de la Ligue de Hockey Provinciale et à occupé le poste de

secrétaire de l'Association de Hockey de l'Est du Canada depuis trois
ans, date de sa fondation. La ligue est maintenant sous les rangs pro-
fessionnels. Les autres officiers sont les suivants: vice-président: Tho-
mas Cleland, Le Tuque; deuxième
Rivié,
taire-irésoriér,

 

vice-président: V. Loranger. Trols-
M. J. Emile Dion remplira également les fonctions de secré-

 

   

  

  

  

 

 

ETABIE EN 188%

VOYEZ ET JUGEZ PAR
VOUS-MEME!

COMPLETS
Sur

Commande

 

  

     Serge botany anglaise
bleu marine ainsi que ser-
ges grises et brunes.
Worsteds anglais à rayu-
ves légères. Worsteds her-
ringbone et de fantaisie.
Tweeds écossais et Saxo-
ny. Doublures de soie.
Grand choix dans les nou-
veaux modèles du prin-
temps.

     
  
   

 

  
   

Ajustage et fabrication
garantis

VALEURS DE
35.00 à 40.00

Ww CURRIE
LIMITED

305 rue Ste-Catherine O. — angle rue Bleury

853 rue Notre-Dame O., près. des Inspecteurs
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 “CITY LIGHTS” AU THEATRE PRINCESS
—

Le théâtre Princess a donné, hier soir, à 11 h. 30, une Première
(Screening) du fameux film de Chaplin, “City Lights”. Comme il y
avait à s’y attendre, il y eut foule du plancher d'orchestre au toit. Un
auditoire enthousias:c, démonstratif, qui ne ménagea pas un seul instant
ses applaudissements à Chaplin, plus grand comédien que jameis,

“City Lights” monopolise en un grand et impeccable travail toutes
les subtilités du talent de Chaplin. L'action le conduit de la plus criante
comédie au pathos le plus profond sans que Charlie ne faillisse un
instant 4 la réputation unique qu'il s'est acquise au théâtre. Il a écrit
lui-même le scénario de “City Lights”: c'est dire qu'il a choisi sa façon
de @bncevoir une comédie parfaite. Les scènes y brillent d'imprévu. de
couleur, de force. Défi ouvert au film parlant. “City Lights” ne peut
tou\tfois éviter la reproduction sonore et c'est celle-ci qui donne le relief
A WBe bonne partie du travail. Chaplin s'y est fait assister de Virginia
Ch2rill, probablement la plus belle vedette que nous ait montrée l'écran
à @ate. et une artiste de promesses. "City Lights” est à l'affiche du
Pr cess tou'e la semaine.

re  

—

$ saint jour de Pâques. Voici les dé-
Programmes de dimanches de Ia demi-heure Cantate Do.

  

  

      

  

     

     

 

    

LE PLUS GRAND CHOIX DE
REFRIGERATEURS ELECTRIQUES

Tous nos réfrigérateurs sont garantis

  

   

  
   

 

  
   

  

 

Nous avons

en magasin
Tous les plus ré-

cents modèles de

KELVINATOR
Le Réfrigérateur

Electrique Je plus

perfectionné qui

soit.

L'appareil qui se trouve dans

les demeures les plus moder-
nes, vu qu’il donne une réfrie

gération saine et non corro-
sive au coût d'opération ie

plus minime qui soit.

 

POSTES LOCAUX mino:
——— 1. Verset d'ouverture: “Cantate

POSTE CPCP Domino”; 2. Motet: “Homo Qui-

ng ire, ieiOE1.00 N; que > e
Ne Oratorio Society, Dieu; 5. Introit de Pâques; “Victime

2.00 Studio. Paschall Laudes; 8. Les Antiennes
des Vêpres: 9. Nouveau cantique de2.30 Artists’ Service. NBC.
Paques: Réjouissez-vous. de Charles3.00 Moonshine and Honeysuckle,

NBC. Bordes: 10. Verset de Clôture; “Can-
3.30 Disques. tate Domino”, M. Eugène Lapierre,
4.30 Sparkiets, NBC. directeur du Conservatoire National
4.45 Disques. de Musique. accompagnera à l'orgue.

Poste CKAC.

POSTE DU CNR,

Edward Ransome, ténor canadien
du Metropolitan Opera Company.
sera le soliste au dernier concert du
dimanche offert par le poste du
Canadien National à travers tout
le Canada. Cette année le Canadien
National a irradié 23 concerts du
dimanche aprés-midi auxquels ont
pris part les principaux artistes ca-
nadiens et l'orchestre symphonique
de Toronto.

Edward Ransome s'est béaucoup
distingué en Europe sous le nom de
Edoarda di Renzo. 11 lul a été per-
mis de chanter devant le roi et la
reine d'Italie,

L'orchestre sera sous la direction
de M. Kunits. Voici les détails de
ce programme qui sers irradié de 5
À 6 heures:

Chant: O Divin Rédempteur. de
Gounod. Orchestre: La flûte en-
chantée, de Mozart. Chant: Ombra
mal fu, de Haendel; La fleur que tu
m'avais jetée, de Carmen, de Bizet;
Sérénade, de Schubert; Old dreams,
de Denohoe. Orchestre: Suite en sol

5.00 Programme Philco et orches-
tre sous la direction de Leo-
pold StokowskL

6.00 Margaret Olsen. soprano, NBC
6.15 A Musical Moment, NBC.
6.30 Northern Lights, NBC.
7.00 Les Maitres de la Mélodies.
7.30 Mélodies vivantes.
8.00 Enna Jettick mélodies. NBC.
8,15 Orch. Chase and Sandborn,

NBC.
9.00 L'heure. Fermeture.

CKAC
12.30 Récital de piano automatique.
12.45 Musique militaire des Grena-

dier Guards.
130 Chant grégorien.
2.00 Programme Philco-Millen.
2.30 Récital d’orgue d'Harves Robb.
300 Orch. symphonique de New.

York, sous la direction d'Ar-
turo Toscanini.

4.45 Allocution de sir Geo.-E. Fos-
ter, sur 1a Ligue des Nations.

5.00 L'heure symphonique du
CNR.

800 Sermon de Pâques par le R.P.
Guitton, prédicateur à Notre-
Dame.

630 Concert de la maison Pinet et
Jarry. mineur, de Mach-Roger. Chant:

7.30 Service religieux du poste Lohengrin, de Wagner, Poème sym-
CHYC. phonique “Vitava”, de Smetana.

9.00 Programme du studio du poste

900 Récliai d'Irène Bord. tal ne ony. |
930 La symphonie de Détroit. REPARATIONS
10.00 Programme de Pâques. de RADIOS orn

par des experts

Montreal Electrical
& Radio Service Co.

HArbour 6943
OUVERT LE SOIR.

LA SCHOLA CANTORUM

La Schola Cantorum du Séminai-
re de Philosophie exécutera, à 1 h
30. sous la direction de M. Ethel-
bert Thibault, P.8.8., un programme
de chant grégorien approprié au

Un LIVRE de SANTE
Chacun son propre médecin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de médecine
et d'hygiène pratique à la portée de
tous. Magnifique et gros volume de
1000 pages, illustré de 600 gravures
d'Anatomie et de Plantes, avec 24
planches en couleurs formant un Atlas |
anatomique, !

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes les ma-
ladies, avec leurs causes, l'hygiène à
suivre, les soins à donner, les précau-
tions à prendre et le meilleur traite-
ment pour se soigner.
Dans un but de veigorisaiion, ce merveilleux
ouvrage, docteur Naredetaki, de À
1a Faculté de Paris, est offert au prix de $t.18,
plus 15e pour li de poste.

En venie dans toutes Jen bonnes pharmacies
eu éorivezs-nous directement, et inclure un mandat-
on timbres, et le volume veus sors néressé franco.

PRODUITS FRANÇAIS
Ch. 16, Editice Sommer, MONTREAL, Qué.

à  
 

 

 

         

      Agent peur 1s Grande Pharmacie du Globes, Paris.  

0
aT - de l'achat de In glacce

\ 175.

 

14 SPECIAL
cette semaine

Une occasion de vous débarrasser à tout jamals

REFRIGERATEUR
Electrique Automatique

 

 

 

Nous faisons l'installation de systèmes de refrigération électrique, depuis
le plus petit réfrigérateur électrique pour la maison, jusqu’au système le
plus élaboré pour entrepôt frigorifique.

     
    

 

 

Véritables

ORTHOPHONICS
Prixréguler9 22.00
pangréguler $116— 4.96

39.00
69.00

Modèle 8-30
Prix régulier $135—
Modèle 4-50
Prix régulier 8190—

Phonographes
cabinets

 

 G10 La
$2 PAR SEMAINE

Suivant le mode de paiements différés de la
Maison Langelier .

 

RADIOS TOUT PIANOS DROITS

   

ELECTRIQUES STRATHMORE § BB
Radiola . . . ..... $30 i $106
Can. GE. ....... $9 ATTE 2
Rogers Majeiio «+. nt $250
Avoater Tent + + © + ° HEINTZMAN $160
Victor, (B lampes) . . . 868

Stromberg-Carlson Pianos Automatiques

Combiné
Combiné, muni de “loop”, ne
requiert pas d'antenne, Cabl-
net des plus luxueux.
Prix rég. $1775 pour $225

MAAAATES

à partir $198

Tous iNstruments ei-hant
énumérés sont légèrement
usagés, 

  
     

  

510 EST, RUE STE-CATHERINE
Le plus grand magasin du genre au Canada

—
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LE COURRIER DES SPECTACLES
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Théâtre
THEATRE ATELLA, —- Atout. Dour!

pièce en 3 actes, de Pélix Gandera. Vuilà
une délicieuse piéces qui à fait courir tout
Paris peudant uns saison entière su thét-
tre de l'Alhence. C'est de ja belle comédie,
fine, légère, pleine d'esorit et où le ca-
mique est iégôrement mitigée par un peu
de mélancolie. Il ne dégage Ge tous cela
un charme exquis qui plait à tous les
publiez M. Félix Ganders, rappe'le dane
cette oeuvre les melli ures ds Robert de
Flers et de Cuillavet: des Paul Gevauet
et dos Jacques Deval. C'est là un bean
spectacle pour les fét-a de Fâques. Ta
distribution groupe toute la troupe, Mmes
Antoinetle Giroux, Jeanne Demons, Marthe
Thitry, Mimi d'Esté, Bella Ouelletie, Mar-
the Soubldjé, Jeanne Dealaurirrs; MM.
Albert Duquesne, Gaston Duirlec, Prec
Barry, Henri Deyglun, Jean Ravennes,
Emile Jultany, Charles Philippe, Une
toile mise en acène bten vivante et de
jolis décors bien dans la note, donneront
À 1a pièce la vie ef l'amblance nécessairen.
De ce côté-ih M. A. Ondeau entend ne
rien négliger, Pour cette semaine de fête
il veut faire mieux ai c'est possible que
par le passé,

« x
NATIONAL. - Pour la semaine de

Paques le direction du thébtre Nationa!
an nombreuse clientéle un pro-

me de tout premier ordre, Pour le
début du apeotacle une grande ouverture
nouvelle par Hector Pellerin et Mme Effu
Mack dans laquels vous entendres les
derniers succèe de New-York. Mmes Rov
Rey Duxil et: Brima Larochelle font partie
de is distribution. ‘Toutes len danses sont
réglées par Mme Mack. Ensuite viendront
des sketches par ‘Pie-Pic” assisté des
artistes de la troupe, des spécialités par
les quatre Rosebuds. un numêro arnan-
tionnel par M. et Mme Guimond, un nu-
méro acrobatique par Mile Rita Cox: Mle
Henriette Demers ot les (irix dans un
numéro nouveau de chant et de danse.
Pour terminer le spectacle une grande
comédie nouvelle par Olivier Guimond qui
a pour titre ‘Un four au bord de la mer”
“Tizoune” sers mesisté de l'incomparable
Jultette Béliveau, Pie-Ple, Hector Peter.
Mmes Rosé Rey Dun!i. Effie Mack, Damage
Dubulsson. Le mereredi L y n kGi:te d'a-
mateurs et la samedi magasin de cam-

M, Gauthier. le populaire gérant
vous offre sur [ecran une

 

  

 

  

  

page.
du theAtre,

 

 

AN®
au complet)

lampes de radio testées gratuitement
a domicile et remplacées au prix do
zrex. — Réparations de fous genres.

Lampes de radio garanties
Por.

 

TX 201A 175
Ws 0. grues 328

UXx 10 ..... PN 10
WD, 00.0... 3.50
WD 13 164002 0. 15
UX 2004 2520000 350

…. 300
….…. 200
oe 25

30
. “es
- sis
. = 80
. 265
175
. 160

3500  
Commandes postales expediées

rapidement.
ECONOMIC RADIO SALES

i062, rue Berrie, Montréal
Té. EFlair    

nouvelle vue qul vous inléressers au
Haut point.

« &
THEATRE DER ARTS. — Le be! sffori

de lu troupe Franco-Canadienne du Thei-
tre des Arts ‘eoin Ste-Catherine ot St.
Urbain) commence à porter ses fruits
Après un début peu encouragé par un
publie anéfiant, Is premiere semaine do
“La Passion” s'est terminée 51 bien que
ia direction a décidé de garder Je drame
biblique à l'affiche una seconde semaine
Petit à petit, Je public à semblé connuttre
le chemin du Théâtre des Arts. Tout
rrmble (Indiquer que !s troupe Pranco-
Canadienne ne counaltrs maintenant que
dre succes. La politique du Théâtre des
Arts, se résume ainsi: donner des pièo--
honnétes que tous, parents comme en-
fants, peuvent voir; présenter des piéces
suss} parfaitement que possible. A j'a
venir, le changement de programme suia
lieu lo Inndi après-midi. Le semaine pra-
chaine, cependant, il y aura un petit
thangement. Dimanche après-midi et ¢.-
manche oir, on donnera un programmer
spécial. On présentra une comédie +n
3 scies. ‘’Le Miillon de Louise”. Durant’
les intermédes, des artistes de Ia troupe
Franca-Canadienne interpréteront diverses
pléces de chant et de diction. On en-
tendra sum! Mme Bolduc, l'artiste nue
toux jes radiomanes counalssent si nvan-
tagensement. Mme Boiduc est connue
encore par les nombreux disques phoro-
graphiques qu'elle æ fait enregistrer. Le
programme proprement dit de ia semaine
prorhaine Commencere lundi après-midi
avec “Le Chemin des Larmes”, adaptation
du roman du même titre de M. Julien
Daoust. Ce drame marquere le début au
Théâtre des Arts de M. Louis Prévliie et
de Mme J.-R. Tremblay. ‘Le Ghemin des
Larmes" sers donn à l'affiche du & au 13
avril inclusivement. Il aura deux repré-
srutations chaque jour, à l'exsepcion des
mercradi 4 vendrodi après-midi. Le drame
sat en 3 actes et 10 tableaux. La distri-
bution sara te, en eorte que l'on
prit être ssauré de donner une inierpré-
tation q'ii so:t adéquate.

yrs *
Cinéma

CINEMA DE PARIS. ‘Mon Coir
Incogr:to inaugure, au Cinéma de Paris,
avec Ia <emaine de Pâques, is “érie des
grands fms qui serant présentés par is
Cie Cinématographique Cansdienne. C'est
une opérette réalisée par André-Psul An-
Loine pour 18 compte de Super-Film-Tobis,

© des vdeites comme Mady Chris-
Tant, Jean Angelo, Jim Oerald. Maurice
Lagrende, #: André-FPaul Antoine. “Mon
Coeur Incognito” nous coute Ia belle

set tire d'Alexandre IV, reiré de Gr.-
t renversée de son trône per

s &2 grand désespoir de
voudrait descn.r

Princs-Consort,
A acre et Vicky se rendent A Par.”
cu ‘ancienne nourrise de 1a Reine tient
un cabaret. Mais À la frontière ss voiture
rentre en collision avec une autre con-
de par Pador Karew dont elle s'énrend
tou: en conservant l'incognito. Ds se re-
treccnt à Paris et clle a la surprise
dapprendre, par un manager américsin

; ‘a poursuit peur lui faire signer un
agement, que Pédor n'est Buire que

ir clef de ln Révoiution. Elie Le chasse
et retourne «en Gtégorie pour reprendre
in Elle arrive trop tard, l'argent
or arrivt aux révolutionndires et Fédor

-t nommé chef du gouvernement, Mals il
Spnrend qu” Bs brile (inconnue était la

Alexandra, 11 démissionne avant

plus
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  pris Je pouvoir et is s'en vont

  

ies deux, emmenant ce eux Iv
Prince Vicky, qui se consolera de ne pas
tire Prinée-Consort en retrouzont une

priite danwuse qu':i rencontrée à Par:

x x
PRINCESS. “City Lights".

récent sieur film de Charlie Chap:
est à he du cinéma Prince:

  
  

  

  arma ne. Aprés accel] enh
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de Radiotrons GENERAL

RADIOTRONS
GENERALGELECTRIC

CANADIAN GENERAL ELECTRIC a le

plaisir d'annoncer de substantielles réductions

de prix sur un bon nombre de genres populaires

CANADIAN OPERA
COMPANY

 

  
Queena Mau, l'exquise jeune
prima du Metropolitan de New-
York, que nous verrons avec la
Canadian Opera Company, au
théâtre Loew's, le 7 mai prochain.
EEE

qu'on fit à cette production à Loudres et
à New-York, il semble être à prévoir que
le Princess connaltra sa meilleure semaine
des dernières saisons. Le thème de “Olty
Lights" est un défi du femeux comédien
su film parlant. Oertaines acènes sont
d'un criant achevé. Assisté de Virginia
Cherrill, une nouvelle vedette de l'écran.
Chaplin tient le role du pauvre gueux qu.
tombe tout À coup en fortune et se voit
accorder !a proteciion dune jeune aveugl:
dont 11 devient, bientôt éperdument amou-
reux. Chaplin & trouvé dans “City Lights”
tout son idéal de im comédie et y évolue
avec aise des situations jes plus cocssses
Au pathos parfols sublime. Les Premleres
qu'on donna de o¢ fim à Londres et N«w-
York eztirérent tellement de foule qu’un
service d'ordre spécial dut être organisé
et qu'à New-York seulement, la cireua-

 

ton fut arrêtée pendant une bonne heurs:
sur le Broadway. un fait qui ne s'éta:t
Jamais produit dans histoire de ls grande
métropole.

*x
ST-DENIS. — Ramon WNovarrs, grand

artusté de l'écran americain, brillant chan-
t guiste, devrait na

belle place dans

 

  

   

d'aujourd'hui au Saint-Denis pour ls per
mière fois à Montréal. est une délic.cure  
comédie romanesque. parlée ekb chantée en:
français, en couleurs naturelles. Ramo:
Novarro Novarro, qui est en même temp:
le Téalissteur du fim, & fait une tre
bande. d'une technique aisée
qui contient des rcenes pleines de vie €
de mouvement. Mais le plus grand a.
trait du flim est Le délicieux accent de
Ramon Novarro et aussi, 2a superbe voix
de ténor, prenante et chaude. À ae
côtés on werre Georges Maulos, que
montrésisia ont déjà applaudi. la folie

    

Suzy Vernon, I'excellente Pierrette Caullo:. |
En plus de ce superbe füm, le 8sint-
Denis préssntera plusirurs sujets courts
du plus haut iniér*t, dont les actualites
parlées françaises France-Canade, une co-
die. des dessins animés es le Pathe- |

 

x x
Musique

ISA KREMER. Al! HIS MAJESTY'S.
C'est demain soir que Mme Isa Kremer,
incontestabiement la plus grande chan-
teurs folklorisie du monde, donners au
Mis Majesty's un Téciial qui comptera
Incontestablement parmi les plus grands
événements musltaux de IA saison. File
sera accompagnée ai plano par M. 1s.ah|

 

ELECTRIC. Ces nou-

veaux bas prix vous permettent maintenant de

remplacer vos lampes faibles ot d'améliorer la
performance de votre radio à très peu de frais.

IN
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et habile. |

Tes

 

Bedgman, planiste de grand inisai
Yen entendre également comme soliste.
Voici je programme au complet: Capr.
Paganini-Sechumann; Marche de l'opéra
“L'amour dei trols oranges”, Prokol.-
La flieuse, Monushko-Weilzer; M. Irie
Seligman, pianiste. chanson
po. 1, Le Petit Navire Vual
ia ‘Zingarcila™; ““Twenty-Bigntcen”, Deems-
Tayler; “La Glu“, Yougerolles; “Pi
und die Mutter”, chanson populaire:
Gir I”, Wakeficid; Mme Isa Kremer,

  

 

      
 

 

 

 

Balade, Chopin; M. ah Beligmen. —
“Baurshen! dd, chanson ntine al.
lemande; ‘’Piegninny 80:
Jianneton pris sa fauchiie
nadien français: “La Clocia
romaine: ‘Late Sparrow”, chant pop

 

  re du Kentucky. “Eins und E.ns", chan-
on enfantine; ‘Bhein bin ich shein”,
chanson ententine; ‘’Biblxey Etz”, cnant
populaire tartare; “Dan Archina B:tza”.
chant russe contemporain: Mme Ita
Kremer

 

« =
LA CANADIAN OPERA COMPANY.

Tel est l'événement qui nous est réser
au théhtro Loew le 7 mai procha
alora que la “Canadian Opera Compan
présentera “Rombo el Julietie' de Churies
Gounod, Les debuts que la “Canadian
pera Company” sont d'ores et déja as-
ards d'un succès entissant grâce a
‘appui morat et fl er to personnalités |
ausst iaportantes que Edward Johnsen ci

; ner, Mle Queens Mario, !
ward Johnson, Léon Rathier et!

Alfredo Gando!ft tlendront les principaux
rôles et seront mecondés par © ur’
troupe serupuleusem’nt sélectionnés. D,
va sans dire que Monskeur Wilirid Pel-!
letier, «3 pupitre, saura diriger la repré-;
sentacjon avec s& maîtrise renommée. Na-!

jure Jeune et brillant compair.ole s'est:
acquis aux Fiats-Unis une réputation dont
nous pouvons être légitimement Flers. )

x 1
LA CHAPELLE SAVOY. — Ceux qu! ent’

entendu Jes enfants de ia chapelle Savoy
de Londres, lors du concert qu'ils apt
donné ici 11 y s quelques mots, se réfoul-

iron: sant aucun doute d'avoir l'océnelon

 

  

 

  

 

  

| de les entendre B nouveau le dimanche
32 avril au His Mafjest5's. Ce concert est
en réalité un adieu, un adieu en chansons.
de ces ambassadeurs de ZA capitale dr
I'sinpire 4 1a vrande métropole da Dom:- |
nion, les enfants s'embarquant pour l'An-
gleterre quelques fours après le correr
pour sller reprendre leur service aupres
de Es Majesté Georges V. Le programme
qu'ils présenteront le! dimanche en nuit
sers entièrement différent de celui qu |
préreniérent li y & que:ques mois, et serai
formé de musique e-igieuse et profane. |

«

 

  
 

 

LA COMPAGNIE Fnanco-ITALIE. DE
D'OPERA. — C'est lund! aprés-mid :
ia Compagnie Franco-It ne d'or a
donnera sa première r'oresentation ul
His Majesty's. Vo:cl l'ordre des repre-|
sentations pour toute la semaine lund. en

  

  

THEATRE DESARTS
Coin BEte-Catherine et Urbain

 '

 

 

 

La troupe Franco-Canadienne
présente

Dimanche le 5 avril
LA SENSATION DU JOUR

! MADAME

BOLDUC
EN PERSONNE

LE MILLION
DE LOUISE

Comedie en 3 actes par Jean

 

|

 

  
 

Commesçant
Lundi de Pâques, le 6 av.)

LA FAMEUSE PIECE

LE CHEMIN
DES LARMES

Eran «1 2 actos eb 10 tabiraux
T l'as M. J. Baoust   

 

mi cnée, Anon’,
Relpa Kreulia ei Lionel Daunaie;
toir, ‘Le Barbier de Séville” sve Ste

 

avec Carlotta King,
lundi

Te
Keslert, Dunst;} Oncirel et Joreph Royer;
mardi “Carmen  

SOIT, “Faust”,
Pirre Bcojean,
Daungls,
Tha'.a Eabanieva,

j'udi soir,
An

“La Bohdue”, av
Metropolitan Oue.

avec Lireds Aves,
itri Onofrel et Jo

a
Carotts King et Lionel

ec
ra

de New-York, Dimitri Cuofrei gy Joseph
Royer:
mardi en matinée, à avec Ste

medi

 

  

 

  
  
   
  

 

Jicques Bamosoulf, des choeurs de
voix. bien entrainés, des décors edénas
il est hors de donte que la Comp
Fronco-T'alienno  d'osérs cornaitra
Montréal, Un retentissant succés.

¥ ndredl soir, reprise da “Manon:

  

tation æt repr.se de
Avec d's chanteurs de pre-

ze, un orcherire de trente m

 

c.>N# placé sous la direction du maestro
42
ts,

  

  

IS MAJESTY'S
CE SOIR, A 9 HEURES

ISA KREMER
LA plus grande folkloriste Ge monde

 

TOUTE LA

SEMAINE PROCHAINE
Commençant avec une matinée

spéciale du Lundi de Pâques

Un festival de grand opéra er
francais, italien et anglais

par la

La Troupe d'Opéra
Franco-Italienne
100 — Compagnie de — 100

Orchestre Symphonique

REPERTOIRE

Lundi mat, et Vendredi sor

“MANON”
(EN FRAN  

Lundi de Pâques, soirée:

“Le Barbier de Sévil!'e”
"EN ETALIEN)
 

Mardi et vendredi, soirées:

“CARMEN”
ENS FRANÇAIS)
 

Mercredi soir:
“FAUST”

‘EN FRANÇAIS)
 

Jeudi soir:

“LA BOHEME"
EN ITALIEN)

Samedi, matinée:

“MARTHA”
(EN ANGLAIS)

Artiste invitée:

Thalia Sabanieva
par aimable permission de In

“Meirogolitau Opera Co.”

 

 
 

  

 

Prix: Soirée, Tie, $1.00, $1.5
£2.00, $2.50, $3.00

Matinées, 75¢ $1.00, $150.
s2.00, 8159

EILLETS IN VENTE MAINTENANT 
 

  

EER

JENN

pan

 |
i
is
:HPRINCve.

SUPER ‘TALKIES    
N
ieAontréal a attendu 3

“CITYL
Hi est à parier que vous ne

; TITRES EN
6 représentations tous les jours —

3h pm — 7h 

GRADE UR GET C4 OS SRA4EE01440464044440644440100-40064446444484064:

Actuellement à l’affiche

ans pourvoir ce film

harlic Ghaplin
dans

IGTHS”
manquerez pas un speciarie

Aussi Intéressant

FRANÇAIS
Ith am —1h pu —8hpm
pm. — 9 h pm.

 

Matin 25-33, Soirées:| 35-60,
i 30.50,

!

i

 

Venez l'après-midi et 
LAMMLIMANAILINIIS

Dimanche soir: 40-63,
Tous les Jours, de 11 am, à 1 nm

Matinées:

25c

évitez la foule du ccir

Samedi et dimanche,

 

2

 



Ÿ MERCREDI: Soirée d'Amateurs —

%

mB

LE

OF à tant blämé l'influence abrutissante du cinéma amé-

ricain sur la civilisation jeune, saine, loyalementreli-

gieuse de notre non moins jeune petiple, que le combats’est ;

finalement imposé. L'arme la plus sérieuse apportée à date

fut la Censure. Bien aiguisée, mais mal maniée, elle ne

servit qu’à mutiler un adversaire solide qui, sous la douleur |

première, mit encore plus de rage au combat, plus de gri-:

maces sous un masque qu’on disait pourtant déjà assez

laid. Mal trempée, l'arme plia à la longue, et ne valut plus |

rien contre l’envahisseur féroce de nos paisibles bourgades.

Un groupe de gens bien intentionnés imaginèrent alors '

la très simpleloi de l'équilibre. Nous opposerons le Cinéma

Canadien au Cinéma Américain... Les nouveaux apôtres

oublièrent la triste destinée des héros du Long Sault pour

ne se souvenir que de leur idéal: sauver la Communauté.

Une compagnie de cinéma canadien vient done d’être

formée, avec bureaux-chefs à Montréal, qui répondra à la

grosse artillerie de là-bas par quelques salves de mitrail-

leuses: des films canadiens par des scénaristes canadiens,

des artistes canadiens, de l'argent canadien. Le décor?….

On le prendra dans nos champs de blé, nos érablières, le

calme souriant de nos campagnes ensoleillées, la grandeur

silencieuse de nos forêts. Le théme?... Sur les perrons de

nos vieilles églises. près du poéle ronflant de nos foyers

prolifiques…. dans la pure et fraiche atmosphère du Ter-

roir. L’argent?… On le trouvera bien! Les artistes?... Des

annonces d’un pouce ont déjà été placées dans nos grands

quotidiens ‘demandant des acteurs de cinéma”.

La contre-offensive est déclanchée. Que vaudra-t-elle?

Au risque de passer pour fatalistes ou défaitistes, nous

sommes de ceux qui prédisent l’échec brutal, bête, sans

autre consolation que celle du devoir accompli...

L'exemple du passé devrait pourtant suffire. On a tenté,

de nous faire croire au cinéma canadien. Sans argent, sans

expérience, sans talents théâtraux, les émules du patrioti-
que mouvement comblérent leurs déboursés par de sottes

comédies dont nous fiimes les premiers & rougir, qui nous

firent plus de tort que de bonne publicité à l'étranger, Nous

passerons sous silence le désastre de Chambly, l’été der-

nier: au moins, l'honneur des nôtres fut sauf dans cette

affaire très équivoque.

. Loin de blâmer l'initiative des nouveaux apôtres du
cinéma canadien, loin d'être insensibles à leur idéal — si
réellementidéal il y a — il nous reste néanmoins à souhai-
ter que leur projet ait d’abord le mérite du sérieux, qu’il
aît de plus l'indispensable soutien des capitaux, et surtout
le gros bon sens de l'expérience. On ne lance pas une cam-
pagne de cinéma comme on lance un ballon de baudru-
che.

Alors, que faudrait-il faire pour ne pas tomber de Cha-
rybde en Scvlla?

Paul de SAINT-GEORGES.

 

 
 

THEATRE STELLA
4832, RAINT-DENIS BELAIR 6400

Aujourd'hui Dimanche — 2 dernières représentations

LE ROSAIRE, pièce en 4 actes

SEMAINE COMMENÇANT LUNDI € AVRIL

ATOUT... COEUR!
Pièce en 3 actes de Félix Gandera

Repreénentation tous lex soirs—Matinées: Lundi, Mardi, Jeudi. Samedi et Dunasehe

 

 

THEATRE NATIONAL
SEMAINE DU 8 AVRIL 1931

“JOYEUSES PAQUES"
Monsieur et Madame Olivier Guimond dans un numéro sensationnel.
Madame Juliette Béliveau dans son répertoire, — Monsieur “Pic-Pic™

dans des sketches trés droles. — Mademoiselle Rita Cox dans un nu-
méro acrobatique.

“UN JOUR AU BORD DE LA MER”
Grande comédie nouvelle par Guimond.—Mise en scène par "Tizoune”

jui-même, nouveau décor, un fou rire du commencement & ls fin.

SAMEDI: Magasin de Campagne.

    
RE.

la plusMlle Antoinette Giroux,
intelligente arliste qu’ait donnée
ln Métropole à La scène, tient l’un
des premiers rôles sur la distri-
bution de “Atout… Coeur”, à l'af-
fiche du théâtre Stella pour la

semaine prochaine.

   

L’Orch. de Montréal

Montréal admire son orchestre et

veut le garder. Un superbe témol-

Enage lui en à été donné dimanche

dernier, à l'occasion de son vingt-

cinquième et dernier concert. au

His Majesty's. M. Douglas Clarge

voulut clore la salson en grandeur;

aussi monta-t-ll un pot-pourri de

toutes les pièces à succès de In der-

nière saison. L'impression fut plal-

sante à un double point de vue: les

musiciens ont eu occasion dé prou-

ver une améliorstion marquante sur

les débuts de la saison; l'approba-

tion que leur accords une salle com-

ble laisse bien augurer des prochai-

nes saisons.
Le programme comprenait: la

symphonie en re de Cesar Franck,
la symphonie en do de Brahms. la

suite pour cordes de Hoslt. L'Ouver-

ture du “Mariage de Figaro” "She

pherd's Hey” de Granger, et en rap-

pel “Molly on the Shore“ du même

auteur. L'Ouverture du “Mariage de

Figaro” et la symphonie de Brahms

accaparèrent les suffrages de la

séance; dans celle--ci principale-

ment, une marquante amélioration

est apportée sur la première audi-

tion de cette oeuvre, les instruments

détriment des autres. un peu indécis
à notre avis. M. Douglas Clarke a

acquis une parfaite maitrise de ses

instrumentistes et “Molly on the
Shore” avec la finesse de son thème
fut un vrai régal d'harmonie, grâce

surtout à l'ensemble que sut lui faire

donner M. Clarke et à la qualité

musiciens.

à corde prenant tout le mérite, au,

d'exécution que lui apportèrent les |

 

——P——"

La Teresina au
Cinéma de Paris
2

La Teresina, l'une des plus fllus-

tres danseuses de l'Espagne actuelle,

celle que Paris a proclamée la plus

grande artiste de son pays, sera
Tune des vedettes du programme du
Cinéma de Paris, la semaine pro-
chaine

L'ACTUALITE )

“Le Chiqué’
“Chiqué” n'a pas été prévu par

Larousse, mais ceur qui disent
“Dancing” (Salle de danse}, “Star”
(Vedette), “Ring” fArène), “Music-
Hall”, “Pive-O'Clock”. et tant d'au-
tres, emploient fréquemment “chi-
qué” en afjaires théâtrales. Il faut
donc croire que le mot a du sens
puisque nos cousins de France eur-
mémes en font un usage assez cou-
rant,
Faire du “chiqué” au Théâtre ou

au cinéma, c'est tromper le specta-
teur par mille et un artifices de
mise-en-scène. de photographie. de
maquillage, ou autres stratagémes
artistiques: faire du “chiqué”, c'est
nous amener à croire qu'on est cu
Maroc quand la porte d'entrée nous
apporte des courants d'air tout ca-
nadiens; c'est nous dérouler au nez
des tragédies horribles où les ar-
tistes rient pourtant dans leur bar-
be; c’est nous dire et nous faire ad-
mettre que tel comédien est tel
grand héros; c'est nous montrer du
blanc pour du noir, du beau pour
pour du laid, des confettis pour de
la neige, des roulements de tam-
bours pour des orages électriques...
Le plongeur qui remonte à son
tremplin, l'acteur qui se parle à lui-
même, le navire miniature qui tan-
gue dans un baquet d’eau !... Tout
cela c’est du “chiqué”. Le Théâtre
et le Cinéma, dans leur entière ex-|par Jane Lanvin, Ce sont de vrais
pression, sont du “chiqué”. L'un me| Costumes espagnols. Ses danses
pourrait pas être sans l'autre. également ont plus de couleur lo-
N arrivera parfois que la pièce cale, plus de vérité. C'est pourquoi

vise au réalisme, que l'écran don- le film La Teresina est éminemment
nera de la couleur locale, que la ve-| intéressant et constitue une attrac-

dette de l'afjaire se prétera aux) tion exceptionnelle.
erigences, voire même aux dangers
de son role, sans l'aide du “double”

LA TERESINA

On a souvent comparé La Tere-
sina & son émule La Argentina. Elle
posséde toutes les traditions de la
danse espagnole. Ses costumes ont
plus d'authenticité que ceux de La
Argentina qui les fait confectionner

   

Montréal, 5 avril 1931

Fameuse comédie

 

Au Gésu, le 14 avril, comme elô-

ture de saison, M. Louis Philippe

Hébert nous annonce un chef-d'oœu-

vre !

“L'Ami Fritz”, comédie en trois

actes d'Eremann-Chatrian, est un

chef-d'oeuvre. Partout où elle fut

jouée, elle obtint un succès sans pré-

cédent, tant elle est humaine et na-

turelle. Créée à la Comédie-Fran-

çaise 11 y & quelques années. cette

fine comédie fit le tour du monde

avec M. Maurice de Féraudy, comme

principale Interprète.

Une distribution des plus fortes a

été faite et le publie aura l'occasion

d'applaudir MM. Hector Charland,

Guy Carmel, L. P. Hébert. P. Gue-

veemont, A. Amirault, C. Sulion,

C. A. Vallerand, R. Pinard, ete.

Les billets sont en vente pour la

soirée du 14 Avril. AU sous-sol de
l'église du Gésu. rue Bieury.

 

EE EEN 5a
pSSE

CINEMA DE

PARIS
6M Ste-Catherine 0. — LA. 2704

(Vis-A-vis Enton)

CETTE SEMAINE
POUR LA PREMIERE FOIS

A MONTREAL

Mady CHRISTIANS
 

 

 

Jean ANGELO   
Roger Tréville et

Jim Gerald
dans

Bu

“Mon Coeur
INCOGNITO”

v
Une production Super-Film-

‘Tobls réalisée par

ANDRE-PAUL ANTOINE

Attraction supplémentaire

Récital de danses par

LA TERESINA
SPECTACLE PERMANENT

  

 

Matinées: 25c-—Soirées: 25 et 500   CROSSNE

 

 

(autre jorme du “chiqué”). Mais,
j'en connais un qui, dorénavant, re-
tournera toujours au ‘’chiqué”. C'est
Lioyd Hamilton, le fametux comé- S

Hamilton vient de tourner un film
au cours duquel 11 dut laisser tour-

T-D
LE FOYER DU FILM PARLE FRANÇAIS

ENIS
 

dien américoin,

ner une scène particulièrement
atroce. Son adversaire d'occasion
devait lui donner une rdclée magis-
troie. Lloyd Hamilton se laissa
frapper à coups redoublés, sur toutes
les faces de son anatomie, jusqu'à
l'épuisement de l'autre: pour plus
de réalisme... pour l'art.
Quelques semaines plus fard, Ha-

milton se rendait, incognito, dans
un pelit théâtre de “vues” afin de
voir un peu ce que pensait le public
de son travail. On en était à la fa-
meuse scène de la râclée, quand le
malheureux comédien entendtt tout-
d-coup le monsieur d'en arrière chu-
choter À sa compagne:
—Pjtt!... On voit blen que c'est

La meilleure
production

 

POUR LA PREMIERE FOIS A MONTREAL

“LE CHANTEUR
DE SEVILLE”

Le premier grand film CHANTE et PARLE en FRANÇAIS

Ramon Novarro
Le plus grand chanteur de l’écran, avec

Georges MAULOY et Suzy VERNON

   

   
 

 

Un superbe
film en 4
couleurs
natureiles

de In MGM.

 

du “chique” !
Depuis ce jour-là, Lloyd Hamilton,

croit que le théâtre, mais surtout
les artistes, auralent bien tort de

Matinée, 25Soirée, 25Cc et 40c

  
Sur l'écran — UNDERTOWN   ne pas employer le “chiqué”,

D'ARTAGNAN.  TOUJOURS € ATTRACTIONS SUPPLEMENTAIRES 1 

|
+

 



 

Montréal, 8 avril 1831

REVUE DE LA SEMAINE
———

ECHELLE DES VALEURS—e
x — MAUVAIS
xx — MEDIOCRE
XXX — ANKEZ BON
XXXX — BON
XXKXX — EXCELLENT
XXXXXX — EXTRAORDINAIRE
—
FRANÇAIS

. XXXX — “Fassion Flower’. — (Kay
Francis, Kay Johnson, Chares Dickford}.
Charles Dickford doit utter entre deux
amours: Kay Francis et Kay Johnson.
Fiude sérieuse ob triangle bien noué.
XXXX — “Royal Family et Breadway".

— Ins Claire, Warner Baxter), L'histoire
d'une familie dont tous lex membres root
des acteurs, même dans la vie privée.
Drôle, bien Joué.

PALACK
XXX — “Beau Ideal”, -- (Ralph Forbes.

Suite à Beau Geste. Le dernier den freres
Geste 8 du trouble dans !a Légion Etran-
gere. Point de vue trop Yankee.
NXXXX = ‘’Rangs”. — La Jungle, ses

beautés, ses horreurs dans leur pire, com-
me dans leur mieux. Un film inoubliable
Excellente photographie.

PRINCESS
XXXX — “While Carge’’. — (Rhbouma).

Un grand succés à la scène, L'écran exa-
ghre quelque pen les situations. S81 vous
eimes les clairs de lune our fet mers
tropicales, vous serez bien servis |

CartroL
XXXX — “Sit Tight”. — Imagines Joe

E. Brown dans Je inalllot du pugilisie et
Finnie Lightner dans le rôle du second.
Tant

XX «~~ “The Cesielle Case. — (Tom
Moore). Le gangster Costalio 8 élé tué et
nous regrettons que tous les Interprètes
ne @ voient pes aussi.

CINEMA DE PARIS

XXXX — “Arthur”. — Boucot, Edith
M:rai. Une nuire opérette. La musique y
est plus Jolie que les décors, Boucot !ni-
mitable d'entrain. L'nietoire très simple
de la jeune file simple quo Paris moder-
pie. Un hommes s'y laisée prend
xxx

 

  

NXX — “Msther's Cry". — D. Man-
, Evelyn Knapp, Helen Chandler!, In-

» Le eaivaire
. Par moments comique.
“Pardes My Gun”. — Chez

es ranchers. Pas dé fusils ni de morts
soentes. Seulement) une amusanie astire
ghtés par !a rouille.

AMBERST
XXXX — “The Devil Te Pay”. — !Ro-

rad Couman, Loteila Young). Déià com-
zrnté à XXX, mais on y regugne à le
s0.r deux fois.

XXXX — “Part Time Wile”. — (Ed
wind Love, Leila Hyams). Lul est trop
nffairé pour penser à sa femme et elle
Jour trop au golf per s'ooruper de son
mari. Une jo:le comédie sur les néorssités
C1 golf.

OUTREMONT

XXX — "Fighting Thru”. — Ken May-
Tard, le histoire du cow-voy qui

ne

 

Ë Ë. 3 ¥ i

 

La vieille
marché plus droit et tire mieux que ses
vins,

LOEW'S
XXXX — as Beneath’, — George

OBrien et Marion ILssmng). — Un fum
docameniaire des beautés et ercrets de
la wee. Le camera y fait Gu trarail in.
téressant.

  

ST-DENTS

XXX — “Toute 1a vie”, — (Marcelle
Chante Bien loin d'être à le hsuteur
de Marcelle Chantal. Moins bien ausel
qe l'idée que nous avait donnée du même
o me Ruth Chatterton, dans ‘Sarah and

n't,
XXX — “Ls Rese Eifesiliée. — Théme

fe .gleux compris par des scleurs,

D'ARTAGNAN.
==

Euchre-Concert des Vétérans
——

I/Assoclation Nationale des Vété-
rans donnera un euchre-concert au
bénéfice de ses oeuvres mercredi, le
15 avril prochain à la salle de l'As-
sistance Publique, 458 rue Lagau-

 

 

salle, mais dans les coulisses, parmi chetière Est,
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UN PETIT GENIE MUSICAL-

LE PETIT JOURNAL

 

  
La jeune Margaret Ross, 5 ans, de Cuba, ne sait pas une note de
musique, mais elle étonna néanmoins les habitués d'une saîle de
concert, récemment, en jouant une douzaine de compositions, dont
Ia “Valse” de Chopin, le “Mcnuet” de Paderewski, Ia “Sonate à la
Lune” de Beethoven et quelques

2 meme

LE ROMAN D
autres plèces de son invention.

JEAN ANGELO
 

—_—

Conservera-t-il avec le fim parlant la place de pre-
mier plan qu'il avait su acquérir? — Vedette de
“Mon Coeur..., Incogni
Assassina”, deux films

to” et “L'Homme qui
français que l'on verra

bientôt à Montréal.
—_——

11 est certain que c'est depuis son
excellente création du capitaine
Morhange, de \!"“Atlantide", que
Jean Angelo est devenu l'un des
artistes les plus populaires du ciné-
ma français,

Né à Paris, le 17 mai 1888, de
paronts appartenant ious deux au
théâtre, Jean Angelo. au contraire
de !a plupart de ceux qui par la
suite ont brillé à la scène où à
l'écran, ne se sentait guère de pen-
chant pour le théâtre. Ses parents
l'y emmenaient bien souvent, mais
jamais 1} ne prenait le spectacle au
sérieux et quand, assis parmi les
spectateurs, il voyait leffrol ou
l'émotion se peindre sur les visages.
11 réfrénait à grand'peine une vio-
lente envie de crier à ses voisins
que tout ce qui les remuait tant
n'était au fond que du “chiqué”.

Il préférait de beaucoup assister
aux représentations, non dans la

les acteurs. Il prit ainsi de bonne
heure l'habitude de considérer l'art
de l'interprète comme un métier et
quand, en 1903 — à l'âge de quinze
Ans — 11 débuta dans "La Sorcière”,
de Sardou, il jour du premier coup
avec un calme et une sûreié très
différents du “trac” traditionnel.
Dix ans, il resta sur la scéne de

ses débuts, au Théâtre Sarah-Ber-
nahrdt où son pére avait si long-
temps joué lui auss Là, aux côtés
de la grande Sarah, #1 parut dans
une infinité de rôles du répertoire
romantique, dans quelques tragédies
classiques et auss! dans nombre de
pièces nouvelles.
En 1913. Jean Angelo débutait sur

 

 

 

 

 

   

Sons une nouvelle direction

Le plus populaire rendez-vous
fashionable à Montréal

Angle des RUES AMHERST et STE-CATHERINE

DIMANCHE D E P A U E S
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une grande scène des boulevards.
au Gymnase, et la plus belle car-
rière dé jeune premier s'ouvrait à
lui quand survint la guerre.
Mobilisé dès pes premiers jours.

Jean Angelo fit tout le début de la
campagne. C'est après avoir été
blessé à deux reprises qu’il obtint
un congé qu'il utilisa à accompagner
Sarah Bernhardt dans la tournée
de propagande française qu'elle en-
treprit en 1917 aux Etats-Unis. Jean
Angelo ne fut définitivement dé-
mobilisé qu'en 1919. On l'a vu de-
puis lors à la scène dans "L'âme en
folle”, de Pierre de Curel, au Théa-
tre des Arts, dans une reprise de
"La Dame aux Camélias*”. avec

| Madeleine Lély, dans “Le Vitrail”.
aux côtés de ia grande Sarah elle-
mème, à l'Alhambra.

Mails le meilleur de l'activité de
Jean Angelo, c'est le cinéma qui
l'accaparait déjà depuis de longues

années.
Ses débuts à l'écran remontent

cependant bien avant. C'est en
1907, au studio du Film d'Art. que
J. Angelo, a “tourne” pour la pre-
Mmière fois. Ce füm fut l'un des pre-
miers films quelque peu artistiques
c'était “L'Assassinat du due de
Guise”, tourné d'après un scénario
d'Henri Lavedan par Le Bargy.
En 1908, la SCAGL. Societe

cinématographique des Auteurs et
Gens de Lettres) ayant été formée
l'un de ses metteurs en scène, Al-
bert Capellani. engagea Angelo pour
une série de films. Le premier fut
une version de “Fra Diavolo”. Citer
tous Jes autres serait impossible, car
ni artiste nf le mtteur en scène ne
se rappellent tous ces titres — 11
faut dire que Jean Angelo se rap-
pelle avoir tourné la bagatelle d-

 

AU STELLA

“Le Rosaire”
—_—

Pièce d'André Bisson, d'après te
roman de Florence Barclay.

 

Les trois actes et les quatre ta-
Ldeaux tirés de l'ouvrage connu de le
romancière britannique sont lents.
longs, sans une seule situation qui
soit inattendue. Comme nous le di:
Un des personnages de la pièce: “La
vie n'est faite que l'actions et de ré-
actions”.

C'est justement parce que nous
te voyons pas d'action que nous ne
réagissons pas: Il me semble d'ail-
leurs que les artistes eux-mêmes
Jouaient sans conviction. Ainsi. au
deuxième acte. on nous annonce
sans aucune utilité pour l'intrigue.
que Jane Campbell (Bella Ouellette)
inspira jadie un amour sans bornes
au docteur Deryck Brand «Fred
Barry). M. Barry. qui est un acteur
d'expérience, devait trouver son
amour bien superflu: 1! semblait
Aussi ennuyé de nous l'annoncer. que
nous étions ahuris de l'apprendre…

C’est du reste l'inconvénient de
toute pièce tirée d'un roman. On
nous présente des faits inopinés, que
l'écrivain, de son côté, eut le loisir
de développer durant quelques cen-
taines de pages. De là, ces scènes
factices. toutes en dialogues, que je
dramaturge est forcé de nous faire
entendre. pour nous avertir quetelle
situation était dans le roman.
Dans une pièce en quatre actes.

nous nous attendons à voir le drame
s'intensifier à mesure qu'i! s'avance:
nous n'avons que faire de ces infor-

me et le troisième acte. Ce procédé
est surtout remarquable dans le
deuxième acte: pourquoi est-il là, je
vous le demande. si ce n'est unique-
ment pour nous informer que le
principal personnage est devenu
aveugle, qu'il lui faut une infirmié
re, et que Jane Campbell est revente
de voyage’

Il est certain. d'un autre côté. que

  

mations dont sont remplis le deuxié- |

| Lux. la pièce est hautement morale. que

sieurs femmes en sont atiendries. I]
est malheureux que madame De-
mons, dans le rôle de la duchesse de
Meldrum, n'ait pas réussi à mettre
plus de vie dans les deux premiers
actes, malgré tout son brio. et des
efforts secondés par un talent qu'il
est inutile de mentionner. +

i

 

Er———————— |

la patience dont nous étions capa-
bles ce que nous attendions de lui
— la permission de “tourner” dans
le fort et autour — 1} ne voulut rien
savoir.

“—Je ne connais pas votre dra-

peau! s'entéta-i-i} en désignant I
pavilion bieu à fleurs de lys qu:
ornait notre mat. Allez-vous-er
de mon lie. je ne vous veux pa
chez moi...
“Indigné de notre insistance e

peut-être pas rassuré. fl se cloitra
dans son fort et nous dûmes re-.

 

LA CARRIERE METEORI-
QUE DE LEW, AYRES

Lewis Avres, le héros de “A l'Ouest
Rien de Nouveau”, jouera ie princi-
pal rôle dans “Mississippi”. film qui
s°ra tiré du roman de Ben Lucien

 

 

 

; Buman et qui sera l'un des grands
spéciaux de la compagnie pour la
saison prechaine.

Depuis qu’il à fait ses débuts à
l'écran. Ayres a joué dans six im-
portantes productions et avait le
principal rôle dans cinq de celles-ci,
Il a joué un rôle secondaire dans
“The Kis". avec Greta Garbo; 1} a
gagné un triomphe avec Paul Bau-

iner, héros de “A l'Ouest Rien de
Nouveau”, et a paru dans “A Hand-
ful of Clouds” et “Common Clay
dans les principaux roles; il a creé
le role de Billy Benson dans ‘East ts
West” avec Lupe Velez et le dernier
rôle que l’or projette pour lui pro-
met également d'être une sensation.

“CE QUI PROVOQUE
L'ADMIRATION?”

 

 

 

  

Les directeurs de cinéma

répondent: “Un Beau
Teint”

Ce petit chaiouillement au coeur .
qui ne l'A pas éprouvé à la vue d'une
peau éclatante et soyeuse ? Les di-
Tecteurs de Hollywood savent depuis

longtemps que ie public me résiste
pas à cet attrait.

Et comme les pro-
jecteurs Lez studios
accentuent ious ies
détails, les actrices
doivent avoir une
peau natureilemert
veloutée. 9 artistes
de l'écran sur 10 em-
ploient pour cela le

N Savon de Toilette

sex

 

JANE

 

Comumie dit la jolie Jane Winton
“Un beau teint est essentiel pour

ses buts sont immaculés et que piu- | Téussir au cinema. Le maquillage
ne sauve rien dans
les vues rapprochées.
Pour mon teint. yem-
dloieé le Savon de
Toilette Lux.”

Et Pauline Starke
‘Ce savon blanc dé-
lUcatement parfumé
eniretient merveil-
leusement mon teint.

Olive Tell. dont la P#-—5 ST

  

peau à la douceur d'une rose, dit:

“La mousse du Savon de Toilette
Lux et « caressante !* C'est le

-avon officiel de tous
les grands studios de
cinéma Employez-
rous le Savon de
Teilette Lux? B a
d'abord conquis Hol.
!ywood. puis Broad-
way et maintenant
les capitales dEurope.
‘Tout le luxe des meil-

  vingt-deux bandes différentes er
un mois et demi!
Les Autres metteurs en scéne de

la S.C.A.G.L. l'engagérent Aussi par,
la suite, de 1909 & 1913. Il tourna
de la sorte un grand nombre de.
fliims réalisés par Michel Carre
Drnols. Monca et autres.
Depuis que le film parlant es:

venu supplanter le film muet. Jean
Angelo, aidé par son ancienne ex-|
nérience théâtrale. & tourné d'abord;
‘L'Enfant de l'amour. ‘La Dernière
Borceuse”, en Italie, avec Dolly;
Davis; “Mon Coeur... incognito”, en,
Allemagne, avec .fady Christians.
~t "L'Homme gui assassinw’’, à Ber- |
iin également, avec Marie Bell,
L'affaire s'est passée pendant les

prises de vues des premières scènes
de “Monte-Carlo”, scènes qui ont
été refaites depuis. vous le savez!...
Nous abordons un jour dans une
petite lle des environs de Marseille
oil se dresse un très vieux fort. Ce

CONFORT
Une amsélieratiéen Leute
recente et des
meilleures

UN
  
  

 

   

Ne voyez
pas d'argeut
Maltez le COUPON auje:

   * d'entil-r
te Metinde 84, Dept. MAIN
Toronte, Ont.
SP Yeux esumyer voy POuveles

NOUVELLE MONTURE

marque sur
le pont

Nouvelles lunettes pour

laires. Distinguées d'apparence. Elles ne laissent pas
de marques sur le pont du nez. Fuible pesantonr
Veux permettront de lire le plus pelty cataciree.

Cau PRES. Aussi, nm joti etui graisit. Mailsfaction
« Qurantie, Si sen+ nr vous «8 trouver

Partir à la recherche d'une terre | leurs savons frar-
plus hospitalière.” OLIVE TELL çais — I.

ee——————— _

   
        

      

    
ESSAI DE 100 JOURS

01 de vous envorer ees [unoites Cote
r modèle pour us essai de 100 jen

nt wpe vision tres claire et sent les
iquees ces dernieres annees, Den ul

« lew portent, Elles cont parteut pe

     

le plus étemit chas d'aizaiile, ge voir LeMN

= bien. <b
seutement

 

 

 

vieux fort possédait À son tour un
vieux gardien qui, sans aucun doute,
voyait peu de monde et n'avait
sûrement pas 1a moindre idée de ce
que pouvait être im cinéma. Nous

 

   eûâmes beau fui expliquer, avec toute
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N. B. — Si vous dés'rez correspondre

avee ceux de nes lecteurs qui demandent
des carreapendants, metier votre leltre
CACHETEE et AFFRANCHIE dans une
enveloppe nérossée à Valentine. Les lettres
erent enveyées autrement seront dé-
ti

LA DIRECTION.

ORTITE PRINCESSE AUX YEUM D'OR.
= Jeanaeils MacDonald est née a Phi-
mdeiphiz, Maryn Miller naquit 3 Evans
ville, Indiana. John Bales e355 né à Grezn-
vide, Texas. Beb: Danicls est née à
Dalian, Texas. Gloria Bwanson est née
À Chicago. Renée Adorée naquit à Luie,
Prance. Buddy Rogers vien: de Oisthe.
Kansas. — A bientôt.

 

REJEANNE. — Janet Gaynor est Agée
fe 25 8 Greta Garbo re chantait pas
dans © anse”, elle faisait semblant.
Son partenaire était Gavin Gordon, un
nouve! acteur. Oui, ie pronsieur grison-
Dant était Levis Stone. Main:enant, pour
votre raisonnadie question concernant is
popular:ié décroissante de certains Ac
teurs, tels que, Buddy Rogers, Ciara Bow,
Mary Brian et autres. Les vues parlantes
Ont certainement opéré un grand chan-
versent dans le monde du cinéma. Les
Acteurs es actrices qui ont remporté quel-
que succès sur le théâtre, se sont trouvés
Dresqu'immédiatement populaires sur l'é-
eran. Prenez des artistes comme Ruth
Chatterton, Barbara Stanwyck, Clive
Brooks, Ronald Colman. George Arliss,
Jeannciie MacDonald, Msurice Chevalier
+ une quantité d'autres; ila ont, sane
aueun doute, je premier pes sur ume in-
finité d'acteurs, qu! eux, n'ont pas eu
Pentrainement et l'expérience du théâtre
lorsque las “talkies” firest leur appari-
tion. Ezes-vous de mon avis?

  

 

BEAU BLOND. — Marie Prévost est née
un 6 novembre, à Sarnis, Ontario, Canada.
Leatric» Joy est née en 1900 à la Nou-
velie-Oriéans. Margaret Livingson est née
# Salt Lake City, Utah, le 28 novembre,
1802.

IRENE. — A partir d'aujourd'hui, Je
me conndere voire amie, blondinette, €
vous m'en trouves ravie! — Je partage
votre oninion eu sujet des films français;
MA plupart eont adm.rabement Interpré-
tés. Voici ‘a distribution de “Une femme
& menti”: ja tante. (qui domine tout le
filmi, Alice Tissot; la jeune femme. Louise
Lagrange: l'encie, Georges Manlois; le
jeune premise, Joan Foren. Es parmi le
autres :nterpréites, Pau! Capellani, adres
des votre iettre à Maurice Chevaiier: Pa-
tamouns Mew-York Biudie. Lang Island
Oitr, New-York. Et n'onblies pas &'in-
déure 2Sc en mandat-poste pour is phe-
tographie. — A bientô:.

WHOOPKE. — Certsinement que c'est
Msriene Dietrich qui chants ‘Lorsque tout
est fin!” dans Moroceo ! J'espère que vous
avez fais va gros pari?

 

 

 

YOURS BILL, — Bob Sieel est né le 23
Janvier 1907. Excuses le retard!

MOVIEWORM, CURIEUSE et FRANÇAI-
SE ANGLECISEE. — Vous avez atiendu pa-
Vemment tous trois pour 1a distribution
de ‘’The Better ‘Ols”, la voici: Old Bill,
874 Chaplin: Joan, Doris Hill: Bert, Ha-
told Goodwin; Oaspard, Théodore Lorch;
Oaporal Mint, Ed. Eennedy: je major
Oharies Gerrard; Général Anglais, Tom
MoGo're; AM. Jack Ackroyd; le forge-
vos. Tom Keonody; général Von Hinden,
K. Morgan; le colonel, Arihur Clayton.

 

MIREILLE. — Vaus rejoindrez Mie Caro
jamosreay, en adreseant votre lettre à la
‘Boclé*é Canadienne d'Opérette”, 3776 Tue
6:-Den:s

 

CELLE QU'ON N'AIME PAS. — Vous
dites que vous vivez dans l'espérance ? De

ce, changes votre “pseudo”, fl attire
w larmes | — Charles Parrell est bel et

bien marié à Virginia Valil depuis gueques
mols seulement. Bob Bree! est Agé de 2
«ns.

Giverte Couture, — Je suis bien en re-
tard pour répondre à voire gageure! Le
film ‘Yrings” à été Joué au théâtre Prinéess
Une couple de semaines et pius tard. la
méme année, on la montré au théâtre

altace.

BABILLARDE, — Un nouvel soteur Eve.
rett Murschaïlt, était le partenaire de Bebe
Dan els da ixisna”. — Oui, Marine
Dietr.ch est slemande de neissance. Aiex-
ander Grey ne {altpus de cinéma, U est
retourné sur is

BCARAMOUCHE.—— 81 vous vonies faire
fes échanges de photographies d'acteurs
avec les correspondants de "Valentine",
c'est à vos risques et surtout & vos frais,
Qu'en pensez-vous ?

PETIT CURIEUX. — Auns Maw Wong
patie et chante en français, eile i's pas

“double” r ja remplacer. Pola
Negri lait actuellement du vaudeviile à
Londres Norma Blearer à épousé sen
Gireczeut, Irving Thalberg.

BRISE DES NUITS. — Jeune fille Ge
20 ans désire un correspondant de 20 ans
ou pist. —- Mere,

 

   

 

L’Ivrognerie Bannie
Le bonheur ev pedonné aux foyers par
Bamaria, Is principal reméde au monde.
Un traitement gratuit envoyé sur ré-
caption avec des centaines de témoi-
gnages Sratutle: prouvant les mériter
ds ce reméde,

SAMARIA REMEDY

52 Rose Ave. Toronto 
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AMATEUR DE VUES PARLANTES FRAN.
ÇAISES.—Je vuis clore la discussion ave
votre am! su sujet de la vue française ‘Le
Joker”: le rôle du “Joker” ert interprété
par le frère. On serait tenté ae croire par
moment que c'est par la soeur, mais #i vous
vous souvenrs bien, elle donne l'appa-
rence d'être elle-même le “Joker” par
amour fraterne! et pour sauver son frère.

VALENTIN. — Jean Harlow est née À
Kansas Cur, le 3 mars 1951. Son pre-
Bi contrat au cinéma fut aver la com-

Hal Roach Studio, contrat qui fut
FaJeurs brisé par l:ntervention de ron
urand'père. Ayant pius tard surmonté
les objections de ce dernier, elle fut choisie
parinl un grand nombre de jrunes filles,
pour remplir le ler rèle fécainin dans
“Hill's Angels, le succés lui valut un
long costrat avec la |compagule Callo. Bes
sports favoris sont la danse, l'équitation
ja nacation et le golf. Son adresse est:
“Ueized Artists Biudios”, 1041 N. For-
mous ave, Hollywood, Californie, — A
dientôt pour les auires détalls,

 

  

PETITE MIREILLE. — ‘’Désire de geutils
correspondants pour l'égayer dans sa
solitude". Robert Montgomery est marié
aveg Elizabeth Allen depuis 1928. Janet
Gaynor ew: maintenant Madame Lydel
Peck. Out. sans doute, 11 oerait préfé-
table d'écrite à Charles “Buddy” Rogers
ea sng'ais.

 

FLEURSTTE. — Jeune
Feux noirs, âgée de 18
correspondants de 18 ams

fille blonde sux
ans, désite des
ou plus,

 

UNE PETITE BLONDE DE BEIZE ANS.
— Non, “Buddy ts n’est pas marie,
malgré ss grande popularité chez la jeu-
neste féminine de Hollywood | — Lawrence
Tibbett, chanieur du Metropolitan, grand
opéra de New-York, avait le premier ze
et chantait dans ‘“The Rogue
Adresses-roi une enveloppe sirranchie“
vous voulez des correspondants,

 

FRANCINE. — Denis King me semble
être votre acteur préféré: je vous félicite
de votre bon goût. II est né à Coventry,
‘Warwickshire, Angleterre. D s'enfuit de

il faisait son cours. &
a pour s'engager comme

garçon messager dans un thédtre. Aptès
ia grande guerre, i revint en Angleterre
pour devenir acteur. En 1829, on le voit
en Amérique, jeuant des piéces de théâtre
à Washington. Ses amis je persusdérent
d'étadier le chant, après qual L se vit
piacé au rang des éroiles du cinéma, en
obtenant le premier rôle dans “The Vagsa-
bond King’, rôle qu'il avait joué au préa-
isble sur je scène, Ses sports favoris sont
1a natation, le pole, le tennis ot Fewerime.
II mesure 5 pieds 11 pouces et pèse 155
Uvres, C'est un châtain aux yeux bleus

 

 

PETITE AMERICAINE. — Plantez-vous
jeunes correspondants f — Voict une gen-
tille lectrice du “Petit Journal” qui ha-
bite les Etats-Unis: elle est âgée de 18
ans, édore je français et attend Imps.
tiemment une lettre du Canada :

 

VALLEDA. — Don José Mojles es: né je
14 sepiembre 1899, à San Gabriel, Joiisco,
Mexique. Il a les cheveux et les veux
noirs, mesure @ pieds et pèse 169 livres.
I est célibataire.

ETRANGERE. — Mn chère petite, je
ne demande pas mieux que de répondre
4 vos questions, mais n'oubliez pas que
J'écris au ‘courrier du cinéma”, et vous
me demandez des détails variés concer-
nant des artistes de Ia scène. Essayez
encore, en me posant cette fois des ques-
tions sur les acteurs du cinéme, vous
Terres pomme M aural vous répondre,
et v

 

VIVE MARCELLE CHANTAL. — Vous
avez un goût excellent dans le choix de
vos artistes préférés, et j'affirme comme
vous que Marcelle Chantal est au rang
de Grets Garbo et de Ruth Chatterton.
Vous vous procurerez sa photographie en
vous adressant & 1s Compaynie Cinéma-
tographique Cansdienns, &difice Univeraty
Tower, rue Sts-Catherine Ouest, Montréal
Je vous reparlerai d'elle bientôt.

JEUNE ACTEUR. — Robert Montgomery
est égé de 37 ans. T est marié & Elizabeth
Ailsn et vous Iaiteindiez aux Studios
Metro-Ooldwyn-Mayer, Culver City, Cali-
fornie. Lew!s Stone est né en 1879. I 6
marié et divorcé Piorence Oakley, dont il
# eu deux filles, Bon adresse est celle
de Robert Montgomery. Vous adrenserez
votre courrier à Ronsid Colman aux Stu-
dios United Artists, 1041 Formosa avenue,
Hollywood, Cai. Ti est âgé de 40 ans et
rit séparé de sa femme, Uhelms Raye,

 

 

LALY. — Voux croyez m'ennuyer avec
vos lettren? — Petite coquine, vous vou-
lex des {leurs et nen aures pas | — A voirr
pisce J'écrirais de nouveau à Norma
Shearer et ini parlerais du cadeau que
veus lui avez envoyé: elie est trop bien
tirée et trop aimable pour avoir onhilé
de vous Pemetcier. — Je m'informetais
piutôt au bureau de poste.

VALENTINE.
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UNE DECLARATION
DE CHARLIE CHAPLIN

——
Au cours de son récent séjours à

Londres, Charlie Chaplin & reçu les
représentants de ls presse britan-
nique et leur à confirmé son inten-
tion de rester fidéle au film siien-
cieux. Des interviews ainsi publiées
nous extrayons quelques passages
caractéristiques:
 

 

 

  
CHARLIE CHAPLIN

—Pourquoi j'ai continué à faire
du film muet? D'abord parce que
le cinéma silencieux est un moyen
d'expression universel. Les films
parlants n'ont par définition que
des débouchés restreints, du fait
qu'ils sont arrêtés par la barrière
des langages. Je suis persuladé que
l'avenir verra se réveiller l'intérêt
vis-à-vis du film muet, parce qu'il
y à une demande constante pour
un produit de consommation uni-
verselle. De plus. Je véritable drame
doit être d'intérêt universel, et rien
ne lui convient autant qu'un moyen
d'expression universel.
“Qu'on me comprenne bien… Je

considère le film parlant comme
une addition de valeur à l'art dra-
matique, en dépit de ses limitations.
mais je ne le considère que comme
un “ajouté”, et non un remplaçant.
car le film parlant ne saurait se
substituer au film silencieux qui a
fait tant de progrès depuis la quin-
zaine d'années qu'il constitue un
moyen d'expression artistique.
“La pantomime est 3 la base de

n'importe quelle forme dramatique;
elle est l'essentiel du film silen-
cieux. Dans le film parlant la pan-
tomime reste un élément prépondé-
rant, car je drame non visuel laisse
beaucoup trop de jeu à l'imagina-
tion. Je n'en veux pour exemple
que l'actuel drame radiophonique.

“C'est après avoir mûrement ré-
fléchi que j'al décidé de ne pas
faire prononcer de paroles à “Char-
lot”. “Les Lumières de is Ville” est
un film synchronisé: quant à la
musique et Certains bruits ils
jouent un rôle dans le film, mals ce
n'est pas un film parlant”.

LES ACTIVITES
D'UN SCENARISTE

‘Torn Reed est l'un des scénaristes
les plus occupés des studios Univer-
sal. TI vient de compléter “Gambling
Daughters”, avec Edwin H. Knopf.
Conrad Nagel, Sidney Fox. Bette
Davis et Slim Summerville tiennent
les principaux rôles. C'est à Reed
que j'on doit les scénarios de “Bnu-
doir Diplomat” et “East is West",
ainsi que “Modern Wife” qu'il a
écrit en collaboration avec M. Knopf.

(000Vorrable
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Joe E. Brown doit sc remettre aux

exercices physiques avant de com-
mencer à tourner ‘Broadminded”.
Joe vient de terminer une tournée
de vaudeville au cours de laquelle
son travail excessif le fit manger
outre-mesure, quatre A cing repas
pas jour. Un surplus de graisse
s'ensuivit et on lui imposs la diette!
avant de paraître devant le camera

LI

Walter Pidgeon veut absolument
prouver qu’il est un chanteur et se
dit fortement offensé de ce que les
publicistes l'aient surnommé
plus grand amoureux de l'écran”.

“oe
Dorothy Revier est danseuse ac-

complie et connut de grands succès
sur la rampe avant de faire son
apparition devant le caméra.

 

Les usines seraient
la cause des brouil-

lards meurtriers de
la vallée de la Meuse
—

BRUXELLES, 4. — L'enquête au
sujet des broulllards meurtriers de
la vallée de la Meuse révèle que
certains industriels n'ont pas pris
toutes les mesures de sécurité pres-
erltes par les règlements pour neu-
traliser Jes effets nocifs des éman-
nations d'usines. Les fumées en
stagnation dans l'atmosphère au-
raient. dès lors, rendu le brouillard
de décembre dernier spécialement
pernicieux et seraient cause de tout
le mal.
Le rapport établit également que

les services d'hygiène départemen-
tale de l'industrie et du travail au-
raient fait preuve d'une indulgence
excessive à l'égard des industriels
en question.

————

“UN SOIR AU FRONT”

“Un Soir au Front”, ls comédie
dramatique de M. Henry Kistemaec-
kers, fut créée au Théâtre de la
Porte Saint-Martin. en 1916, en plei-
ne guerre. Les bruits de coulisses
étaient alors. hélas! trop authenti-
ques, car chaque soir les Gothas sur-
volaient Paris et lâchalent des bom-
des sur la capitale. Or, le Théâtre
de la Porte Saint-Martiy était, selon
l'expression du moment, ‘dans l'axe”

 

et la plupart des représentations se -
terminaient dans les abris.

Aussi beaucoup de spectateurs
connaitront ls fin de la dramatique
action d'“Un Soir au Front”, qu'ils |
n'ont jamais pu voir au théâtre,
dans “Un Soir au Pront”. le film
que M. Alexandre Ryder. 8 réalisé
d'après la pièce.
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Douglas Paubanks jr vient de
s'attier un uouvel honneur. il a
forcé son pre À ajouter le titre de
“sr” À son nom. Ou avalt coutume
de dire Douglas et Je jeune Douglas.

Maintenant. c'est sénior et junior.
“oe.

Haviez-vous que
Loretta Young

M peut passer des
heures à la roue

bain sur la pinge?
Eile ne sait Lou-
téfois pas nager
et n'entre jamais

à l'eau.
ve

Conrad Nagel
est né à Keokuk,
lown, et son pro-
chain film est

 

; K “The Right 2
a ", avec

Lovetta Yeung Wa Young.
oe

Barbara Stanwyck, Marion Davies,
Marilyn Miiler, Ina Claire, Irene
Delroy, Billie Dove, Mae Murray,
Ona Munson, Winnie Lightner,
Lila Lee, Myrna Loy, Bernice Claire
et Marjorie White étalent danseuses
de profession avant detirer à
l'écran.

oo
Saviez-vous que James Rennie,

Mary Pickford, Fay Wray, Norma
Sheasm, Lew Cody, Sharon Lynn,
Fifi D'Orsay. Pauline Garon, sont
canadiens de naissance? Norma
Shearer, Pauline Garon et Fifl
D'Orsay sont nées à Montréal où
elies ont fait d'alileurs leurs études.

..
Le costume favori de Loretty

Young pour une journée de travail
au studio, c'est le pyjama. Elle en
a des douzaines, de toutes les tein-
tes et lignes. Jusqu'ici, elle ne s'est
pas moutrée une fois dans le
même.

 

L'EQUILIBRE
de votre budget

s'opère plus facilement si

vous savez prolonger ia durée

de ves vêtements en nous les

confiant pour
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car, remarquez que
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COSTUMES el CIHAPEAUX
MANTEAUX d'hommes

pour dames, nettoyés et
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épongés et ‘Très spécial:
pressés: 60e

1.25 MANTEAUX
PALETOTS el COSTUMES
COMPLETS ou
pour hommes PALETOTS

nettoyés, teints,
épongés et épongés et
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lle sacrifie une carrier
Réalisant qu’elle ne pouvait réussir elle-même,
Jeanne Fenwick aide sa soeur, Marian Marsh,

et lui fait atteindre la renommée.

UNE MERE POUR LES SIENS |
Voilà bien l'une des plus étranges trales pour toute sa famille, parti-

histoires qui soient sorties d'Holly- (culièrement pour Marian «Violet
wood, Ja Ville Magique: celle d'une Krauth). La famille Krauth vivait
jeune fille, belle et riche d'ambitions alors & Boston. Harrie:t organisait
théâtrales, qui sacrifie sa carrière des séances d'enfants dans la cour
dansl'intérêt d'une jeune soeur. d'en arrière, et trouvait grand plaisir

L'héroïne en est Jeanne Fenwick à donner des rôles à Marian, de cinq
qu», Yan dernier, Henry Clive, un ans sa cadette.
artiste éminent, proclamait “La plus |Harriett fut admise à l'académie
‘ole ballerine d'Hollywood". La jeu- Paramount de New-York, Son nom
n° soeur est Marian Marsh, qui vient  fut alors chané peur Joan Morgan.

 

 

‘voit à gauche Jeanne Fenwiek. la plus jolie ballerine dEh wood",
«atch, pour qui elle sacrifla sa propre varrière. À droite, Marian, elle-meme.

“svengali” avec John Barrymore.

ne de terminer “Svengali"” sux Aprés <a graduation, Jean fut en-
< de John Barrymore. voyée à Hollywood ct y amena toute
istoire véritable remonte à 1924. la famille. A ce temps-là, les frères
que Harriet Krauth — le nom de Vioiet et Jean, Eddie et George.
able de Mile Fenwick — cont- étaient encore au High School.
‘a à avoir des ambitions théd-! Un jour que Jean travaillait an

‘ sudio Pathé, elle décida qu'il était
temps pour Violetde faire ses débuts
au cinéma. Conséquemment, le nom
de Viclet fut changé À Marilyn Mor-
Han et Jean lui obtint un essai pho-
ingénique aux studios Paihé. Deux

«maines passèrent sans que Viole

ne reçut de nouvelles de son essai.

j On fit alors demander Marilyn et

lui offrit un contrat à lcag terme.

La jeune actrice resta Un an avec

Pathé, n'eut rien à faire et fut fina-
lement re:esée de son contrat,

Pendant ce tempr-là, tout n'allait

gas trop bien pour Jean. De vedette.

elle était descendue aux rangs des

Extras. Dix choses étaient contre

elle. Elle etait d'abord tren grande

pour jouer des premiers rôles: elle

n'était € ke pas photoyénique

pour les res de vampire. Ses loll:

traits loi attiraient trop de sympa-

thie.

DANS LINSUCCES, ELLE AIDE

SA SOEUR

Jean décida AJors que, en dépit d°

son propre insuccès, Marilyn devait

, réussir. Elle imagina que Sam Gold-

‘wyn ne poutrait mieux faire que

+ d'utiliser «à beauté dans "Whopec".

| Elie conduisit alors Marilyn chez M.

Goldwyn cb lui obtint de l'ouvrage.

Un agent de publicité la vit travail-

ter et parvint à la recommander à

First National qui lui fit signer un

contrat. Son nom fut encore change,

cette fois pour Marian Marsh. pare

ra détatis de votre cours par corres-

|

qué son premier now “sonneit trop

Pu dance, comme celui de Marilyn Miller, une

coirare Hawatenne ¢ ) Tenor Banjo 4 3

|

autre vedette de Firat National.

Uh _t( } Indiquez votre choix par GaX| La grande soeur, Comme l'appelle

© souvent Marilyn, fit encore sentir sa

SoyrzPopuLaire
APPRENEZ
taMUSIQUE

+ “1; .
TARE Hawidenne

. TY IPT 3 =
"ANJO.. UKELELEE

“r,à nes cours par correspondance
“ Appris à des miluers de personnes

« deux sexes à jouer l'un de ces
Timents populaires,
1% RU) VOUS porvez Apprentre

« “OUR, KANS vous déranger, en ve-
te | Vos enstructions sed France.
Jo. a malle, Rien de plus fac

te ques semaines auifi<ent pout
i dre A jouer. Un superbe dusirie

de Qualité est envoys AHSOLU
81. °.T QRATIS avec la preuvière Le

HFEURE D jouer sin de ces insiroe
» . Guns quelques semaines vous
ites facilement jouer dans lea sole
. atrompagner le chant,

envié, VOUS serts re
votre musique,

   

  

 

  

  

    

  
   

   

   

    
  

  

  

   

 

  

  

  

  

 

   

   næ# croix Indiquant quel ins
thot vous aimeriez Jouer, Bans aucun
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ERVATOIRE DE MUSIQUE
HAWAIENNE ENHO.
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l'air deriier, avec <a soeur. Marian

 présence quand 11 fut annoncé que

Da,rymore tournerait bientôt "Sven-
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Bali”. Jean lut le scenario et décida
que Marian était toute choisie pour
le rôle de Yhéroine. Des douzaines
d'autres jeunes filles tentérent leur
chance et Marian se mit sur les,
rangs. Burrymore passa une courte
revue, favorisa Marian, la fit appe-
ler chez-lui et l'engage:…

ELLE DONNE CREDIT A SA
SOEUR

“Jran semblait certaine que j'ub-
tlencreais le rôle, quand j'en doutais
fort moi-méme”, remarque Marian.
“Ce fut elle qui me stimula, m'en-
couragea à me faire valoir, et... je
réussis”,
“Ce n'est pas Je cas”, chuchote

Jean. “Je n'ai rien fait pour elle. Elle
à !a beauté et le talent, voilà pour-
quoi elle est arrivée. Je me suis sim-

 

Lite vient de terminer

plement occupée de la faire présen-
ter à ceux qui pourraient réellement
l'aider, Tis ont fait Je reste.”

“Sans Jean, je ne serais sûrement ;
pas où je suis aujourd'hui”, affirme
Marian Marsh.
Marian n'est d'ailleurs pas la seuie

À qui Jean alt donné un coup d'é-
paule. Méme s'ils ne sont pas encore
vedèttes, ses frères n'ont pas man-
qué da travail dans les studios et ils
ne ae cachent pas, eux non plus,
qu'ils le doivent à Jean. Si Jean
change de studio, elle amène un de
578 frères, sinon les deux à ses trous-
ses.
Maintenant qu'elle & apporté

 

  

e pour
 

sa soeur
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signaie de to.tes parts
heureux +7) Charlie Cha-

tournee européenne, ne sait
“er pour fuir ces admira-

Tant de modestie n'est pas le fait
, de tous he acteurs de cinéma, si l'on

5 mot ci-dessous attribué à
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admis À son auguste table
il i parla pendant

2 heures un quart de &s ascendants,
de ses desccudants, de ses opinions
polt:iques et h:téraines. de son passé,
de son averir, de ses idées sur la
guerre future. sur l'éntancipation des
femm's e: la crise du chômage, il
s'inquicta soudain des ‘ois de l'hos-
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“§ LIKE YOUR NERVE" pitaltié. et, affable:
.re t ur —P. ns un peu de vous, À pré-
Ln Theme ios apse tous di je Sent. ‘Un :empst. Qu'est-ce que vousie Aa

al pensez de mon dernier fini?
 aventures d'un jeune aman gal,

  

 

  chance À sa soëur et à ses deux fré-
ree. Jean attend encore la sienne. :
Jean, qui. 11 y & quelques semaines

seulement, changeait son nom à
Jeanne Fenwick. vient de tourner
un petit rôle dans “Chances”, le
dervier film de Douglas Fairbanks,
j ie trouva encore moyen d'y  aussi jouer Eddie et George
ses deux fréres. Les divecteurs pré-
tendent qu'elle eat très photogéni-
que elle-même. Peut-être alors re-
cevra-t-‘0ls un jour la récompens-
à < s runmants sacrifices,
Mais Jran ne demand‘ pas de ré-

compenss, Le succès de <a jeun:
soeur, Marian. lui suffit. ;
On vcit à gauche Jeanne Fenwick,

 

AUVENTS

LA CIE D'AUVENTS

BELLON FRERE
POUR VOTRE CONFORT

Piacez vas comman ds maintenant. Auvenis
de magasins et ba Aux couleurs is plus
attrayantes. Nous vous offrons un escompte
spécial d'ici au 15 avril. Demandez à vor nos
14presentants qui sont des blus courtor. Salis
action garantie,

817 RUE CRAIG EST
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“BAD SISTER”

A UNIVERSAL

On vient d'ajouter 1rois artistes.
À la distribution de “Bad Sister”.
filmdé la compagnie Universal sous
la divsction d'Hobard Henley: »
Will Walling. Charles Giblyn et

Sammy Blum. Les autres noms que
l'on verra dans “Bad Sister" sont
ceux de Conrad Nagel, Sidney Fox.
Bette Davis, Slim Summerville, Zasu
Pitis. Bert Roach, Charles Winnin-
for.Emma Dunn et Humphrey Bo-
gard.

 

Un foyer
avec
verres
bombés invisibles

AL. BENOIT-BENOIT
1617 rue Saint-Denis
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Le jeune Neville au M.A.A.A,, la prochaine saison
Le Joueur de hockey amateur enchainé Neville durer éternellement. Nous appre-, peu moins au despotisme. Il vaudra liorer quelque peu leur situation.

C'est plutôt le sort réservé à deuxnon de source autorisée que les au- {cent fois mieux que la législation

à la raison, pour une fois entre gré ou de force aux joueurs de hoc- cruellement de aurrexcitation —état
sera mis en Hiberté. torités de l'amateurisme reviendront

|

du monde amateur n'impose plus de |acribes (sic) montréalais, souffrant

—_—
Les règles de l'amateurisme ont

autres, en donnant la permission à [key la compagnie de tels yens plu- voisin de Ja folie — qui se sont éver-
peut toujours quitter son patron Neville de jouer, l’an prochain. pour] tôt que de tels autres. De grâce,|tués à noireir, & tort, la répuation

sérieusement besoin d'un brossage|sans qu'on l'empêche de travailler |aon ciub favori, Je MA.A.A. De la|qu'on n'empèche plus les joueurs.[ d’un confrère!
en règle. De nos jours, être ama- | ailleurs pour cela, cela ne pouvait sorte, l'amateurisme ressemblera un aut ant Mining hockey pour amé- Oscar MAJOR.
teur ce n'est point précisément
jouir de la liberté, ni avoir le loisir

 

 
d choisir sa compagnie. On est
parvenu à faire de l'amateur un
joueur plus asservi que sil avait
signé un contrat de professionnel.

Nous avons eu l'occasion de cau-
. ser avec le jeune joueur de hockey
amateur Neville, que les dirigeants
de I'amateurisme ont enchainé vers
ia fin de cette saison. On 5e rap-
velle qu'on l'empécha de passer au
club MA.AA. du Groupe Sénior.
Neville refusant alors de jouer pour
‘e dernier club de la Ligue Mont-
Royal. Avec le M.A AA. le salaire
aurait été doublé. Les experts sac-
cordent à dire qu'avec l'aide de
Neville, le M.AAA. étant plus fort
que le McGill, aurait tout balayé
‘es clubs Truro, Hamilton et Win-
nipeg et. par le fait même. conservé
A Montréal Ia Coupe Allan, emble-
me du championnat amateur du
onde entier. Voici ce qu'il nous
it:

“Jaime le hockey. donc jy joue.
J'ai la chance de me faire queiques
dollars de plus, en hiver, j'en pro-
ilte. J'ai refusé de jouer pour un
club de la Ligue Mon:i-Royal avec
lequel j'étais en froid. On m'a sus-
mndu pour avoir ainsi voulu affir-
mer mon droit d'indépendance. A
part de cela, avec le M.A.À A. j'au-
rais eu plus de chances de devenir
professionnel. Après tout, si je veux
changer de club, c'est mon affaire.
Ai-je donc des années de hockey
dans les jambes. pour faire par:ie
d'une équipe où les progrès et l'at-
trait d'un jeu d'une classe supé-
rieure me seront interdits”.

Cet athlète à raison, n'est-ce pas”
S'il pratiquait un sport profession-
nel. sans doute Nevilie aurait plus
de ilberté. Comme il était l'an der-
nier, plus lié qu'un employé vis-à-
vis de son patron, car un employé

er 

Georges Couturier
signe pour le club de
baseball St-Charles Ind.

—_—

A. Rivet sera le secrétaire du club
de baseball St-Charles Ind. et O.
Couturier directeur, On se rappelle
certainement que le St-Charles
remporta ls majorité de ses joutes
la saison dernière. Il est reconnu
comme un des meilleurs clubs de la
province.

Le gérant W. Couturier nous an-
nonce qu'il a engagé les deux plus
durs frappeurs du club de I'an der-
nier dans les personnes des deux
fréres Rivet, Armand et Ernest,
Jouant respectivement ler et 3e buts.
Deux recrues ont aussi été engagées,
ce sont Harvey Guivin, deuxième
but es Bob Borer, une jeune recrue
qui promet beaucoup pour l'avenir,
car il est un dur frappeur,

Les partisans du club S:-Charles
apprendront avec joie que les deux
frères Couturier Georges, shorstop,
et Olivier, joueur de deuxième but,
seront encore avec le club cette an-
née. La plupart des joueurs de l'an
dernier seront encore en costume
pour le ciub de basebali St-Charles.
Inf.: W. Couturier, 2395 Knox. Tél.
YOrk 8993J.
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Devenez Détective §
M Expérience pas nécemaire. Poutlon J

d'avenir et lucrative. Voyagez dan |
D ie luxe et le confort. Voyez di pa

sans qu'il vous en coûté une Ce
M Mi vous savez lire et éerirz et que

vous êtes Agé de plur ve 18 ans, À
homme et femme, vous pouvez sje
prendre cette profession excitante

fet devenir détective en peu de IR
temps. Assurez votre avenir nous

H vous enselgnons comment, Avec
H notre cours du DETECTIVE SCIE
H TIFIQUE en français ves aie ff

fourd'hui pout de plus spies dé- Hf
teiis à A

Les Cours Scientifiques Enrg.,
Casier 420, St-Roch, Québec.
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Deglane retournera
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en France, en
  

 

 

  

 

bilies, au printemps. C’est à qui
dit de 19 à 15 ans, en jouant “aux marbres”. Ces petits gars de Verdun,
que notre photographe prit à leur insu, font du sport. Dès qu'il y
a idée de compétition, il y a idée de sport. Ce concours entre quatre
petits amis nous parait futile à première vue, mails il ne mérite pas
moins d'entrer dans la catégorie du sport, puisqu'il y à émulation et
Juite pour la première place. Regardez bien avec quelle ardeur le
jeune Armand Viens veut “bosser” ses copains à grand renfort de
coups de pouce sar ie marbre qui le fera emporter toute la cueillette

1Photo ‘Petit Journal”).de. billes,

—

Ce que les Anglais
pensent de l'arbitrage

dans le rond
——

La Fédération de Boxe de l'Afri-
que du Sud s l'intention de modifier
la règle de l'arbitrage comme suit:
à l'avenir, dans tous les combats de
boxe entire seniors, Yarbitre dirigera
1e combat à l'intérieur du rond. Une
assemblée extraordinaire aura lieu
où cette modification sera adoptée.
Le Sporting Life, de Londres, qui

 

LE CHAMPIONNAT DE... BILLES A VERDUN
AE 0 NE {Li cu, ge

Beau ou mauvais temps, la jeunesse se livre au divertissant jeu de

      

“casserall” son voisin, comme on  
- —

publie la nouvelle ci-dessus, ajoute:

“Ils y vont fort en Afrique du Sud.;
La fédération professionnelle veut)
changer des règles inspirées d'Amé-
rique, mais qui n'ont rien à voir

‘ redemandant, dans la journée, quels|

——

Comment développer la |En Angleterre, les mat-
mémoire et l’intelli- ches de lutte sont dis-

2 putés en 10 reprises
gence grace au sens de trois minutes.

de la vue
}

——e i

——— ; > |: Un 000 |
Les procédés qui permettent de: U € ceinture de $5, i

développer la mémoire, l'attention! — j
et le jugement, ont été, en général} La lutte professionnelle présente
inventés par les éducatgurs d'en. | de nouveau un grand attrait en
fants arriérés, | Europe, tout spécialement en An-
Ces procédés n'en sont pas moins! #leterre. Les sportsmen britanni-;

extrêmerent précieux pour les ins) ques veulent voir Henri Deglane =

i

 

dividus normaux. près, sur leurs propres matelas, Des
Un certain nombre d'objets usuels] Propositions sérieuses lui ont été;

étant cachés derrière un rideau mo-| fRites pour participer à une dou-:
bile, le sujet examine ces objets) fine de réunions, lors de la pro-,
pendant cinq secondes: puis, le ri- chaina saison d'hiver.

deau refermé, 11 doit énumérer ces
objets dans leur ordre, ou les des-
siner. Commencer avec deux ou trots
objets, continuer- jusqu'à ce qu'on
ne puisse plus se rappeler les objets.|
Cet exercice peut être varié à l'in-;
fini, soit en ne permettant l’énu-
mération des objets vus cinq =|
condes, que plusieurs heures après,|
ou même le soir ou le lendemain
de l'exercice, soit en ôtant d'un des!
objets et en demandant de se rap-'
peler quel objet n été ôté: soit en!
montrant un où plusieurs objets à |
part. cinq secondes, puis en les re-|
montrant méêlés à dix autres, et en!

étaient les objets montrés à part. !
Lorsqu'on est bien entrainé, au!

Neu+de se servir d'objets, on tente,
les mêmes expériences avec des.
images; puis avec des chiffres: puis!
avec des phrases. Il y a des limites

octobre

   

Un juge peut-il

jouer au football?

 

Un juge peut-il jouer au
football? Voilà la question que
vient de se poser le Conseil
supérieur du ministére de la
Justice de Grèce.

Un jeune juge du Pélopo-
nèse ayant pris part, ll ÿ a
Quelques semaines, à un match
de football, portait naturelle
ment le même costume que
les autres joueurs, c'est-à-dire
maillot et culotte courte. La
tenue sportive du magistrat
donna Heu à des commentai-
res défavorables et le subsui-
tut du chef-lieu du départe-
ment demanda au Conseil su-
périeur de punir l'intéressé
qui, à son avis, avait manqué
à la dignité professionnelle.

Le Conseil s'est refusé à sé-
vir contre ie juge-joueur, mals
i1 lui à notifié de ne plus se
montrer, à l'avenir, en tenue
sportive dans un match publie.

  

Spécalistes en

avec les règles sincères et légales|. ‘on
que régissent la boxe en Angleterre | variables Shen Far Soo qu'on
et sur le continent. Ce qui est] pourra peut-être dépasser.
triste. Enfin,il est un exercice du même.
“Et ce n'est pas un spectacle ré-| genre, fort difficile: savoir -énumé- |

jouissant que de voir un arbitre;rer de mémoire, et dans lordre,
séparer avec les malins deux boxeurs,| tous les magasins qui se trouvent

parce qu'il n'a pu le faire oralement, dans une rue où l'on passe tous les
de l'extérieur du rond.” jours.

  

È

 —p

 

 Dixie est en
recherchent la

Fraiche —o
— satistaisante

 
 

  

       

Tout comme le rythme de la danse s'adapte
au mouvement de l'orchestre, de même ia

‘ype de perfection À tous les amateurs de
cigarettes virginiennes.

À
!

A

HARMONIE!

harnionie avec ceux qui
cigareite supérieure.

dorante — attrayante
— la Dixie offre un nouveau
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, pas l'intention de rester inactif du-

 

Le valeureux lutteur français, ex-
champion des Jeux Olympiques de!
lutte gréco-romaine, qui & fait sou-‘
sent briller les couleurs françaises |
à Montréal, Boston, Los Angeles.
ete, à accepté ces offres alléchan-
tes. Le favori des adeptes de la
lutte retournera en France à la fin
de la présente saison de lutte du
promoteur Lucien Riopel, c'est-à-
dire, aux débuts d'octobre 1931. I!
y séjournera trois ou quatre mois.
au cours desquels il livrera cinq ou
six matches à Paris et douze à Lon-;
dres. On le voit, Henri Deglane n'a

rant son voyage de repos à son

pays natal. :
II ne sera pas sans intérét de sou-

.igner que les matches de lutte pro- |
fessionnels, en Angleterre, sont dis-
nutés, ainsi qu'en boxe, en dix re-
arises de trois minutes. Les reprises
étant très courtes, les renconires
orésentent le plus grand intérêt
nour les spectateurs, Les journaux
portifs de Londres annoncent que
lord Lonsdale, le plus grand sports-
man britannique, décernera une
ceinture sertie de diamants de 1.000
livres sterling 85.000) à Henri De-
glane s'il réussit À tomber jes douze
adversaires australiens qui jouis-
sent présentement de la faveur du
vublie anglais.

TENUE DE RIGUEUR
——

Les (ouristes, qul. au Siam. ren-
daient visite aux éléphants sacreés,
prentlent parait-il, trop de libertés
vestimentaires en venant rendre
hemmage aux célèbres pachydermes.

Tls entraient dans les augustes
écuries en col mou et de couleur, et :
méme en tenue de golf. Les femmes |
étaient aussi peu respectueuses: on
les voyait en robe de sport et même

 
 

REPARATIONS

Carrosseries

GARDE-BOUE
Duco

LENIEUX AUTO Enr'g
2407 Mt-Royal Est, CHerrier 1572

 

Vers le 13 avril, notre nouvelle
adresse sers

3455 AVE DU PARC

 

Promenez-vous dans
votre propre voiture

Il ne vous en coûtera pas
cher pour posséder un de mos
autos usagés, à des prix aussi
bas que 8100, Paiements fa-
«iles hebdomadaires de $3.00
en montant.

Venez et profitez de sans bas!

On assure que les éléphants en
! manifestaient de la mauvaise hue |
meur. Ils savent ce qui leur est dû.

Alors, le gouvernement siamois est
intervenu. Il à décidé que oe scan-

| dale ne pouvait durer. Et la police a
averti la première caravane d’Amé-
ricains débarquant à Bangkok que,
siter les éléphants, l'habit et la cTa-
vate blanche. et la robe de soirée
pour les femmes, étaient exisés.

Si les purs sang étaient aussi sus.
ceptibles que les éléphants sacrés,
on serait obligé bien vite de décider
que scule la tenue jaquette noire et

| haut de forme serait admise au pad-
dock de Delorimier{

ces aubaines
La Compagnie d'Automobiles

| GENEREUX
LIMITÉE

3455 ave du Parc
Après le ler avril, notre nouvelle

adresse scra: 2144 BLEURY

Tél.: LAncaster 6241
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POURQUOI LES AMERICAINS N'ONT PAS
CLASSE MmeHELEN WILLS-MOODY ?

fes Américains remporteront-ils,
teMe année, le championnat du
monde du tennis? Cette question
suscite déjà de forts commentaires
dans le monde de la raquette.
On remarque tout d'abord que.

pour 1931, 37 joueurs américains ont
été classés, au lieu de 20 seulement
en 1930. Il faut voir là sans doute
les conséquences de l'amélioration
moyenne constante dont bénéficie
le tennis américain.
Docg, champion des Etats-Unis,

occupe quasi de droit la première
place, suivi du finaliste Shields.
Viennent ensuite, dans l'ordre: Al-
lison. Sidney Wood, C. S. Cutter,
G. 8. Mangin, G. M. Lott, Elisworth
Vines, Van Ryn, B. M. Grant, etc.
ete.

championne du monde n’est pas di-
mme de paraître au classement amé-
ricain!
Pourquoi ne pas donner la vraie

raison? Mme Moody-Wills n'a pas
participé au Championnat simple
pour dames des Etats-Unis.
Au risque de se couvrir de ridi-

cule, le Comité de classement de la
USLT.A. à entendu apporter une
sanction à cette coupable omission.
Mme Betty Nuthall, d'Angleterre,
s'est octroyé ie titre de “lady cham-
plon” des Etats-Unis: les recettes
ont été médiocres, tout cela par la
faute de Mme Moody-Wills La Fé-
dération s'est vengée comme elle a
pu.
On touche là, d'ailleurs, à un pro-

bléme qui déborde le tennis et la
personnalité de ls championne.
Quels sont les devoirs des amateurs
vis-à-vis des pouvoirs dirigeants?
Quelle est la nature de la liberté
et des obligations des foueurs non
payés quand un titre national est
eu jeu? On pourra épiloguer lon-
guement là-dessus, mais il restera
que la Fédération américaine dans
le cas particulier de la championne
du monde s'est conduite avec une
puérile maladresse.
Les Américains classent égale-

ment les équipes de double. La pre-
miére est Doeg. Lott, puis Van Ryn
Allison, puis Mangin-Bell, Shields-
Wood, Vines-Gledhill, Tidball-Ge-
rald, ete. II y à de quoi faire, dans
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NOUVELLE BALLE
DE POMORSKI

 

Le lanceur, John Pomorski, l'un

des As artilleurs des Royals, est à

perfectionner, au camp d'’entrai-

nement de Brenham, la balle ap-

pelée “knuckle ball” qu'il entend

servir à l'ennemi, au cours de ia
saison. Les lanceurs croient que

les points de coutures de la nou-

veile balle leur seront d'un aide

précieux pour déjouer l'adresse des

LA METHODE
DE COCHET

Le joueur de tennis Harry Hop-
man, membre de l'équipe austra-
Uenne, à consacré quelques lignes de
ses colonnes sportives du “Refores”
de Sydney, Austraite, à Henri Co-
chet, champion tennisman du mon-
de. Volci son opinion:
Henri Cochet a fabriqué un style

qui lui appartient en propre, et qui
est aussi peu orthodoxe qu'il est
effectif.
I s'appuie seulement sur la vi-

sion, sur le “timing” (prévision de
l'attaque), l’anticipation et ses ap-
titudes à couvrir tout le terrain.
Il n'a pas dans son répertoire un
seul coup qui ait été copié sur celui
d'un champion, car dans sa jeunesse
11 n'eut pas l’occasion d'assister à
des tournois importants. Quand on
voit Cochet servir, on pense qu'il
sera facile de lui renvoyer une balle
dangereuse et bien placée, mais, bien
qu’il ne soit pas très rapide, son
service est dirigé astucieusement
pour gêner son adversaire. De même
ses coups du fond du court ne sont
pas très sévères, mais il remplace
cette sévérité en prenant la balle
avant le sommet du bond. I frappe
d’avant-main et d'arrière-main, en
tenant sa raquette à plat et sur
mouvement préparatoire très court,
de sorte que la vitesse de son coup
ne dépend que de Ia précision de
son attaque.
La méthode habituelle de Cochet

frappeurs au bâton, consiste à attendre dans le fond du
court une balle courte, alors il s'a-

tout cela, pour la Coupe Davis.   (Photo spéciale au “Petit Journal”) vance au filet et, une fois là, on 

Montréal, 8 avril 1931”

doit le reconnaître comme un admi-
rable joueur de volées, possédant le
meilleur “smash” qu'il y ait au
monde.
Henri n'a que 28 ans; Ii est un

peu petit, mais très puissant. Sa
condition physique demeurs parfaite,
et sa carrière éclatante ne fait que
commencer.
En passant, Hopman indique sans

Approfondir les deux raisons qui
sont à la base de la supériorité de
Cochet: la prise de la balle avant
le sommet du bond et le raccourcis-
sement du geste qui prépare le coup.
Ce sont deux questions sur lese

quelles il y aurait beaucoup à dire.
Il laisse aussi dans l'ombre la po-
sition dans laquelle se trouve le
corps de Cochet par rapport au fi.
let, position qui est presque toujours
1x même et qui est terriblement
trompeuse, parce que son adversaire
ne sait jamais cans quelle direction
partira la riposte.

 

contre BRÛLURES
du Evie fi
douce, de l'huile de eicin ou
de le crème. Etendes wie
pente brun. À ues sur
a brûlure ou l'échaudure.
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Mme HILEN WIL".S-MOODY

Parmi les 10 premiers que nous
citons, 4 apparaissent dams ce
groupe d'élite pour la première fois:
ce sont Wood. Sutter, Vines et
Grant; qui mieux est, ils n'avaient
jamais été classés auparavant. C'est
dire les ‘incroyables ressources
qu'offre au recrutement de cham-
pions la masse innombrable des
Joueurs américains.
Le classement féminin appelle peu

de commentaires; les joueuses des
Etats-Unis, à part Mme Moody-
Wiils, sont peu connues. Voici les
noms des 10 premières: Mme L. A.

Harper, Mile Morrill, Mlle D, Wei-
sel, Mlle Hileary, Mile Cruikshank.
Mille E. Burkardt, Mme John Van
Ryn. Mme Palfrey, Mlle Greef, E.
Cress. etc. etc.
Où trouve-t-on Mme Moody-Wills

dans tout cela?… Nulle part Mme
Moody-Wilis — tenez-vous bien est
ron classée pour insuffisance de
performances! C'est assez drôle. La

re

AL FOREMAN EN
SECONDE PLACE

Les experts américains de l'art
pugilistique placent A. Foreman se-
cond. le Français Hoitzer quatrième.
et Roger Bernard septième, dans Je
classement des 10 meilleurs boxeurs
de l'univers, poids légers juniors, 139
livres:

1—Benny Bass
2—Al Foreman
3—Lew Massey
4—M. Holtzer
S-—Freddy Miller
6—Johnny Farr
1—Roger Bernard
8—Pete Nebo
9—Cecil Paynee
10—Steve Emith.

+mPerms

Larry Gains vainqueur
en Angleterre
—

LONDRES, 4. — On à refusé du
monde, hier, au stadium de Lei-
cester, pour le match retour entre
le nègre Larry Galns, champion du
Canada des poids lourds et la Lon-
donien Charley Smith, challenger
officiel de Phil Scott,
Larry Gains se montra Incontes-

tablement le meilleur et mit Smith
k.-0. à la Qe reprise.
Gains s'est montré bon hoxeur,

rapide et adroit: son punch n'est
pas immédiatement destructif, mais
fl punit l'adversaire et l'amène îm-
manquablement au k.-o.

M———T ty

Prix incroyable pour une
bouilloire: $1.00. Voyez
l’annonce Eaton, page 5.

 

 
Et Voila!

L'Histoire d’une Bière?
 

Les
qualités d’une
levure parfaite
dans la
Bière

"Old Stock‘

Seule une levure parfaite cat
employée pour le procédé de fer-
mentation dans la fabrication de
la Bière Dow “Old Stock”.

La levure étant une source pré-
cleuse de vitamines, surtout de la
vitamine B, qui stimule la crois-
sance et favorise Ia santé, sa pré.
sence dans la Bière Dow “Old
Stock’ vaut à celle-ci de merveil-
leuses propriétés reconstituantes.  
La levure employée dans la Bras-
serie Dow est développée d’une
seule cellule parfaite, choisie au
microscope avec un soin tout spécial, Cette
cellule est gardée dans un récipient hern.ôtique B =
et etérilisé, placé dans une chambre spéciale, à 1ère
une température fixe. Elle est employée
commeculture pour produire la levure nêces-
saire à la fermentation du moût.

On remarque le mêmesouci de perfection dans
tous les procédés de fabrication de la Bière
Dow ‘‘Old Stock®. Cette lovure parfaite n’est
qu’un seul des éléments qui contribuent à
nseurer l’excellence de cette bière délicieuse
et reconstituante,

 
 

"Old Stock”
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Le baseball est le
Les athlètes saluent l'arbitre et l'assistance

avant de commencerla partie.
Le Japon qui, depuis soixante-dix

aus, ne cesse de s'assimiler la cul-
ture et la civilisation occidentales,
se devait d'adopter les pratiques
sportives des nations blanches.
Dans le sport japonais on trouve

le reflet du tempérament nippon.
Ches les sujets du mikado, l'adorg-
tion de la poésie et des beautés de
la nature n'exclut nullement la
notion et ie souci de la réalité pré-
cise et de ses exigences. Le Japo-
nais va voir les cascades, les oeri-
sers en fleurs, les érables rouges,
puis 11 part s'entraîner patiemment,
sévèrement. :

IN faut ajouter* que cet homme
manifeste pour le sport moderne
1& méme passion que pour toutes
les nouveautés profitables. Aussi le
mouvement a-t-il pris une exten-
sion aussi rapide qu'extraordinaire:
mais, malgré tout, fidèle à son sen-
timent national et ancestral, le
peuple Japonais n'a pas abandonné
ses anciennes coutumes,
De tout temps, 11 à pratiqué des

sports de combat bien particuliers.
régis par des statuts très stricts. Le
sumo, lutte professionnelle qui op-
pose des lutteurs énormes et re-
plets; le jlu-ji-tsu amateur, comme
le kendo (escrime au sabre à deux
mains) sont des exercices qui se
pratiquent selon des formules anti-
ques et immuables
Les adversaires revétent des te-

nues imposées: is s'agenouillent,
hiératiques, l'un en face de l'autre,
se saluent par une inclinaison céré-
monieuse, et l'assaut commence.
Dans toutes ces branches du dé-

velofpement physique, le Japonais
apporte l'empreinte du bushido,
culte patriotique de l'honneur, de
ls conscience, de Ja courtoisie, et

 

Mile Miyoko Mlyamori, 19 ans, de

Tokie, Japon, est la première

femme nipponne à réassir une

descente en parachute.

l'appui de son caractére patient,
persévérant, inéticuleux. Desservi
par sa petite taille, par le dévelop-
pement généralement restreint de
son train supérieur, le sportif nip-
pon doit compenser son désavan-
tage par une étude approfondie du
style ét un travail assidu de sa mé-
thode, de ses mouvements, de sa
mise au point. Aussi est-ce dans les
spécialités où la technique l'emporte
sur la puissance et la vigueur, que
les habitants de l'Empire où le Bo»

leil #6 lève ont réalisé les mell-
leures performances.
Dans les sports d'équipes, l'Uni-

versité de Waseda, toujours en tête
des résultats sportifs, a envoyé aux
Etats-Unis ses joueurs de baseball
qui ont réussi à battre des équipes
a Le baseball, au Ja-
pon comme aux Etats-Unis, est le
jeu national. Le rughy et Je foot-
ball y jouissent de moins de faveur.
Les jeunes filles‘ sont, d'ailleurs,

aussi assidues que leurs frères à
l'entrainement. Leur potte-dra-
peau, Mile Hitomi, est la meilleure
femme-athlète du monde.

Opinion d’une femme-
athléte allemande

  

 
    

La langue maternelle — qui est,
I peut-être bien la raison détermi- |
nante du chauvinisme — est une,
prison, déclare Mile Martel Jacobs, |
de Berlin, l'une des meilleures fem-
mes-athlètes du monde, qui ensei-
cne présentement aux Japonais dif-
férents exercices physiques, Com-
me dans la majorité des autres pays,
l'essor des sports au Japon est sou-
vent contrarié em vertu de l'entéte-
ment des sportifs à ne pas écouter
les conseils du professeur, qui parle
une langue étrangère. 1

lol

"PLUS DE DIRIGEABLE!
| EN ITALIE

——
ROME,4. — L'Italie à abandonné

son programme de dirigenbles au
moins pour longtemps. Voici les
raisons de cet abandon du plus lé-
ger que l'air. Tout récemment, le
“Corricre della Sera”, interprétant
la pensée du gouvernement italien
sur les dirigeables, écrivait entre au-
tres ceci:
“Le plus léger que l'air est contre

nature, Plus encore, il est absurde;

pour triompher de l'air, 11 est para-
doxal d'employer une masse énornie
qui pése moins que lair lui-méme...
“La politique aéronautique de I=

talie est “aviatrlce”, parce quintel-

ligemment spéeulative, On a aban-
donné une voie, non par parti pris

mais parce que le raisonnement et
l'intérêt l'ont commandé, ;
“De l'expérience faite, rien n'est

perdu. Si de nouvelles découvertes

conselllaient. par aventure, un chan-}

gement de direction, on pourrait fa-

cilement reprendre l'activité mise

autrefois au service du dirigeable”.

  

jeu national des Japonais
À QUELLE EPOQUE REMONTE LE

PATINAGE ET QUELLES SONT SES ORIGINES
Les origines du patinage, c'est-à-

dire l'action de glisser sur le glace
À l'aide d’une chaussure epéciale,
dite “patin”, se perd dans la nuit
des temps. L'on en retrouve les pre-
mières traces en Islande, où les ha-
bitants, n'ayant comme ressources
que le produit de la chasse et de la
pêche, furent amenés, de bonne heu-
re, à imaginer des moyens de trans-
port appropriés à la neige et à la
glace, qui recouvrent leur contrée
pendant la plus grande partie de
l’année,
Ces moyens de locomotion, engen-

drés par la nécessité, furent le trai-
neau, Je ski et le patin. Ce dernier
fut taillé, primitivement, dans des
mâchoires ou des tiblas d'animaux,
rennes, chevaux ou boeufs, Il con-
sistait en un os taillé et poli, troué
à ses deux extrémités, pour laisser
passer les courroies servant à le fixer
À la chaussure. Il ne pouvait servir
qu'd glisser en ligne droite.

Les fréquentes incursions des Nor-
mands répandirent l'usage de ce pre-
mier patin des Islandais et des Es-
quimaux, et l'on en a retrouvé de

—

 

 

 

nombreux apécimens en Angleterre,
en Allemagne, en Suse et jusque
dans la vallée du Danube,
La première mention de ce patin

nous est faite, en 1174, par un chro-
niqueur anglais, Fitz-Stephen.
Ce n'est que deux sièclez après,

que le patin en or se transforme, en
Hollande, en patin de fer, se com-
posant d’une lame étroite recourbée
à sa partie antérieure, enchâssée
dans une semelle de bois qu'on fixait
à la chaussure à l'aide de courroies.
T1 fallut attendre intervention de
l'esprit sportif des Anglais pour sor-
tir le patinage de sa médiocrité. De
1660 à 1772, ils formèrent une école,
une méthode, des clubs et des trai-
tés de patinage, et ce sport fit son
apparition, au Canada, sous Cham-
plain, au début du dix-septième
siècle.
————>eajpe—_—_

Les méchants.
—_—

—Je ne vous crains pas, mdssieu...
je fabrique de gants de boxe.
—Méfiez-vous, imprudent...

rasé Carnera !
j'ai  

Jacques Brugnon
sera disponible
pour la Coupe Davis

PARIS, 4 — Jacques Brugnon,
récemment opéré de l'appendicite,
à dirigé ses premiers pas de conva-
lescent vers le tennis,
Brugnon espère pouvoir prendré

Part aux Championnats internatios
naux de Prance. Mais, si cette évene
tualité n'est pas encore trés cere
taine, il est, par contre, quasi hors
de doute que le champion de double
de France jouera le Championnat
du monde sur herbe & Wimbledon.

T1 sera donc à coup sûr à la dise
position des sélectionneurs pour if
Coupe Davis.

re

prer

VIEUX comme |"
JEUNES

Aveune géne à avoir;
vous êtes teus garantis
d'apprendre à danser
en quelques leçons stric=
tement privées de 2 à
9 heures, excepté le

dimanebe.

Prof. Vachon
2207 Mt-ROYAL B

Tél. CHerrier 6397   
 

 

Votre
in,

Monsieur... @
     J

La saveur est à votre goût
 

Le jus d'un citron
1 euliler à thé de sucre en

de crème fraiche.

tareuse. 

ET VOICI UNE BONNE RECETTE
“CREAM FIZZ”

Dans wn grand verre on dams wa “shaker”,
mebtes :

1 verre À vin de Hyde Park Dry Gis

peudre
Ajeules, em dernier lies, À cuiller à the

Agiles Den <— verses, en filtrant. dans des
verres à vin et cjouiesz un filet d'eau  
 

ANTICOSTI !
A bord

—du— S. S. NEW NORTHLAND
JOURS SUR LE SAINT-LAURENT |

Croisière de Luxe avec

LE CHOEUR DE
ST-JACQUES ,

de la Clarke
Steamship Co. |

—< DU $ AU 7 JUILLET 1931 —

$45.00 et plus, selon la cabine

Pour plus amples faformations d'adresser
Ardour 3515 ou 6%,

eu Gasion Nolin, 60 ouest, st-Facques,
Morace Melançon, 19 ent, BI
Verdun, YOrK 1611; Trésorie:

  

Président du Cheeur, Notaire
pou Ave de l'Eglise,

HArbonr 1165 eu SI4 ent, Boulevard Si-Jeseph, FRonteuse 9080,

 

25 onces — $250

40 onces — $3.75

Gooptrnan & Worts Lisuten
TURONTO

LA PLUS VIEILLE DISTILLERIE AU CANADA
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. Le monde à fui, mais Dieu me reste,

  

INSPIRATION

 

Le directeur. — Dans la scène que vous aîlez jouer, vous avez le rôle
d'un homme malade d'un gros mal de tête, tâchez d'être bien naturel.

L'acteur. — Dites donc, attendons à demain pour la jouer... je
ton quelques amis ce soir et j'ai tout ce qu'il faut

véable soirée; demain je serai en plein dans mon rôle!
—————————e—

MOTS D'ENFANTS

J'aime les mots d'enfants, car lorsqu'ils ne sont pas soufflés per la
balourdise des grandes personnes, lls décélent toujours ume observation
souvent saugrenue mais toujours savoureuse, des rapports des choses entre
elles. Témoin cette petite fille qui me déclarait un jour, avec tout le sé-
tieux de ses quatre ans qui ont déjà beaucoup réfléchi:

—Je ne mangerai plus jamais de poulet!

 

——Et pourquoi. grand Dieu!
—Parce que je né tiens pas à avoir la chair de poule!

—

ECONOMIES... POSTHUMES
—_—

Le grand commerçant est sur son lit de mort. Ses trois fils discutent
des oasèques.

—Une première classe. naturellement, dit l'ainé qui voit grand. notre

père nous laisse une belle fortune! II était si riche!

—1} était surtout économe! dit le second; une seconde et même une

troisième classe lui serait plus agréable. :

-—Et pais, il était modeste! Une quatrième. une cinquième même lui

fera plaisir. dit le troisième.
Ici — assure l'histoire — le grand commerçant se dressa sur son lit de

parade e: dit à son tour:
—Je vo:s ce que vous voulez: j'irai A pied!

 

La force de l'habitude J
——— ;

—Vaici un scérario que je vous
fApnorte. Où faut-il le placer?...

—Mestiez-le donc vous-même au
panier; Je suis trés occupé.

 

Le moyen d’être riche
 —

Un habitant demandait récem- :
ment comment peuvent faire enfin;
> Montréalais pour avoir toujours
l'argent.
—Rien de plus simpie, lui fut-il

Fépondu. Quand ts n'ont pas d'ar-
Bent. iis s'en prétent! :

 

La prison plutét... i
—— t

Le gouverneur de la prison: |
—Je viens vous rendre la liberté.
otre temps est terminé et vous pou-:
ez partk. Votre femme vous at-

tend.
Le détenu — Mon Dieu, mon,

Dieu... et c'est ça, que vous appelez
tne rendre la liberté?
——Arr.

La bonne cure
— .

A la caserne:
—Et vous a'lez me soutenir que si |

yos musiciens sont surmendés, s'il
leur faut apprendre plusieurs mor- |
ceaux pur jour, c'est la faute au|
major?
—Parfaitament. mon colonel; voilà

plus d'un mois qu'il ma préconise le
Changement: d'air...

Bavardage

M Blazusäpart vient d'acheter un
Burerbe perroquet qu'il promène tri-
Omphaleraen: dans une cage.
Est-ce qu'il parle” demande un

ami. -
—Je n'en sais rien encore. Mais

lA-dessus Je ne suis pas inquiet. Je
dais le mettre en relations avec ma
femme. Avant huit jours on ne pour-

l'as le faire taire

 

A mon sablier
ee

umble horloge du phle ermite,
ui, le front couvert d'un lambeau.

tout dort, veilie et médite
tre un livre, un Christ. un tombeau.
n sable qui se précipité,

Bit la mort qui tient un flambeau:
Ami rigide. mais sincère,  Hite pour mol ce sable austère
Qui m'interroge et que j'entends.
Sue bientôt sa fuite insensible,

un roseau doux et paisible

Entraine mes derniers instants.
Eh! qu'ai-je à craindre de funeste?  © bonheur! je suis hors du Temps.

“DUCIS!.

LR PETIT JOURNAL

DANS LES RUES DE CHICAGO
»

-

 

Pour passer une

Montréal, 6 avril 1931

Le mari au téléphone.
—_——

Au bureau.
—Mais, à qui diable en as-tu?

Voilà une demi-heure que tu es au
téléplioné et tu ne souffles mat?...
—Impassible de parler. je “cause”

avec ma femme!

 

Le moyen
——

—Vous avez joué votre rôle de fa-
çon mervellleuse mais ditss-mel,
comment avez-vous pu réussir À
avoir cette superbe expression d'an-
golsse et de tristesse?
—Oh! c'est très simple: j'ai pensé

à mes taxes
——————APPreme

Costumes journalistiques
—_—

X... le secrétaire de is rédaction
d'un grand quotidien, s'est rendu
l'autre sqir 4 un bal costumé en com -
pagnie de sa femme,    

  
 DE —

Le “gangster” à son garde-de-corps-—Nei! Hey! est-ce que j'ai

été poignardé dans ie dos... ou est-ce piutét mon lumbage qui me

fait si mal?
 

pm —

 

  
 

  

Täs-pas jure 51sTerme, un
nocvelie sténographe a à peu bi

pes louse, que ta
ès l'air de cect —

  
mais 1a semaine suivanle, quand ta motfié le fa
une visite inattendue ou rea e faut

—Quel costume avals-tu? lui de-
| mande un de ses confrères.

—Je m'étais mis en “manchette”.
—Et ta femme?

; —Ma femme, eh! parbleu! je l'a-
‘vais fait mettre “en page”.
| mm———_

Imprudence
. tem

M. Lematois est en train de Lure
«tranquillement son journal. On aon-
ne à la porte:

: -Quel ennui! déclare M. Isme-
tois. Il n'y a pas moyen de rester
tranquille une minute.

: M comme la servante entre:
--Qui est-ce?
—C'est le docteur. Monsieur.
~~J& ne peux pas le recevoir. Dites

que je suis malade!

 

 

 

Û Tu en as un front ? €:
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elleapergait 1a jolie blonde que voici Ca aide beaucoup  
lemmènes luncher avéctoi tous les jours

bas ensuite essayé une BLACK HORSE
- -

je Suppose que lu

reel

  
  

es ;
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m
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Montréal, 5 avril 1931

  

ASSEMBLEES DES
UNIONS INTERNATIONALES
—

Semaine du 6 avril
—

LUNDI SOIR
Union Internationale des Charpentiers-

Menuisiers, local 1127, au numéro $04,
Ive Saint-Laurent.
Unlom Enternstionale des Charpentiers-

Menulriers iccal 134, au numéro 658, rue
Lagauchetiére Est.
Union Internalionsie des Charpentiers-

Menuisiers, lecal 1360, au numéro 4436,
Tue Notre-Dame Ouest.

Union Internationale des ElectricieD3,
loca! 348, au Temple du Travail, 1201,
rue Baims-Duminique.
Unien Internatiensle des Peintres-déco-

zateurs, local 349, au numére 1331, Tue
Suinte-Catherine Bet.
Union Internationsie des Clirhenrs, local

33. chambre 15. Monument Metional.
Union Internationale des Travaillenrs

d'ornements en fer, local 418, au numére
T, rue Craig Est.

MARDI SOIR
Union Internationale des Briquasiers,

tocar 4 au Temple du Travail, 1201, rue
8» !8t-Daminique.
Union Internstionale drs Cuequetllers,

loral 33, au numéro 408, rue Bi-Jseques.
Union Iaternsisonale des Mouleurs, local

21, ga numéro 1331, rue Sainte-Cathe-
ue Est
Union Intertatinnaie des Peintres-dece-

Tuteurs. local 338. wu numérg 1331, rue
Gainte-Catherine Eat.

  

  

 

'ntan Internationale des Modeleurs, au
numéra 1381. rue Sainte-Catherine Est.
Union Internstienais des Per ers.

Couvreurs, oc! 118. au Temple du Tra-
wail, 1201. rue fsint-Dominigue.

igite de Etiquette, au numéro 1444,
rue Amberot

MERCREDI SOIR

Union Internationale des Relieurs, local
#1 au numéro 7, rue Craig Est.
Union Internationale des Pompicrs. local

123, chambre 16. au Menument Natiensi,
4 10 heures am. el & § heures p.m,
Union Internationals des Travailieurs

en feurrure local $8, au numéro 107%,
rie Berri.

Union Internationale des Plombiers et
oars d'appareils à ‘au chaude, iocs!

144, au Tempie du Travall, 1201, rue
Bstnd-Dominique.
Urten Internationale des Barbiers, locai

859. au numéro 63, tue Rachel Est.
Union Intersa:iansie des Cargenniers,

local 2668. su numére 1331, rue Salnte-
Catherine fot

sSELP1 SOIR

Conseil conjoint des Cordenniers. local
17. au pumére 1337, rus Bainte-Caihe-
ne Est.
Union Yn'ernalionale des Charpentier:

Menaiers, leeal 1260. au pumére IDM.
vue Bainte-Catherine Ouest.

Convetl des Métiers de je Consiruttion,
au Temple du Travail, 1291, rue Seint-
Dominique.
comité tf dw Conaefl des Métiers

et du Traval “-uméro 7, roe Craig Est,
"Di SOIR
ce des Cordemniers

+

Union Internd\.
lors} 28, au nuh © 133], rus Sainte
Cainerine Bat
Union Îniernationaie des Constructeurs

de ponts et structures en fer, local 307.
au nureére 7. rue Craig Est.
Uaioæ Internatiamale des Cuaudronniers,

local 134, an muméro 7, rue Craig Est.
Uston loternationsle des Chatpentlers-

Menutsiers, local 1358, au numirs 1681,
rue Léteurneux.
Cumité d'orgemisation du Conseil des

Métiers et du Travail, au numèro I, rue
Craig Est.
. Union Internationale dec Plitriers et
Mnicseurs en ciment, jecal 33. au Temph

Travail, 1301, rus Baint-Deminigue.
Union Interastiensie des Travaibeërs

en vétements pour dames, local 112 an
numéro 395, rue Sainte-Catherine Ouest.

Union Internationale des Constructeurs
é'elevateurs, local 29. au Temple du Tra-
vail, 1201, rue Sai inique.
Unies Internaiionale Ges Brbquetiers,

local 1. au Temple du Travail, 138), rue
Saint-Dominique.
Unten Internationale des Carçens de

tables #t cuisiniers, local 169. at pure)
1231, rae Sainte-Catiwrine Ouest, & 3
heures pm .
Urion internationale des Employés d'hô-

tele eb restaurants, loca: 280. Au numéro
1221, rue Bainte-Catherine Ouest, & 3
hours pam.
Union Internationale des Remboureurs.

torai 78. chambre 15, Monument National.

 

LA TYPOGRAPHIE EN
EXTREME-ORIENT

Pour employer l'expression popu-
laire, je métier de typographe, en
Chine comme au Japon, n'est pas un
métier de fainéant. C'est encore
moins une profession d'ignorant.
Dans les langues chineise et ja-

ponaise, chaque mot s'exprime par
un Caractère différent, de sorte que,
pour composer cette même notice,
un typographe japonais devra cher-
cher les caractères qui lui convien-
nent, parmi une trentaine de mille
de compartiments! SI l'auteur a em-
ployé un style quelque peu acientifi-
que. co n'est pas parmi 30,800 com-
partiments que l'ouvrier devra ‘’cher-
cher an vie”, mais bien parmi 50,600!
Aussi, l'étroite case de nos typos

est-elle remplacée dans une impri-
merié japonaise per une chambre |

vaste, où les caractères sont
rangés sur de nombreuses étagères.
Et l'on peut dire d'un compositeur

chinois ou japonais qu'il travaille
autant des veux et du cerveau que
des jambes.

 

Les avantages du
mois de 28 jours

pour les ouvriers

 

1. Perception pius facile des sa-
laires et des cotisations syndicales
payables par mois ou bimensuelle-
ment:

2. Allégement des difficultés que
causent aujourd’hui les intervailes
du temps qui s'écoule entre les dates
des payes et cellez des versements
de loyers, de contributions mensuel-
les et de tous achats divers: |

3. L'égalité des périodes de gain ;
et de consommation, une circulation
plus active de l'argent contribue- |
raient à accroître le travail régulier ;
et réduiraient d'autant les alloca-!
tiens de chômage dues par les syn-|
dicats;

4. Ces derniers bénéficieraient d'un
intérét en banque sur les vingt-huit
jours ainsi gagnés per le versement
chaque mois moins retardé des coti-
antions,

 
a

calculer la
chaleur du soleil?
—— -

Les astronomes nous affirment,
croyons-les, que la chaleur solaire
équivaut à 25000 fois celle de la
fonte en fusion, ou 470.000 fois celle
de la pleine June, ou 622.000.608 de
fois celle de Vénus, où 5,500,000.000
de fois celle de Sirius.

Voici d'autre données intéressan-
tes sur le soleil:

La distance du soleil à la terre
est de 90,600,000 milles.
La jumière solaire met 8 minutes

18 secondes à nous parvenir (à une
vitesse de 75,000 lieues À la seconde).
Le temps de rotation du soleil

sur son axe est de 25 jours environ.
La température du soleil, d'après
des calculs jes pius sérieux, est eva-
luée de 5000" à 10,000° C.
La surface du solell vue au té-

lescope ressemible & une neige lu-
mineuse baignant dans un fluide
moins brillant, et est appelée la
“photosphère”.
Au-dessus se trouve une couche

Peut-on

 SAMED: SOIR

Union Internationale dex Charpentiors-
Mennisiers, lees: 1270. au numéro 4435.
rue Ssiut-Laurent

——  de gaz rosé, visible au moment des
¢clipses, haute de 80060 à 10,000:
milles, la chromosphère.
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GIN HOLLANDAIS IMPORTÉ À

  KUYPER
W'accogtes pus de ruoctdend, Hu

JOHN de KUYPER & SON, Diatiltuteues 162
Maison Randle on 1608 17 Wettordomm . Moliande BHA.
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| ~s lmpassible de felracer ques

; de Maroile,
; marté le ler décembre 1641. au Château-

 

D. Rockefeller s’instruit”
en voyageant

 

  
 —————

Nelson A. Rockefeller, fils de Sohn ‘
M. Rockefeller jr, photographié à '
Bangkok, au Siam, alors qu’il pre- !
nait des vues de la grande fête
religieuse en l'honneur de Brah-
ma Le petit-fils du célèbre mil-
Honnaire américain est actuelle-
ment en voyage de noces. Il avait

épousé récemment Mile Mary
Todhunter Clark. avec laquelle il
fait le tour du monde. Il ne man-
quera sGrement pas de sujets de
conversation dans les salons.

 

—

ORIGINES DE
NOS FAMILLES

Berit spéciairment pour le
“Petit Jeurna
—_——

 

‘8. V P. ne formuler qu'une see demande
à la foist.

LEVREAU BIT BE LANGIS
L'ancéure de crite famule «st: Léon-

Joseph lavraux de Lengy. écuier. meu:
de Maisonneuve. ljeutenams des troupes |
fis de Noble-Hemune, Prirre Levraux dei
Langy, sieur de Msisonneuve et de Dame
Anne Algrom, de Is parcites de Noirav.:
dans le de Poitiers en Perou
marié une première feix le 28 povember!
1705, À Batisean. à Marguerite Troler
fille de Pierre Trotwr et de Buzanve;
Migaut, et une seconde foin le 23 février
1715. au méme endroit, k Margmerite-!
Gabrielle Jarret de Verchéres (soeur de,
Fhéreime Madeleine de Verchères). fille de
François de Verchères et de Mare Perrot
Perrault. |
H y & actzellement une descendance

des deux mariages. La famille Langs gz |
part de Rimeusk:, provient de cette!
souche.

 
—— !

MOMEAT-BIT-BUPLESSIS +
Jean Moreau-dit-Duplesty. sergent dans!

is compagnie de Jean Bou:llet, Sieur
in Chassaigne, gouvernenr des Trois-R:
vires et de >Mentrési, Capétaine-Com
wmandant le fort de Lachine, fils de Jean:
Marceau et de Suranne Pied, de !a ps-
roixse de Saini-Saturnin, (lle de Saint-
Mersam, dans le diocèse de Poitiers, en
Poitou (ancienne province de l'ouest de
Ia Francel s'est marié, le ler décembre
1703, à la Pointe-aux-Trembles, de Moo|
real, à Agnès Richard, fille de Gu:‘'aume
Richard eb d'Agnés Tessier. Sseur de La- |
Pieur. vergent de la Garniton de Vile,
Marie, et ancen marguilher, tué, dans
une attaque des sauvages Oneronihs. en
date du 3 juillet. 1690. contre le for: de
ja Oœulée, situé à environ une. ilsue pm’
bas que l'église de ia Poinir-aux-Trem-
dies, eur ia Rivière des Prairies ccommu- :
nément connue sous le nom de Coulée
de Jean Grou”, où un petit monument de
pierre en désigne l'endroit aux voyageurs. -
Toutes les famriies acturiles qui previen- ;

nent de cette souche. © est-à-dire les fa.
milles Morenu, avant le ‘urnom de Du
plesais, ont un lien de parenté à Urba:r
Tessier, un des premiers conerssionna.r

   

    

de terre à Montréal
———
VOYER

Ce nom provendrait d'une deformation

 

  
situé en dessoun de Québec, #

 e lufer-
fut. es,

différentes épouques critiques de notre
Histoire, exposé aux attagues des Iroquoi- :
ot aes Anglais, qui descendirent au Chl
teau-Riehté afin de prendre Québec par;
en arsiéte.

Ler.- Pierre Vover, né vers 16% natif;
évéché du Mans au Maine.

mation, parce que cet endroit

 

Ricker, à une Française, Catherine Cram.
pon, née vers 1662, veuve de Louls Pepin,

Flotte espagnole. à Ténériffe,

NELSON

Un grand marin anglais

 

.
Depuis la bataille de Trafalgar,

le 21 octobre 1805, jusqu'à le guerre
mondiale, l'Angleterre était la mai-
tresse des mers. Elle devait cette
situation à la supériorité de sen in-
comparable marine de guerre et à
Nelson qui paya de sa vie la vic-
toire qui édifia cette grandeur.
Le plus célèbre amiral de la ma-

rine anglaise était de simple fa-
mille . Des dons exeep-
tionnels, des circonstances favora-
bleset une chance singulière favo-
ristrent sa carrière. A vingt-six
ans il commandait déjà une fré-
gnte et, en 1793. quand la guerre
menaçait entre Is France et l'An-
gleterre, il recut, & trente-cing ans,
le commandement d'un grand na-
vire de guerre.

Le jeune capitaine avait l'inap-
préciable avantege d'être sous les
ordres de l'amiral. alors d'une su-
périorité incontestée, de la flotte
anglaise, sir John Jervis, qu'il ald:
à vaincre les Espagnols à la ba-
taille de Sao Vicente, en 1787
Nommé contre-amiral. 11 attaque la

et
dans cette bataille, laissa son bra:
droit. Quelques années plus tôt, :.
avait déjà perdu un oeil.

Infirme, il n'en gardait pas moins
un courage indomptable. C'est à
Jervis que revient le mérite d'avoir
découvert le génie naval de Nelson
Lorsque le premier apprit que is
flotte française. avec rien moins à
bord d'une de ses unités que le gé-
nérai Bonaparte. abandonnait Tou-
lon pour une destination inconnue
il confia à Nelson le commandemen:
d'une flotte importante, et c'est »
Aboukir qu'il livra ss premièr-
grande bataille et qu'il gagna.
——————<p—" |

Un coneeil agréable est rarement|
utile.

 

EPIDEMIE

 

Voyez à travers l’enve-
leppe “Cellophane!”
Toujours de qualité supé-

rieure et cette supérierité

veus sera evidente quand

veus |- fumerez

Toujours trais et incassa-
ble dans le goussset. parce

que … . sceilé bermetique

ment dans une enveloppe
‘Cellophane.

DE LIONS
L'Afrique orientale est à ce point

infestée de lions que, dans de nom-
breux districts, les ouvriers, blance
ou indigènes, doivent être aecompa-
gnés jusqu'aux chantiers par des
patrouilles armées? Dans le seul dis-
triet de Kurasini, en l'espace d’un
mois, quinze personnes ont été em-
portées dans la brousee par des lions,
et dévorées.

Les autorités demandent la créa-
tion d'un corps apécial qui n'aurait
d’autre occupation que de pourchaz-
ser ces fauves, et, si passible. d'en
purger le territoire de la colonie.

  

Les
Gin Pills procurent un soulagement
rapide et permanen. parce qu'elles
agissent directement, mais avec dou
ceur, sur les reins,—les calmant, les
soulageant, les fortifant.

Béc le bôite chez vous les pharmaciens

sont l'indice de troubles rénaux.

Ea
PIMA)3X    

   
  

 

    

  
  
   

   

  

ATORIORTHE 7

VDNE"

   
(A4

er venant de le paroisse de Baint-Buipice | p
de Paris. :

26. - Jarques Voyer dit te Jardinier,
né vera 1658, fils de François Voyer, et
de Mathurine Chauvet. de la paroisse de;
Hah t-Leurent du bourg d'Audlgny, ¢vé.
ché de Lucon au Poitou tpar conséquent
un Poitevin), marté be 13 janvier 1687, à  
Marie-deanne Routhier, fille de Jesn Rou.)

de Ontherine Méliot.
4 Meus ne répondons qu'aux de-

mandes d'infeemations Fur les origines des
Ceux Qui désirent avoir d'autres
ments doivent y Inclure timbre

He n'ebtien-

thier et
P.

 

lle.
tie FALARDEAU,

Géndalogiste.
Membre de le Goctété Wisteriaue

de Mon:réal '  
 



  

 

 

 

 

    
    
  

 

Roman, troduit et adapté de
Fallemand, par Mathilde Zeye

Photos
<assoctaled oreo News”)

LESESPIONS         
an — BINOPSIS —
Le détecitre “Numére 326" entre dame

Se cabinet du chef de la Poilec secrète,
Jason, € se rend comple3% le

veerétaire de ce dernier, um Bem vin-
bent, est un traitre qui a vexiu le phe-
tographier avec Un appareil minuscule
= porte à 5 boutennière. Vincent est

poigné par deux agents...
226 reçoit l’erdre de sem

shef de rechercher le chef des espioms
Qui a fait disparaître tant de bons détre-
Sires. II regagne som gite sordide dans pes
Vouges. Pendant ce temps. le banquier
Moghi exige de lsdy Lestame qu'elle tui
dise où et quand sera signé le fameux
traité angle-japonais.. Hagh! sait que

y Lesisme ohéirs, simon il Ja privera
va passion faverite : l’eplum.

Après cette entrevee avec Indy Dexiane,
hi ehsrge Sonia Baranikews d'une

a.

Le nom*re

Le Ne 216. qui a reçagné sem appar-
tement à P'hôtel Olympie, allait changer
8 vétement quand She femme affoiée

 

tre chux lui en eriant qu’elle vient
tuer sen marl. Le Ne 3% ls esche
détectires, afin d'éviter an seamdale

Comme le No 3% était sort]
l'appsriement, la femme

{ n’était autre que Sonia Buramikews,
avait pris la fuite peur slier rendre
compte de =a mission 5 Haghi. Elle se
phe. mate la contraint de donner

-vous 5 326 En sertant ds
qe le banquier, Senis est éplée par Mor-

r, wa des ngents de Haghl..,
Las jeune fille se remd chex elle afim
recevoir fe ‘Xe 225”. Ils se dectarent

 

   

 

iproquement leur ameur et le jeune
homme invite Semis à passer la veirte
@vee lui au café Danieili.
Mais Là. elle rencontre le terrible Hazhi

qui surveille sa proie, flutét que de
Perdre sen amoureux, elle préfère s'enfuir
sans qu'il sem aperçeive. En mutant
dams sn voiture, la jeune Fille reçois an
Message wystéricax..,
Ne pouvant retreuver Henia à l'auvesee
Toe iut avait dennee, le Ne 396 entre;

ns un douze de Duit pour se griser ef
Boyer sen ChAgris,

Tl y rencontre le Dr Maisumele qui ju!
eenseille de ne boire et lui révèle que
Bssla n'est qu esplonne.  Kratranst
eher fui. sous e pluie battante, le doc-
tear japensis treuve dans une porte UNE

iséreuse qu'il abrite sous son telt. Feu-
int re temps, Sonia, qui aêté fait pri-

shanwere par Haghi, écrit une lettre
Ne 328
La lettre ne parvint jamais au Ne 328

fut Interceptée par Haghl. Le No 8%

  

  

  

pour lui faire part de Som enquête‘
3% à ta poursuite à

boss après du chef de la Sûrete, Mties

hd   enveye le Ne
léspion Iellusie.
Sur les entrefaites, ja police secrète

apprend que JFellusie est un csplon et
5-ci, pris au piège, se denne la mert.
Ne 326 volt avec deuleur fe traître
échapper,

On assiste ensuite À la signature du
lé angle-japonsis, dent Haghi veut

s'éiparer, Le Dr Matsumets confie trois
«u traité à trois émissaires secrets

deivent em assurer Ja Jivraisen es
Dônnes mains, au risque de leur vie.

‘ té znglo-Japonais pen-
endamaia, le Dr Mat-
rahi, so fait hara-kirl:

 

   
  

  

L pquier Haghi, qui tient Souia pri-
Louie. charge celle-ci d'une dernière

après quoi il ini remdea sa liberté.
Le 326 rencontre Neme, le Ne 719.

Qans sa loge de douffon, avec le thef de
la Sèreté,

Colui-el le charge de prendre Je rapide
Ærans-eurepéen pour arracher Ia
for angile-japonais à Is

v

 

hi. Sonia prend, & 8 minutes d'in-
stle, 1s rapide do Paris. Em route, elle

 

 

Faites L'épreuve
du

Coeur
Afin de juger la condition du coeur

   
y à une simple épreuve que

0 qui t faire.
ns sont qu'elle est

pareil comme moyen de juger
le coeur est en santé ou s’il tra-

avec difficulté.
{'Etes-vous court d’haleine quand

veus montes les escaliers?”
+ Ceci vous donnera une idée de
Be gravitd de La condition de votre

Dans la plupart des cas, le trouble

Chase pour les Nerfa
que ce traitement enrichit le

et renforcit les nerfs du coeur,
que ceux des autres organes

ux.
traitement _reconstitusnt à

prouvé effectif depuis si lons-
aps que vous -aFTdi

+ très satisfaisants

cauné par la faiblemse du coeur
l'épuisement du système nerveux,
- prescription logique est la Nour- |Ÿ'

4 du Dr.

©

 

apprend que le wagon 33-133 dams loquel
ee trouve celui qu'elle aime, le Ne 286
vient d'être tamponné dans un tunnel,
Senia sempe Is vis au Ne 336 et tous

deax ne moitent à In poursuite de Mer-
vier. Pris pdège. celui-ci se tue. Le Ne
226 confie Senia à son François,
mais tous deux tombent dans Un guet-

d'Haghi.
pot

Maghi fait dire au Ne 390 que s'il n'é-
vacue pas la banque dans 13 minuies,
Sonia meurrs.

 

——

CHAPITRE XVII

—Jai laissé une dernière chance
à ton bien-aimé. dit Haghi — la
dernière pour toi et pour lui Je

 
i
i

!

jne sais pourquoi, mais qu:ique chose
en lui me pousse à la magnanimité.
Au fond. je l'aime bien.
I sourit comme jadis, d'un sou-

rire très sûr, très doux et très iro-
nique.
Sonia se tut. Elle tenalt fixés

avec une terrible expression, ses
yeux. qui paraissalent noirs, sur
Haghi. Ce n'était pas de la haine,
que ces yeux reflétaient; ce n'était
pas de la répulsion, encore moins
de la frayeur. Ils avaient l'expres-
sion que l'on prête à Azraël, l’inexo-
rable annonciateur de I'anéantisse-
ment final.
“Tu mourras. Haghi, disaient ces 

 

—Tu nmiourras, Haghi, lui crin
Sonla,

eux... Tu mourras certalnement,
Haghi! Tu es inexorablement voué
à ln mort. Nor parce que tu es un
assassin, un incendiralre et un vo-
leur, non à causé de tes innombra-
bles crimes, Haghi! mais à cause
d'un seul: c'est que tu as trompé
la confiance de celle qui almait.
C'est pour cels, Haghl, que tu es
voué à Ia mort”.

=-I1 est probable, continua Haghi,  

qu'il lit en oe moment la lettre où
Je lui mande que vous êtes tous
deux mes prisonniers — toi et son
vaillant François, duquel il est fier!
Je lui al donné quinze minutes pour
évacuer la banque. Il est à espérer
qu'il le fera, sans quoi, tous de
vous êtes perdus, et lui aussi.
La jeune fille aux yeux de l'ange

de la mort, ne répondit pas, Elle
continuait à le fixer.
Haghi ranges sur le bureau, la

pendule dans une meilleure posl-

—I me semble. Sonia. que tu ne
Mm'honores plus d'une réponse.
—Et elle a raison! jeta Fran

 
=

Miles Jason prit le poignet du numéro 326: “Courage. mon petit...

Allons, mon vieux!”

Ligoté à la chaise de Sonia avec
des liens plus épais, il avait un vi-
sage bleui et tuméfié. Il avait fallu
la force de quatre hommes réunis
pour parvenir à le maîtriser. et sur
ces quatre, deux avaient dû être,
sous un faux nom, transportés “à
l'hôpital,

un mauvais regard.
—Du diable! Tu as de ia chance

que Mile Sonia soit dans cette
chambre, Haghi, sans quoi je te
servirais autre chose, encore. Mais
j'espère qu'il arrivera un jour où
je pourral me eoulager de ce que
j'ai sur le cour.

—Guére probable, riposta Haghi.
| Avec la pointe de ss plume, il fit
une légére marque sur le cadran
de la pendule:
-Quand l'aiguille aura atteint ce

point-la Sonia, je feral submerger
la banque par les gaz. Elle sera
bien vite évacuée, je t'en réponds.
Une minute aprés. cette porte s'ou-
vrira.. Ce sera l'instant de votre
mort, Sonia… Ne veux-tu toujours
rien dire?
Non, elle ne parlait pas.
Une singulière pâleur envahit le

visage de Haghi. 8a voix était rau-
que lorsqu'il dit:
—Si je te permettais de lui écrire

—ne le prierais-tu pas d'obtempérer
et d'évacuer la banque pour sauver
ta vie?
Sonia sourit et cette fois, elle dal-

gna parler.
—Veux-tu savoir oe que je lui

écritais? dit-elle.
Ses beaux yeux étincelalent. Elle

se pencha en avant et dit à voix
basse:
—Je lut écrirals: “Mon bien-aimé,

celle que tu aimes est morte. Elle
n'a pas voulu que dans le combat
qui se livrait entre ton amour et
ton devoir, l'amour que tu me por-
tes te rendit infidèle à tol-mème.
Elle est morte et tu es libre de faire
ce que tu dois et ce qui est juste...”
Voilà, Haghi, ce que je lui écrirais!
~Blen, dit Haght.
Il recula sa chaise. M eut un

sourire profondément méchant:
—Adieu, ma Sonia! Je ne dis

pas: “Au revoir”, aujourd'hui, ear, 

 

—J'ai encore le moyen de te fer-.
mer la bouche, à toi, dit Haghi avec!

 

 

Sur le bureau, ls pendale tic-
tacquait…

vois-tu, je ne crois pes à un revoir.
Tu as su bien des choses de mol,
mais pas toutes. Maintenant, tu
vas apprendre la dernière.
Se redressant sur sa chaise, il se

leva. Avec un gémissement invo-
lontaire, Sonis rejeta le haut du
corps en arrière.
Haghi passa à côté d'elle comme

ai elle n'existait pas. La porte se
ferma sur lui Les serrures grin-
cèrent.
Sur le bureau, la pendule tic-ta-

quait doucement et rapidement.

 

 

croyait en confiance avec lui — à
se faire passer pour infirme, para-

lysé, ne pouvant se mouvoir soul

Elle fixait sans bouger Je trait noir
marqué sur le verre qui couvrait 1e
cadran et l'aiguille qui s'en rappro-
chait de plus en plus. Tout douvé-

ment, avec ferveur, elle murmurait

ses adieux à ln vie; à l'amour. à
celui qu'elle aimait.
Mais avec tune brutalité extraer-

dinaire, François lnterrompit son

solilique.
—Maudite femme! Tu ne sais

donc rien faire d'autre que gueuler!
Allons, diable! sers-toi de tes dents!
Pourquoi les as-tu? En voilà une
camarade! Mourir, c'est bien sim-
ple… n'importe quel imbécile peut
le faire! 81 tu es si pressée, mot je
ne le suis pas. Et parce que tu
n'es bonne à rien. {1 faut que je
m'en aille de ce monde!.. Mas-tu
compris?
Oh! oul, elle avait compris, et

très bien compris o°tte apostrophe
grossière qui n'avait eu d'autre but
que de l'exciter. Elle rit de le voir
si désespérément brutal. Le rire fut
couvert par des larmes. Ses dents
mordaient et ttraillaient sur les
courroies qu’il tirait à portée de sa
bouche, Elle en oubliait de regar-

 

 

 

 
 

Sonia avait cessé de se débattre
contre ses liens. Non parce que ses
forces étalent épuisées ou que cela
lui faisait mal, mais parce qu'elle
sentait que rien ne pouvait Ja sau-
ver. Elle ne pouvait pas espérer se
voir sauvée d'entre les mains d'un
homme qui avait pendant des an-
nées et des années réussi à donner

VERRES

3

DAOU  
Les agents maintenaient La garde.

der l'aiguille, qui poursuivait lene
tement an course vers le trait mare
qué à l'encre. Eile oublia d'écouter
le bruit de la porte qui soudain s'ou-
vrit toute grande et en slience...
De Ia lumière pénétra. Une ombre

se profila sur le mur. Sonia pousss
un cri perçant. D'un dernier et
pulsant effort, François fit sauter

le change — même à elle, qui se;les courroies qui le retenalent en-

seEXAMEN COMPNRES vous
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core et, avec la rapidité de l'éclair,
se jeta à terre.

Une balle, passant au-dessus de
lui, alla frapper la pendule.

Au même instant, François qui
s'é‘ait relevé, attrapa ce qui restait
de la pendule, un lourd choc de
métal et, avec um affreux furon, le
joa à la figure de celui qui avait
tiré.

Il avait bien visé. Avec un cri
guttural, l'homme porta ses mains
au visage et s'affaissa.

Mais déjà la seconde sentinelle
était tombée par-dessus. Avant qu'il;
ait eu le temps de se relever, Fran-
çois l'avait empolgné .Le pistolet!
Mauser avait échappé à la main de|
la sentinelle. Il était à terre, tout |
près des deux hommes, qui dans la!
lutte s'enlacaiend en se tordant |
comme d'immenses poissons que‘
l'on aurait jetés sur la rive. |
Fou d’'angolsse pour la femme qu'il’

devait protéger, fou de rage de n'a-'
voir pas mieux réussi, foilement ré-
solu à réparer cette faute, Pran-
ois se jeta avec fureur sur la sen-;

,‘nelle, qui était d'une force her- i
"‘culéenne. Ses dents grincérent. Le
sang bourdonna à ses orellles. Tout

 

 

autour de lui devint un cercle
rouge. \
—Maudit chien!... |

“Trébuchant et tombant en avant.
     

    

 

  
   

   

ia sentinelle avait saisi le pistolet
Le poing de François, lancé de bas
en haut fit dévier l'arme. Avec)
fracns, le coup atteignit le plafond.
Le coup de feu fut entendu par

un des hommes du numéro 326.
C'était un petit homme agile et

fureteur. que l'on ne désignait que
sous le sobriquet de furet. Son nez
flairait dans toutes les directions.
11 ne voyait pas, il sentait les pis-
tes, et une fois qu'il s'était attaqué
A quelque chose, 11 ne lachait plus
prise Jusqu'au moment où il avait
atteint son but.

Le somptueux bureau du dirce-
teur général avait attiré son atten-
tion. Ii frappait, mesurait et tA-
tonnait le long des murs. I grim-|
pait sur les meubles et rampait par
terre. M venait précisément de!
constater que les murs du petit ca-|
binet de toilette, à côté du bureau
de la banque étalent d'une épais-
scur et d'une gureté étonnante, lars-
quo de l'autre côté du mur de ea-
binet de toilette carrelé, ol entendait |
le bruit étouffé d'un coup de feu.
Comme un putois excité. 1! se

tourna de tous côtés, colla l'oreille
, aux carreaux de faïence. frappa, ap-

pela. fila au plus vite dehors en
passant par le bureau de la banque

; ot descendit précipitamment l'esca-
er.
Au milleu de sa course un accès

de toux l'arrêta. Qu'est-ce que c'’é-
tait que cette atmosphère? L'air
était opaque, em'wumé… garél
Des hommes descendaient l'esca-

Îter ct le dépaasaient en toussotant
pour courlr vers la rue.
De la pièce où étaient les grands

coffres-forts, le numéro 326 se pré-
cipits du côté du furet. IR cher-
chait du souffle. Il avait un visage
bouleversé, ravagé par l'angoisse. La
peur de la mort — pas pour lui,
certainement — criait dans acs
yeux, injectds de sang.
Follement, mais incapable de sur-

monter ccte foie. il appelait, en
étouffant et râlant:
—Soniat.… Sonial..
Le furet l'attrapa au passage, bé-

Raya des mots confus, le tira vers
la porte et pointa lo doigt en l'air.
Le numéro 326 haleta:

o

   
 

—Ou.., od...
n poussa 1e furet de côté, se res- 

Le numéro 326 fit sauter le carrelage du salon de toilette,

en retenant
tuyalent:
En avant!... Suivez-moi!...

passage du repaire!
Mals un seul agent se traina A sa

suite, Je mouchoir sur la bouche.
Le bureau de la banque, le cabi-

net de toilette contigu... Le Furet
indiqua: “Là!”

L'air était du poison distillé,
Le numéro 326 se jeta vers les

carreaux de faïence.
—Sonta!... Bonta!... Sonia!

les hommes qui

le  
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—Un outil! crla le numéro 326.
Une hache! un pic!

Il y avait dans le coin une ar-
moire avec un tuyau d'arrosage
roulé et sa lance placée au travers.
De son poing, le numéro 326 fit
æuter la vitre de l'armoire. Le
sang coula de sa main. Que lui im-
portait? De la lance d'arrosage, 1l
frappait furieusement, et frappmit
toujours.
Râlant, l'agent s'affaissa.
—Allez-vous-en... à ia fenètre.|

cria le numéro 326.
Le sang qui s’échappait de ses

mains rougissait les pierres et les!
carreaux. II frappait, frappait en-
core.
Le furet tourna le robinet d'eau

et lava ses yeux et son visage cor-
rodé par les gaz.
Les appels du numéro 326 n'é-

talent plus qu'un, murmure entre-;
coupé.
Mais 51 ne cessait de frapper sans

relâche. La voix de”Sonia lui arri-
va, comme d'un cachot. Elle criait
très fort. Que lui arrivait-il donc?
Sur Jes genoux, les deux hommes

François et la sentinelle, luttaient
toujours pour la possession du pis-
tolet. La tinelle le tenait ap-
puyant lentement, très lentement
le canon sur la gorge de Francois.
Celui-ci, se courbait en arrière.
pressant du genou le ventre de son
adversaire, il fit un mouvement vio-
lent et arracha l'arme, tira, et at-
telgnit son but. Le blessé gémit et
se retournant à moitié, arracha de
sa ceinture la grenade à main et
1a lanca.

 

 
 

  
Haghi ordonna à ses hommes

Les yeux sortant de la tête, l'o-
reille collée au mur, fl écoutait.
épiait,
—Sonia!... Sonia!... Sonia!
Ses doigts voulaient arracher Je

carrelage.
L'air était irrespirable, et cepen-

dant. f! fallait respirer,

de lacher les gaz asphyxiants

Ce jet, parti de la main d'un
mourant, manque sa direction et
son buf. Elle tombs dans un coin
ot exploss avec un bruit formida-
ble. Dans la pièce. les objets furent
projetés à distance.

Francois, jeté devant Sonia, la
renversa avec sa chaise. Le mur

 

  

 

 

Les hommes de la banque furent asphiyxiés et chassés comme

des animaux

éclata, De la poussière voila. Du l'était, 11 n'eut cependant qu'une
plâtre se détacha. Une large ou- |pensée: la jeune femme, Avec un
verture béait. mur noir parsemé d’étincelles de-

Renversé par la commotion, lors- | vant les yeux, il se releva pour trée
que le mur était tombé, le numéro bucher jusqu'au trou dans la mue
326 fut projeté dans un coin, comme {Taulle. Ses genoux le trahirent. Ses
un paquet. Mais pas un instant. pieds refuséren: de le porter.
11 ne perdit sa présence d'esprit.
Etourdt et contusionné comme iI “A suivre»

 

        

  

       

    

     

 

  

VOULEZ-vous PARLER AHGLAIS?
Nous pouvons reussir à vous faire parler anglais Yrâce à nc
méthode par gramophone. Voici comment: Le gramophone parle,
vous répétez après lui ce que vous entendez. Cette révétition déve-
lonpe votre oreille aux consonances anglaises et entraine votre

langue à la prononciation.

Four plus de renseignements. demandez à l'aide de ce coupon,

notre circalaire

   

 

  

L'Anglais Enseigné par Gramophone

 

 saisit, grimpe en haut de l'escalier 

—

COMMENT DISPARUT QUI LA
EVE DURAND .a

 

RETROUVERA
ETOU.

Telle est l’interrogation que l’on se posera
en commençantà lire :

“L'ANGOISSANTE AVENTURE D'EVE DURAND”
 

 

le plus grand roman policier de l'année que le “Petit
Journal” publiera avec de nombreuses illustrations

UN ROMAN ENCORE PLUS PASSIONNANT D'INTERET QUE “LES ESPIONS” 
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COMMERCE

NOTRE SITUATION ECONOMIQUE
Le commerceet l’industrie ont encore des difficultés, :
mais la prospérité revient. — Le chômage diminue.
— Les prix varient peu. — Les marchés du bois
et de l'amiante sont en dépression et sans pers-

pective d’amélioration prochaine.

Les nuages qui enveloppent le
commerce et l'industrie depuis près
de deux ans ne sont pas encore dis-
sipés, neuis la lumière semble passer
À travers.
Au Canada, c'est le tarif et l'im-

pdt qui retiennent l'attention, et
tant que le Gouvernement n'aura
pas divulgué ses projets. il y aura
un peu d'hésitation dans le com-
merce. Le Saint-Laurent étant
libre jusqu'à Montréal dix jours
plus tôt qu'en toute autre année, il
semhble certain que la navigation
s'ouvrira bientôt entre les Grands
Lacs et la mer; ceite reprise du
trafic fluvial donnera au commerce
une activité nouvelle. La production
manufacturière reste inégale et, la
plupart du temps, fort au-dessous
de la capacité; toutefois les usines
textiles sont assez occupées. la pro-
duction automobile est temporaire-
ment plus grande et les aciéries,
encore qu'elles produisent au-des-
sous de la normale, accusent de
l'amélioration.
LE RELEVEMENT DU TARIF
Le relèvement du tarif en sep-

tembre dernier a attiré au Canada
des capitaux et des industries, mou-
vement qui promet de continuer.
Encore répandu, le chômage s'éloi-
gne des sommets de l'hiver et les
perspectives sont meilleures. Les
produits agricoles sont au premier

Tang des exportations canadiennes;
cependant. le mois dernier. fait nou-
veau à noter, la Yaleur des expor-
tations de papier-journal. $8.036.-
000, à dépassé de $243.000 la valeur
des exportations globales de blé et
de farine.
Recul marqué du commerce exté-

rleur du Canada en février; une
diminution de $53,163,000 ou près
de 36 p. 100. Ce recul est assez
également réparti entre les impor-
tations et les exportations. Pour les
onze mois écoulés du présent exer-
cice, le total du commerce extérieur
est de 3596508000 au-dessous de
l'année précédente, soit une dimi-
nution de près de 30 p. 100, dont
1a majeure partie est attribuable à
la baisse des prix.

Les chargements et les recettes
ferroviaires restent sensiblement au-
dessous de l'an dernier. Une seule
catégorie de produits accuse un
accroissement qui en vaille ls peine.
à savoir les céréales, qui jusqu'au
7 mars de œtte année, sont en
avance de 9.105 wagons sur 1930.
La consommation du Coke aug-
mente. car on & transporté 224 wa-
gons de plus qu'il y a un an et  

1,758 de plus qu'en 1929. Pour tous
les autres produits, le trafic a
diminué.
Les papeteries. en février, ont

produit à 55.4 p. 100 de la capacité.
La circulation des journaux, qui
constituent le débouché du papier
journal augmente ou diminue sul-
vant l'état général des affaires;
&vec le printemps, la consommation
devrait augmenter.
Les prix n'ont pas varié forte-

ment au cours du mois. En mars.
le prix de l'essence a été abaissé et
il y a eu recul pour les fourrures,
les animaux et leurs dérivés Les
loyers tendent à baisser. Les ban-
ques continuent d'avoir un lourd
portefeutlle d'obligations des gou-
vernements, municipalités et che-
mins de fer. et la situation moné-
taire reste facile et ferme.
Sur le marché des changes, le

dollar américain est stable ou
ferme. La livre sterling a été stable,
et fort demandée à chaque recul
Le franc suisse et le florin ont
baissé d'une fraction. La pesata
reste irrégulière cotant de 980 à
1098. Le marché des obligations
reste actif et ferme. Les obliga-
tions des gouvernements canadiens,
des municipalités et des services
publics de premier ordre ont atteint
de nouveaux sommets au cours du
mois dernier.

DANS NOTRE PROVINCE
Les acheteurs ambulants du com-

merce de gros ont donné de fortes
commandes, mais les affaires sont
généralement peu égales. Le détail
est au-dessous de la normale. La
chaussure et la tannerie produisent
à 75 p. 100 de la capacité; les cours
du cuir sont stables. L'industrie
textile est assez occupée, la sole
artificielle accusant pour sa part
en plusieurs endroits un coefficient
égal à la capacité. Les facteurs de
meubles produisent plein temps
avec de bonnes commandes en car-
net. Les hauts fourneaux et acié-
ries, les ateliers de matériel de che-
min de fer et les chantiers mariti-
mes sont assez actifs, Dans la con-
fection pour hommes. les affaires
vont mieux. Tranquillité dans la
confection pour dames. Le marché
du bols reste en dépression; le bois.
à pâte est peu demandé. La pâte
mécanique s'achète modérément A
des prix raisonnables. En février.
les papeteries avaient un coefficient
de 50 p. 100. L'industrie de l'a-
miante reste peu satisfaisante et
sans perspective d'amélloration pro-
crine.
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LA PROSPECTION MINIERE
La prospeciion minière va bientôt re-

prendre, bien qu'il n°y ait pas de marchés
avantageux pour ia stimuler, le Canadas
possède plus d'usines pour Je traitement
des minersis que jamais auparavant, et
il ne faut que du temps pour que la pro-
duction minérale oocupe une piace encore
plus importante dans l'industrie. Les mines
de nickel et de culvre sont en état de pro-
fiter instantanément de tout nocroitse-
ment de Ia dems car elles ont de
grandes réserves de minerais, Les fonde-
ries do Trail, C.B.. sont tout A fait acti-
vement occupées, et les mines d'or de l'On-
tario ont extrait en février des Ingots
d'or d'une valeur de 49.228.200, on $618,000
de plus que l'an dernier. Le prix du
cuivre à été ferme réosmment, et celui de
l'argent s'est quelque peu relevé du ml-
nimum qu'il avait touché ces derniers
temps.

« &

NORANDA MINES
Le président Murdoch, à l'assemblée

Annuellé des actionnaires de Noranda
Mines, Limited. n donné dez détails com-
piets sur les découvertes d'or faites ré-
cemment par le forage au diamant et à
annoncé que la compagnie demandera Mms-
tamment l'inscription de ses actions au
New-York Stock Exchange et a déclaré
que jes actionnaires recevront tous pro-
bablement des rapports trimestriels sur
les affaires de je compagnie. Les détails
que Je président Murdoch s donnés sur!
les découvertes d'or avaient déià etd
communiqués aux acttonnaites tout ré-
comment.

x

ABANA MINES

Cette entreprise alfrira une émission de
4500,000 d'obligations 7 pe. convertibiesi
et donnera en boni, avec chaque coupure
de $106, cent actions ordinaires; les obii-
gations serons convertibles en actions or-
dinsires sux prix suivants: 25 cents par
action la première année, 56 cents par
action 1a deuxième. TS cents par action
la troisième, 81.00 par action la quatrième,
et 22.00 par action ls cinquième. — Avec
le produit de l'émission, ln compagnie
pourrs payer Ses dettes, Qui a‘élévent À
environ $325.000, détrayer les dépenses
courantes et monter las puimance du mou-
Min à 500 tonnes par jour. — Les direc-
teurs ont ausai un contrat aves !s Mining
Corporation of Canads en vertu duquel
cette compagnie wengage à diriger les
opérations pendant cing ans

x Xx

ANACONDA COPPER
Les directeurs d’Ansconda per Mi-

ning Co, ont réduit le taux de leur divi-
dende de 82:50 à 81.80 en déclarant un
dividende trimestriel de 37 1-2 cts par
action. — Cette réduction est Ja troisième
annoncée par Ansconda depuis le début
de la dépression qui & baissé le prix du
cuivre de 186 à 10c la livre ou moins, —
Les directeurs d'Andes Copper Mining Co.,
qui est contrôlés par Anaconda par l'in«
termédiaire de Chile Copper Co. a omis
son dividende trimestriel de 25€ par action
échu en ce moment.

«.

FALCONBRIDGE NICKEL
Le rapport financier annuel de Falcon-

bridge Nickel Mines, Limited, couvrant
les 14 mois se terminant Je 31 décembre
1930, couvre téellement seulement 9 mols
d'opération; je fondeur et la mine n'étant
complétées que Le 4 février 1930 et la
production ayant été suspendus en no-
emvbre et décembre derniers, — Ie relé-
vement de l'industrie mondiais aura pour
effet de faire augmenter les vertes de
cette compagnie. Sa posttion financière
& été affectée par les conditions actuelles.
Le fondeur à été en opération durant 252
jours durant l'an dernier, 71.828 tonnes
de minérei ont été traitées 2,630 tonnes
de “matte”, ont été expédiées à la raf-
finerie de Norvège. Elles contenatent 1,-
514.76 tonnes de nickel, 1.455,07 tonnes de
cuivre et un montant indé iné de mé-
taux précieux. — Les ré s de minérai
s'élèvent à dato à 2,270.483 tonnes. La
position financière de celte compagnie est
ferme. Le proportion des actifs courants
par rapport aux passifs courants est de
128 à 1. Les valeurs détenues repré-
sentent un montant de $157,630 et les
Inventaires se chiffrent à $883,980. —
L'aotif toisd de cette compagnie et ses
subsidisives s'élève à 88,778,453 comparé
à $7,053,670 durant l’année précédente.
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MINES

UN NOUVEAU “TICKER”

AG Rs
  
La voila, la machine dispensatrice de la fortune ou de la ruine?
Vous avez deviné? ll s'agit de l'appareil qui Jance la cote aur le
ruban des “tickers”. Celle-ci est trés moderne. Elle vient d'ètre

installée à la Chambre de Commerce de Chicago.

 

WRIGHT FLEXIBLE AXLE
Nous avons reçu de nombreuses

demandes de renseignements, con-
cernant la compagnie Wright Flex-
ible Axle. On sait que cette entre-
prise à demandé à plusieurs reprises
des fonds additionnels. La nouvelle
circuiait à chaque fois que ls pro-
duction de cette compagnie com-
mencerait prochainement. On per-
lait d'un modèle de voiture qui rem-
porterait un grand succès.

Sauf erreur, ces prévisions et ces
plans durent depuis huit années
au moins.

A venir jusqu'ici, rien n'a été
produit sur une base commerciale
et le Better Business Bureau, dans
un récent bulletin, à fait la revue
suivante des affaires de cette orga-
nisation depuis 1923:
1923—Un groupe dirigé par J.-A.

Wright achète pour $18,000 d'une
maison en banqueroute certains ac-
tifs, brevets et droits de fabrica-
tion. se rapportant à un essieu
flexible.
1924—Un syndicat ou association

de fiducle est formé par Wright
afin de développer les brevets sur
l'essieu flexible et 1] fait souscrire
$700,000.
1927—La Wright Flexible Axle

Motors, Limited, est formée et on
entreprend une campagne afin de
vendre des actions.
1928—On offre des “droits” aux

Actionnaires à qui l'on déclare que
1a “compagnie est sur le point de
produire et de vendre sur une vaste
échelle”, et que Is compagnie a
“pratiquement le monpple de la fa-
brication et de Ia vente d'un auto
meilleur à prix moins élevé”,

 

1929.—On finance encore. En dé-
cembrr 1929, 1! y avait pour $455,-
051.50 de stock de souscrit en plus
des $700.000 levés par le syndicat
initial,
1930—Janvier. On avise les ac-

tionnaires de la formation, aux
Etats-Unis, d'une compagnie affi-
lide, appelée Wrigh: Motor Car
Corporation of America, et on offre
des unités de la compagnie cana-
dienne et de la compagnie améri-
caine à 837.50 chacune.
1830—Décembre. La manufac-

est fermée. La compsgnie n'a pas
encore produit—elle finance encore.
1931—Une pétition de faillite est

prise contre la Wright Flexible Axle
Motors, Limited. Celui qui a fait
la pétition est payé et les procé-
dures sont retirées.
On vient maintenant d'annoncer

aux actionnatres qu'une ‘cession de
réorganisation” de ia Wright Mar-
tin Motors Corp. Ltd. (nouveau
nom de la compagnie) est en cours
et on leur demande de consentir à
ect.
—_———r———

LE DEFICIT DU BUDGET ITA-
LIEN S’ELEVE A 575,760,000

DE LIRES
—_—

ROME, 4. — Les prévisions budgé.
taires publiées par le ministère des
Finances indiquent un déficit de
575,760,000 lires pour Is période com.
prise entre le ler juillet 1931 et le 30
Juin 1932.
Comperées À l'exercice financier

en cours, les prévisions, au chapitre
des recettes indiquent une réduction
de 1 milliard 20 millions de lires.

 ———_memnenmnenps — rm

Beaulieu & Duncan
STOCK, MINES, PETROLES

MEMBRES DU CURB DE MONTREAL

220 rue Notre-Dame Ouest, Montréal
MOTRE CLIENTELE TOUJOURS ORANDISSANTE DEMONTRE LE
SERVIOE QUE NOUS NOUS EFFORÇONS DE DONNER — UN
BERVICE DESTINE A ACCROITRE LES INTERETS NE NOS CLIENTS

TELKPHONE:

388 rue Saint-Jacques     MaArquette 751%
AAMAS

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL
MEMBRES DU MONTREAL CURB MARKET

MArquette 4251*
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La Bourse de
Montréal fermée
 

La Bourse de Montréal, ie
Curb el la plupart des places
financières du Canada ont
chômé à partir de jeudi soir,
en l'honneur de in Fête de
Paques. Cependant, la Bourse
de New-York était active
comme de coutume hier. Lon-
dres et Paris laissèrent leurs
bureaux fermés.

BOURSE DE
NEW-YORK

LES COURN DE LA MATINEE
—

fCours lournis par Forget & Forget)
Que. Max. M:n. Perm.

 

 

  

   

A cd Chem. . . . 13872 138% 138% 137
An. Cou. . . . , . 128 226 122 122%
Am loco ..... 23 25 25 25
Am. Smelting . . . 45% 4824 45% 45%
Am. Wailer Works 00 Six 6 0’
Am. Tel and Tel. . 188% 190  188'7 1894,

cae. 32% 33g 30 23%
» + « 180'x 181'3 180% 18:

Aburn Motore .. 242 288 241 72
Bat, and Ohio . T3'y W's 73 73e
P-'hiehon Steel . . 572 38% 974 fe
© - 400 40% 40's 40%
© 1 ST 37 57
C 38% 21; 20% 21%;
Cons, Gas of N.Y. Ne 38% 27% 3
Corn Products . . 80% 61 807 80%
cw... « . bre  8Ta 87e 87
Dasidson, Chem. . 154 16 184; l6
Duçont . ….. 2
Famous Players . .
Freeport Texas .
Orr. Motors . .
Gen, Beet, . . .
Cette 1 2 2 2 4»
H-dson Motors . .
Mark Frucks . «
Mongt. and Ward
New Haven ..
N.Y. Central
Packard Motors , .
Pena. RB. R. . . .
Philips Pete LL .
Pub. Berv. N. J. .

    

Radie Corp, . . .
Radio Keith . . . 20% 21% 20% 21
Mep. Ison and Swed 17 18% 172 3612
Gare Rorbuck . , 543, 58% S's 365
Bis! OH of N. J. 4136 42's 41% 417
stand Ou of N. Y, 21 Ne Nn a
Bouthern Pac $s 98 95 sa
Bi debaker . . 285 MU 2084 204
Union Pac. . . . . 235% 28» 28% 23%
U. 8. Rubber . . . 10% 17% 16% 17:
U. 8 Ind. Alcohol 42 43%, 42 42%
U. 8. Btsel . . , , 1384 140 1277 140
West. Elect. . . ses
Nanadium - . 2
Wiilys Overland 6%
Wooworin . . . . @ 63%

—o—
VENTES EN DFTAIL DFE SAMEDI

‘Toro: - fToratno Block Kzchang.!—
25 Braity Bros. 16: 2 Bell Tel, 147: 112
Miantlian. 32%, 23. 20 Blue Ribon, pref,
368; 46 Brant Cord, préf., 19; 15 Can. Bread
6°. 50 Can, Cement. 36!z; 100 Can. Dred.
we. 33t,; 5 Can. Canners, préf., 82: 438 C.
P. R., 4044, 40, 60%: 16 Dom. Btores, 32%
28 Ford A, 20te: 19 Gen, Steel Wares, S'2:
S Goodvesr pref, 105: 100 Gypsum, 9. 70
In*, Utilities, A. 43%, 48, 43%; 480 Inter.
Nickel, 17% 30 Loblaw A. 14:

br
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dans

l’Edifice AMHERST
Angle Ste-Catherine et Amherst

CONVENABLES POUR GENS DE PROFES-
KION, AGENTS MANUFACTURIERS. HOM-
MES D'AFFAIRESete; PRIX $30.00 ET

18.

S'adresser .

1010 Ste - Catherine Est
Chambre 601 Tél. LAnc. 4657

 

 

 

Opinions de Courtiers

WATSON ET CHAMBERS.
dans une sue apécutative, — Nonobstant
la forte accumulstion d'intérêts baissiers
days Wall Bireet, — ce qui dans tout
autre temps aurait fourni une protection
efficace contre le fléchissement des va-
leurs en Bourse — les marchés de New-
York et Montréel ont conliué à perdre
du terrain sous l'effet d'une pression pro-
fessionneile de plus en plus sggressive &
inquelle s'ajoutent d'ailleurs d'importantes
lUquidatlons émansnt de détenteurs dé-
courages. Apparemment, ls ilste sers su-
Jette à d'autres réactions correctives au
cours du mois d'avril, mouvements coupés
çà 8t là par une reprise technique d'une
Journée où deux, engendrée par jes achais
nécessités par ceux qui ont besoin de
couvrir leurs positions. It ne [sul pas
oublier non plus que le retrait du sou-
sien, des ‘‘pooîs’’, laisse je marché pr
liquement a a merci des événements fa
vormbles ou défuvorabies. Une telle tac
iique dans un moment eritique où les’
mauvaises nouvelles su sujet des profits
des corporsiions durant le premier tri-
mestre qui vient de s'achever affluent.
n'est certes pas de nature & fnspirer
grande confiance. On croit généralement
qu'une période d'environ deux <maines
sera nécessaire pour permettre au marche
de digérer ces événements fâcheux qui
spparelrrent nettement à l'horizon et per-
mestre à :a liste de se remettre d'aplome.
Entretemps, nous croyons qu'il <erait «

l'avantage des apéculéteurs d'aliéger Jen:
port-feulile à la premiere reprise tein-
porsiré Qui pourrait se présenter la se-
maine prochaine eb attendre que cetir
vague par'kgéte de pessimisme ait pra-
duit son effei pour reprendre Jeurs stock
à meilleur compte.

« &

FORGET ET FORGET. -- Maigré de
bons efforts faits jel et là par quelques
haussiers pour amener un ralliement, sous
avons, cette semaine, subi une baisse
ininterrompue de sept jours.
Reudus touragenx par une nouvelle série

de facteurs défavorables dont le principal
fut l'arsét dans ia production de l'acier.
le premier depuis le début de l'année, les
Baissiers n° pas reisché ia preusion uni
Instant €: ont amené de nouvesux bar
presque sur toute is ligne.

Malgré cela le marché semble être de-
meuré professionnel. Le volume des trans-
acllons n'accusé certes pas la participation
du pablic. Le publie. jusqu'& date, n'a
été participaut nt d'un côté ni de l'autre
dans les variations de la cote.

Sunqst'ieh je publie semble satisfait de
saro.r le monde dans une période de tran-

in eb nous vouonn dire la transition
de la dépression à la prospérité.

Le pubile, quelque peu échaudé attend
avani que de se lancer, de savoir ezacte-
ment is marche des choses. Depuis jen-
vier, UD commencement de reprise s'est
Accuxé, pas assez forte cependant pour
donner le stimulant voulu.

Les quelques semaines qui s'spprnchent
nous diront ai ceite reprise est ja vraie
eu non.
En aitendsnt fl fait bon d'avoir Loeï

ouvert et au moindre signe de tetour à
le pedapértté, 1i ferait bon de profiter
de la fuiblessa actuelle dex cours pour
acheter les valeurs atisayantes. Ceci s'ap-
plique aux valeurs canadiennes comme
eux vaieurs américaines. En résumé. l'op-
timiste outré pas plus que le pessimisme

lement de mise. Un grand
jamais de som lit pour

Immédiatement son train de
axiome va pour les

   

  

   
reprendre
vie normale e ct
valeurs de Bourse ‘ommé pour :e monde
économique.

+ se

3. BR. TIMMINS & Ce. — Un Ges fac.
teurs les plus defuvorabies qu! aient pré-|
vaiu depuis quelques mois, ef gui semble
enrore menacer l'aveur, est is série de
réduetions où d'omissions de dividendes,
81 l'on eonsidére les bilans recents, d'au-
tres réductions de dividendes auront îles.
Les experte estiment que Ia proportion Ia
pius formidable de résjustements de di-
videndes sera connue au debut de été.

  

 

LE PETIT JOURNAI

Président du “Better
Business Bureau”

1

1

}
|

M. H. €. Fortier, de la Macionald

Tobacco Company, qui a été élu

président da “Better Bosiness

Bureau”. Ce poste est impertant,

ear le total des membres de ce

Bureau dépasse maintenant le

millier.

 

L'Actualité Economique

La .ivraison Ge mars de j'Aciustité Ece-
memique vHut de paraître.
M. Fortunat Mortier, ilcencié en serences

commerciales, signe une éiude sur Le
srédit a la consemmatien dans Je com-
merce de détail. Nous recommandons |
lecture de cet article aux hommes d'a
fsires d'une façon générale, mais en pi
ticulier aux petits commerçants. Sous
litre Politiques menétaires cemparees de
l'Angleterre #t de la France, M. Ernest
Tetihac, professeur à l'Universiié ds Poi-
tiers, étakiit un paralléle entre les re-
formes inocétaires effectuées en France
et en Angleterre nu cours des dix dernières
Anné s, AO IGRANt, par dela les Tesses.-
biances des régimes monétaires francais
et anglais. les-profondes différences qui :
séparent. Un des enlinborateurs franc
fes plus assidus de l'Actualité Ecomemique.
M. G.-H. Bousquet, professeur à Um.
vorsite d'Alger, signe un article intituie
les Goldpeinis et la Manque des Règie-
ments fnternationses. Enfin, M. Je pro-
fesu: A. Andréades, membre de : Acs-
démie d'Athenes, étudie L'évetution de la
poprialion japonaise au cours des deus
derniers siècles.
Conme d'habitude le fascicule x ferme

“ur Une abondanic et res interessante
bibliographie.

EN

Compensations Bancaires——
TABRIEAD COMPARATIFCOMPA

 

  

   

  

 

    

 A cette épouur, plusieurs compagnies, prin-
cipalement les entreprises ferroviaires, se-
ront à méme de Juger de leurs trees!
probabies, ef pourrons adapter leurs paie-
ments de dividendes en conséquence. H
»Mi certaus que eie n'ira pas sans friction.
Avec cette menace à l'horizon, la vente

à découvert pre sur le marché. A
propos de reile constalaiion. il est ben
de remarquer que la réduction des divi
denden t:0 doit purs étre considérée dors.
apirement conune défavarable. En rifct,
il esk maloire que dans la plupart des
cas, jen directeurs dex grosses compagnies
redulsent ies dividendes dans Je but de
meainienir plas d'argent disponible, de pou-
voir employer plus d'ouvriers et de fi-

neer plus factikment leurs mffeires co:
tes. Une forte position financière est

plus Importants, dans le moment, que dr
itbéraies distributions de dividendes. Du
reste, cette mesure de prudence indique
da la port de sex direcieurs ane grande
habtieté à combatire la compétition et à
réadaplor leur enireprise aux conditions
nou Cela est a‘ vrai. qu'il est pro.
beable que crite politique prudente sera
sulvie longtemps encore, méme 81 lo com.
meree et l'industrie reviennent à leur an-
cliente prospérité.

     

  

  

 

 

 

Membres deo la Bourse do Montiel
Membres due Montreal Curd Market

Montréal:
@ Oucat, rue Nt-Jueques
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Mentienl loujears eg téle avec un tela!’
de $1432.834,933, |

Semaine rm
terminée ter
ee à avr le 3gvrii

1931 1339
Montreal . , , . $141.354.933 8146,351,8A0
Torante + + « 1iD.A35.745 137,237 470
Hailax . + … . 293,79 4.30.33)
Saini-Jesn . . 2.220.805. 2

 

  

 

Sherbtouke . , 62.198
ré cee. 5.968.032

Hamilton , . o . 5455.
Braniterd . , oo 1.048.726 $36,268
London Cees 3.004.377 3.518.611
Sudbury - …. #01 828 1.105.821
Winnip-g . . . . 285919  45.089,018
Brandon ….- 308.826 496,657
Moosé Jaw . . . 1.028.844
Régina . oo. 148, Le
Calstaty ….. .

lédicine Hat . . . :
ancouver . A
Victoria... -
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C-ite La emaine
TANG dernicre
Pius Plus Piss Pius
bas haut bas haut

Ass. Bree. . …. $ > 5 ®
B AOI. ..,. 31% 3212 12% 13

mnMalting . . . 14*s 315 14% 155
an. Crlsnese . , . 12 13 12% 32

Can. Dredge . . . 334 38
Carr Vicker …. 8 5 s 8
Can. Winsties . à . dy 84
Dist. Beagrem . . W's ‘2 13 12%
Dom. Engin . , . 8] 33 M 322,
Hiram Walker . © 9% 5% 7% 8
Hydro Rist, .
Imp. OU . .
Imp. Tobacco.
Int. Pete
nt,
fut, Utilities .
Robt. Mitchell . . 1910 20
Mont. Exhibition 3 3 3
Page-Mersey . . » BY nn
Perf. Glass | id 780.78
Reliance Grain . . .. PS 10 to

Mines. -
ts 19 17 119

 ’ FI “os 3 Ne 38 40
KNorends . . . . . $785 28.08 24,75 28.50
Biscor . 111121 46 . » .
Petroles-—

.Cypsum . .

  

La semaine à la
Bourse de Montréal
eee

aleurs Ouv. Haut Bas Cibo.
Bt LoL, Lo. + 104 10'2 9 9

Alb. Grain ... , À 4 213
Beli Toi. , . 48 MT
Brazilian . 32%
B, C. Pow.
B. © Pow.

 

  

   

Can, Cement
c Power .

Sieaumship .
Brose . . 34

, Car. 167%
Airoitoi

Dom, Stee] ©
D. Texitse
Fam. Players
Chas. Gurd

Int, Nickel “oo.
Lake of Woods . .

  

   

 

MoColl-Pront. . , 1794 173, 17 17
Massey-Hurris . Ta Td Ma Va
Mont. Power . , , 62% #4 014 82;
Nat. Brewers . . 302 33% 2's 32
Nat Steel Car . . 9 8 35 35
Ozlivie 275 275
Penmans . . . 53 ss
Power Corp Ww te
Price Bros . . . . Sla 2377 231 37
Que. Pow. . , . .
Snawinigan . . , .
See of Can. . .
Winn, Elect. ….
PRIVILEGSERS
Abitibi 4 42 »
Cun. Cemnt . 8 9

se. 2 2¢
2, Hu
75756

114  1is 174
Comm-rce 206 230 227
Montré. ze 206 296
Nouvaiie Ecosse . 218 318 28
Ro - 2% 789 88
tr— 
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Duncan, 220 No -Dame C
max

Acme Ol 4 x"
Ajax On 1.48 4
Agsslet 3 38
Barry Ho. : . 1
C. Trethewey . 2
Cerey 1.26 ery
Co.rmarie FN Mt,
Dome Min = . . 23
Falconbridge 5
Granade Rourn . 1.5%
Hallinger : see
Kirkiand Lexe 8
Lake Shore ; 2002
Mining Corp =
Nipissing 140
Kerands 2378
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Aor. Gas
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Sig Missour:

 

Hudson Bay . .

 

Home Cu “a L

Nickel .
Peiroirum . .

Int,
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BOURSE DES MINES |
DE TORONTO

AIL DE SAMEDI
. "Mining Exch

: 7,000 Ami
A 3,400 Bar-

n 11,000 Baiharst, 7
2; 5,50 Hidgood, G's, 7, 500 Bunker H
d'a: 500 Calmont, 14: 200 Cunam Mees,
+. 100 Chibougunuat, 40, 14.000 Clerucy, d'e.
2,306 Co'tuma 36. 34 34 85 Dome
12.18, 12.70, 11.75: 12.18. 200 Graham. 2
1,375 Granada Reuya. 1.80, 1.85: 800 H:
danger, 230. 12.075 Kirkland Lake, 89, #3.
88. si: 2,300 Kirkland Premier, 2%, 2g, 2;
835 Lake Shore, 29.78, 20.35, 20.30, !3.700
Macassa, 46, 43. 1,300 Malartic, 8: 7.500
Manitobs Bain, 4, 314. 715 Mcln:
28.25; 1,500 Merland, 1492, 14:

   

 

     

   
  

  

    

ning Corp. 245, 240, 2,41: 5,700 Moss.
613, 6242, 622, 12,000 Murphy, 6
2,300 New Bec, 5 Su, 8, 3'y:  100 Nipt

00, 2,800 sine. 1.65: 3.140 No:ends, 26. .
Northean, 45, 47. 3.300 Old Colony, 244,
2%; 5,500 Oa. 19, 17, 18, 17; 500 Premier,
70: 150 San Aniomo, 21, 2 18'.; 100
Sarnia, 18; Sherritt, 1.12; 13,500 Siscoe, it,
52, 304;, 52° 5.000 Stadacona, Iz, $'e, 100
Sudbury Badin, 71° 45.000 Sylvanite, 1.04,
1.10, 1.02, 1. se Tashoie, 15, 16; !

  

  

  
  
     Teck Hn : 2,000 Thoems Cad,

5: gmac. 59: 13,000 United Kir)
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Cette étrange photosraphie fut prize du flambeau de
la Statue de la Literté, à l'entrée du port de New-
York. Un reporter allemand s’y installa, l'autre jour, à
l’endroit indiqué par la flèche et donna ses impressions
par T.S.F. de ce qu’il voyait du port de New-York.
Qu'on remarque un peu quel asvect inusité présente le

fameux symbole de la Liberté, du haut des airs.

 

 

 

  

 

 

TOUS TRES BIEN, MERCI !
Mme À. M. Taylor, de Rock Island, Ill, vient de faire
cadeau à son mari de trois filles pesant chacune qua-
tre livres, Elles n’ont pas encore été baptisées mais

sont chiffrées à 1, 2, 3.
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Montréal, B avrit 1931
 

LE MARCHE AUX
ESCLAVES

    
Camilla C'ark, jeune …:0o-
lière de 17 ans, qui a dé-
claré à la commission d’en-
quête de Los Angeles
qu’elle avait été une des
victimes du marché aux es-
claves de la part de trafi-
quants de chair humaine.

JOYEUSES
PAQUES

Nous offrons à nos lecteurs
et annonceurs nos souhaits
les plus sincères de joie et
de bonheur à l'occasion de

la Fête de Pâques.

 

» bo]
Lah0<<<<<

 

  

  
Fuyant la sécheresse de leur pays, ces Américains sa-
blent le champagne dans un café de Paris et boivent à
la santé de Dom Pierre Pérignon, découvreur du cham-
pagne. Ces bons vivants font partie du club T.N.T:
composé exclusivement d'Américains de passage À
Paris. À gauche est M. Sydney Clark, secrétaire du
club et, à droite, M. Robert Pell, un initié goûtant au

fameux “Cordon Rouge” de Mumm.

  

  

UPS DE POING
Walter Clajus, un jeune employé de cirque, ne craint
rien au monde. L'autre jour, à Milwaukee, la féroce
tigesse que nous voyons ici attaqua un compagnon de
travail de Clajus. Sans aucune arme en mains, le brave
dompteur s’amena dans la care, et se ruant surl'anie
mal lui donna tant de coups de poings et de coups de
pieds que celle-ci, surprise, se retira dans son coin
pendant qu’on se portait au secours de la malheureuse

victime encore plus apeurée que blessée.

LE JUGE
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CURIEUSES SILHOUETTES DE DEMOLISSEURS

    

 
M. Joseph Sabath, de la
Cour d’essises de Chicago,
qui préside le procès de  

On peut intituler ce tableau: silhouettes industrielles ou étude en blanc et noir..Ce sont des démolisseurs dont les
formes penchées se découpent sur le fond du ciel gris de Londres, au crépuscule, alors que ces ouvriers don-

saient un dernier coup de pic à une vieille maison qu’ils étaient chargés de démolir, au square Trafalgar,

Brothers accusé du meur-
tre du reporter Lingle, as.
sassiné au mois de juin

dernier.

  

        

  


